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CHRONIQUE MENSUELLE
Institut B e h r in g . —  La fondation d’un institut analogue à l ’ins- 

Otut Pasteur, vient d’être décidée en Aliemagne et le soin en est con­

fié s M. de Behring, dont l’établissement prendra le nom. En dehors 
fiesrecherches soieoliriques, l’ institut s’occupera de la  fabrication des 

sèmins et cela en vue de faire face aux besoins de la pratique tnédi- 

•cale dans les meilleures conditions de qualité et de prix.X
Découverte b ib l io g r a p h iq u e . —  On vient de découvrir dans 

la bibliothèque de Perpignan, le deuxième volume des registres de 

laboratoire de Lavoisier, qui complète la collection des 14 volumes 

analysés par Berthelet. Lavoisier traite dans ce volume des propriétés 
delà chaleur, du "  phlogistun », de la  combustibilité du diamant.X

P r ix  N o b e l. —  L'académie suédoise a décerné le prix Nobel à 

l’ingénieur .Marconi, inventeur du télégraphe sans fil, et à M. et 

Mme Curie pour leurs remarquables travaux sur les métaux radio­

actifs. X
N om inations. —  Le professeur G. Graebe a été nommé membre 

d’honneur de la société des sciences naturelles de Moscou.X
T arif d o u a n ie r  s e r b e . —  Le nouveau tarif douanier vient 

d’être achevé et soumis à l ’examen d’une commission de spécialistes. 

Il est caractérisé par une élévation générale sensible de droits surtout 

sur les produits chimiques. X
D ividendes m o y e n s  d e s  d iv e r s e s  in d u s t r ie s  c h im iq u e s  en 

A l le m a g n e
1901 1902

Verreries et porcelaines.........  12,93

Produits chimiques..................  10,43

Métallurgie et mines................ 9,66

Sucreries.....................................  10,88

B rasserie................

Industries textiles.

Ciment......................

Pap eteries.............

9,40

2,91

5,24

8,76X
H. Terrisse etN ouvelles u s in e s  ; V ern ier  (canton Genève)

R. de Loriot, Fabrique de laques et de vernis.
Bradford. —  Isaac Holden et Bis L ld . Peignage des laines, extrac- 

üon des corps gras, fabrication des savons. Usines à  Croix et Reims. 

Capital502.000 livres (lü.550.000 francs).
Londiij. —  Hopkins et W illiam s Ltd. Produits chimiques, 

colorants, appareils scientifiques. Capital 25.000 livres (625.000 
francs).

J/onc/ieater. —  Caledonian and Printing G” Ltd. Impression. Capi­

tal 50.000 livres (1.250.000 francs).
ilanc/iesici-__ Manchester and Shetfield bar W o rks G" Ltd.

Traitement des goudrons. Capital 50.000 livres (1.250.000 francs).

Slral/’ord. —  Howards and Sons Ltd. Produits chimiques, colo­

rants, produits et appareils photographiques et scientifiques. Capi- 
jtal 150.000 livres (1.875.000 franesL

Betiel, près Bonn. — Ghemische Fabrik Rhenus, Janssen et Neu­mann. Produits chimiques.Hambourg. — Erdoelwerke Mûnsted Schmedenstedt. Capital 200.000 marks. Traitement des huiles minérales.Hanovre. — Erdoelwerke Wietze, Winsen. Capital 20.000 marks. Huiles minérales.
Hanovre. — Erdoelwerke Gliskauf, WieUe. Capital 100.000 marks. Huiles minérales.
Berlin. — Vereiiiigte Sauerstoffwerke Gesellschafl. Fabrique d'oxygène. Capital 20.000 marcks.BroiùnesJiioetg. — Erdoel-Bohrgesellschaft Siokle Gesellschaft. Société pour exploitation de gisements de pétrole. Capital 100.000 marks.
Burgbrohl. — Gesellschaft Kohlensâùcewerk Burghbrohl Lürges et C‘®. Fabrique d’acide carbonique. Capital 300.000 marks.Camôrat. — Collery. Thibault et C‘«, sous la raison Société des Kaolins de l'Indre, à Caudry. Capital 100.000 francs.
Loude'ac. — Frugier et C“ . Exploitation des gisements de kaolin de Vaublans. Capital 400.000 francs.Paris. ~  Société anonyme des pétroles roumains, 14, rue des Pyramides. Capital 200.000 francs.XUdiues liquidées : Paris. — Société anonyme pour la raffinerie du pétrole.CAampignewlie* (Meurthe-et-Moselle). Société des produits chimi­ques de l'Esl. XDividendes : Hew Paecha and Jaz Pampa NUrate G». — 8 0/0 aux actions ordinaires, pour la période du 1" janvier au 30 sep­tembre.Sanliago Nitrate ü>. -  12 0/0 provisoirement pour le semestre écoulé ie 30 juin, que la direction se propose de compléter par une nouvelle distribution de 8 0/0, soit 20 0/0 en tout pour l’année.San Jorge Nitrate. -  2 1/2 0/0 pour le semestre finissant le 30 juin.Standard OU Company. — 5 0/0 pour le trimestre écoulé.
Bâle. — Basler Ghemische Fabrik. 6 0/0 (comme l'année passée). 
Hassel. — Aklien, Gesellschaft fdr pharmazeutisohe Bedarfsartikel, vorra, Wenderotb. 4 0/0 (contre 2 1 /2 l'année passée).
Aussig. — Oesterreische Verein fur Ghemische ünd melallurgis- chfl Production. 8 0/0 (comme l'an dernier).
Milan — Fabriche réunile gluoosio e deslrino. 50 lires par action, Afifan.— A, Bartelli et C‘e. Produits chimiques et pharmaceuti­ques. 50 lires par action.

C o m m e rc e  d u  s o u fr e  e n  S ic i le  

1901 4902

481,228 tonnes 

329.836 ”
Exportation du soufre de Sicile. 475.000 tonnes

Stock, fin décembre...................... 242.438 »X
P r o d u c t io n ,  im p o r ta t io n  e t e x p o r t a t io n  d u  c h a rb o n  en 

F r a n c e  -  La production du charbon et des ligniles pendant les 

six premiers mois d e l’annee 1903 a atteint 17.353.418 tonnes, contre 

16 194 515 tonnes pendant la même période en 1902.
La production du charbon seul a été de 16.997.608 tonnes contre

IS.878.098 en 1902.
Les importations de charbon pendant cette période ont été de 

(Voir la suite page l i t  du Supplément),
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Supplément II. REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. — Janvier 1904.
Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnos.
O F F R E S ET DEMANDES

D ie p o s a a l d e 70-000 f r a n c s ,  ingénieur-chimiste, libéré du ser­vice militaire, s’intéresserait dans une industrie ou achèterait nne repré­sentation da produits chimiques. — Faire oifre h M . POÜLVEREL, 15, boulevard Magenta.C b im is t e . diplômé de l’école de Physique et de Chimie de Paris ; connaissunl l’allemand, depuis deux ans dans laboratoire de l'Etat, désire trouver situation dans l'industrie, pour 1" octobre prochain. Ecrire : A . BOILEAU, 12, rue Schomar, Paris, XIV .J e u n e  c h im is te , sortant de l'Ecole industrielle et de la Faculté de Lyon, actuellement dans l'industrie, désirerait poste de voyageur d’une maison de produits chiiniques ou similaii'es. — Ecrire R- Chevrot, 10. rue de la Cité, à Villeurbanne (Rhône).I n g é n ie u r -C b im is te , depuis 4 ans dans grande industrie relative aux divers matériaux de construction, cherche utilisation de ses con­naissances sur installation, fabrication, contrôle, dans industrie simi­laire. France ou étranger. Ecrire F .  Gay, 14, rue des Chartreux (Lyon),In d u s tr ie l, possédant vaste usine, désire s'adjoindre industrie ali­mentaire ou parfumerie .savonnerie. — Aifaire sérieuse donnant résul­tats. — On accoptcrail représentation. — Monopole Ouest, Centre et Est. — Faire offres : M aillard  à Coulombs (Eure-et-Loir).O n  d e m a n d e  adresse de fabricants de colon-nitré pour collodion. Faire offres sous les initiales H L ., 17, au Journal.Iiijg é u ic u r  eb im ifste , 4fl ans, marié, sérieuses références, désire poste de Directeur d’usine, ou sous-uirecteur, ou Secrétaire de Direc­teur, dans une industrie chimique et de préférence dans riraprimerie, fabrication des encres d'iinprimurie, couleurs et vernis ou papiers peints, — Ecrire : G . Bouvet, avenue Flayelle, k Remiremont (Vosges).C bim istteP). C ,  P , ,  26 ans. Ayant 2 ans 1/8 de laboratoire d’ana­lyse et 1 an dans l'éleclrochimio cherche emploi. — S’adresser aux bureaux du journal.
PETITE CORRESPO N D AN CE

Chaise  k Veyre-Mouton. — 1) Alliages fusibles : 
Alliage de Wood 66-— 71»

fusible à 100»
Plomb 2Elain 4Cadmium 1 à  2Bismuth 7 k8Bismuth 8Plomb SZinc 3Bismuth 8Plomb 8Zinc 4» » à  113»,32) Prix du bismuth (en gros) 16 à 18 fr . le kil. 

P uisada  il Palma. — Nous avons écrit directement.
B IB LIO G R A PH IE

M a n u e l üu  Itou iaii$rcr e t  du P à tiK s ie r -U o u la o s 'e r . R o u la n  Ife i'ie  e t P à tiH x e ric  lH>ulang:èi‘e  fran eaiN eK  e t  é t r a n g è r e s ,p arE . Fa VRAIS, boulanger-pâtissier, fondateur de l'Ecole professionnelle de boulangerie de Paris, ouvrage contonanl 113 figures et planches dans lo texte el 17 planches on couleur, prix : 12 francs.L'auteur en écrivant cet ouvrage a  eu pour but, avant tout, d'élre utile a la  corporation de la  boulangerie k laquelle il appartient depuis

30 ans ; il a voulu, par ses conseils, rendre plus facile, la  tâche du lia- vailleur, augmenter, en môme temps, son bien-être et sauvegarder!! santé.Destiné, par conséquent, aux professionnels de la boulangerie, ee livre développera leurs connaissances corporatives, et leur penaettia d’aplanir les difficultés de leur dur métier, en remplaçant souvent la force par l’adresse.Le boulanger, dit M. E. Favrais, doit s’inspirer du rôle utile qu'il remplit dans la société et s’imprégner de l’idée qu’il tienten ses raains non seulement sa santé et son existence, mais aussi la santé de ses con­citoyens.Si le pain est mauvais, si, par une fabrication mai comprise, on par un défaut de soins, le pain est désagréable, lourd, indigeste, s'il trans­porte les germes de maladies contagieuses, il devient alors non l'ili- ment de vie el de santé, mais un dangereux aliment.Pénétré de son devoir, le boulanger doit donc s’appliquer à améliorer l'hygiène de son atelier, son alimentation et son hygiène person­nelle.C’est ce que l’auteur a voulu lui apprendre. Il lui a donné pour cela des notions succinctes sur la  composition du blé et des farines, sor la puissance du lermeni. les défauts et les qualités des diverses machines auxiliaires et des fours, les procédés do panification employés en France e! à l’étranger, toute» ehoses qu'il ne doit pas ignorer.11 faut, en effet, dans chaque métier une pratique plus ou njoies longue pour obtonir do bons résultats ; le praticien manque fréquem­ment d’une base sérieuse et risque do s'égarer s'il ne possède pas la connaissance complèle de son industrie, il ne peut le plus souvent acquérir le côté théorique de son métier que par le livre, dit M Favrais dans sa préface, l ’osl par lui aussi qu’il peut protiter de l’eipéricnca des travaux et des découvertes de ceux (|ui l’ont précédé.Tous les professionnels de la  boulangerie liront donc ee livre avec profil Iis s’inslmiront parle livre, selon l'expression de l’auteur, ils seront plus sûrs d’eux-mémes après l ’avoir lu et ils aimeront davanlag» leur métier car leur travail sera, par lui, moins pénible, pariant plus léger.
D I C T I O N N A I R E

D E  C H I M I E  I N D U S T R I E L L EComprenant toutes les Applications de la Chimie
A  l ’ i n d u s t r i e ,  a  l a  m é t a l l u r g i e , a  l ' a g r i c u l t u r e , a  t a  

P U A R M A C IE  E T  A U X  A R T S  B T  M É TIER S

Avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole et tta- 
lienne de la plupart des termes techniques

P A K  MM.A.-M. VILLON
Ingénieur -  Chiœists 

Professeur de technologie ohimique

P. GUICHARD 
Membre de 1» Société chimiqoe 

de Paris . . . 
Ancien professeur de chiicie • 

Société industrielle d AnneosAVEC LA COLLABORATION D'DN GROUPE DE CHIMISTES ET D’INGEKIBDâS
' L’ouvrage complot en 36 livraisons, forme 3 volumes Prix 75 francs, broché en 3 volumes, ou 80 francs, relie en -  ‘ O 
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5 395,980 tonnes en 1903 contre 6.119.780 tonnes en 1902 et h081.7Ol tonnes en 1901.
Vea importations de coke ont été de 848.020 tonnes pendent la 

L t o a  période en 1903, de 662.950 tonnes en 1902 et 872.160I icnnes en l90t. , jLes exportations du charbon pendant cette penode ont ete de
543,750 tonnes en 1903. de 490.S60 tonnes en 1902 et 449.740 ton-

1 Des en 1901.
L’acétylène dans la  République argentine. -  Les essais 

l M iquels le gouvernement aurait récemment fait procéder pour 

l’éclairage des bouées n’ont pas donné de satisfaction ; le principal 

reproche incombant aux appareils étant surtout l'obstruction rapide1 des brûleurs. ,
Les conditions posées sont les suivantes : coosoromation par brû- I leur et par heure de 4 à 5 litres et un pouvoir éclairant de 3 à 4boQgies. . . .L’obstruclion ne doit pas se produire avant 2 à 3 mois d emploi et 

J De doit pas être brusque, mais se manifester peu à peu pendant au I moins deux semaines. Le moment serait opportun, pour une miûson I sérieuse de s’assurer des débouchés importants.X
Taxe de consommation sur la dynamite et explosifs I industriels au Mexique. -  Une loi vient de frapper au Mexi- [ que, les explosifs industriels d’une taxe de consommation de 210 

I dollars par 1000 kii. de produit (poids brut). Peuvent être exceptes i 
i  poudre ordinaire, la poudre noire de mine et la poudre destinée à la chasse ou aux feux d’artifice, lorsque toutefois leur composition j ne comporte que du soufre, du charbon et du nitrate de sodium et de polassium sinon de la nitroglycérine, du chlorate de potassium ou autres substances explosives.Les conditions du foiictionneraeot de ce régime, seront fixées pardécret du pouvoir exécutif.I X

Gisements d’Amblygonite. —  On vient de découvrir dans les 

environs de Cacerès (Espagne) des gisements d’am blygonile, qui est 

Uü Quorphosphate d'alumicium, de composition suivante :
47,7 0/0, APO’  — 35,6 0/0, F  —  10,2 0/0, Li^O —  4,4 0/0 et Na^O 

-  2 0/0. Ce minerai se présente en filons parallèles d'une puissance 

de 20 0/0 à 1 m. XGisements de minerais de fer au Mexique. — La Compa­ra de Altos Hornos Mexicanos, vient de commencer l’exploitation de Bouveaux gisements de minerais de fer, découverts dans les environs de Las Vigas, Etat de Vera Cruz, Le minerai se trouve sous une cou­che humique, à peu de profondeur et son extraction est facile. L ana­lyse a fourni les résultats suivants : Fer, 6,3 0/0 ; manganèse, 9.15 0/0; phosphore, 0,02 0/0 ; Silice, 5 0/0 ; aluminium, 2 0/0.XLe Crensot an Chili. — Le Creuset se propose d'élever de Botnbreux hauts-fourneaux au Chili, en vue de l’exploitation des gisements de minerais de fer se trouvant dans le nord de ce pays. Le gouvernemenl chilien favorisera celte entreprise, en vue de laquelle ’iû syodicat au capital de 3.500.000 dollars a été constitué.X
Production mondiale de cuivre électrolytique. — En

9̂02, celte production a été de 883 tonnes par jour, dont les 86,5 0/0.

8011765 tonnes incombent aux Etats-Unis; 8,8 0/0 à la Grande- 

Bretagne ; 2,75 0/0 à  l’Allemagne ; 1,6 0/0 à la  France. L a  produc­

tion totale de l'Amérique du Nord en 1902, a été de 278.860 

tonnes. X
P r o d u c t io n  d u  c u iv r e  a u x  E t a t s - U n is  e n  1 9 0 2 . —  La

production du cuivre aux Etats-Unis a été en 1902 de 294.423 ton­
nes contre 268.782 tonnes en 1901. Sur cette quantité, le district 

du L ac Supérieur a produit 76.163 tonnes ou 25,9 0/0; Montana, 

128.975 tonnes ou 43,8 0/0 et Arizona, 53.547 tonnes ou 18,2 0/0. 
Ces données correspondent à une augmentation de la production 

totale de 10 0/0, soit 25.644 tonnes, coclre 1901.X
G is e m e n ts  d e  c in a b r e  a u  T r a n s v a a l .  —  On vient de décou­

vrir dans diverses régions du Trausvaai, des gisements de mercure, 
surtout dans l'est et le nord-ouest, Leur exploitation est d’une 

grande importance pour l’ industrie aurifère du pays. Jusqu’à pré­

sent, la consommation mondiale en mercure a été entièrement 

couverte par l ’Espagne et la  Californie.X
T r u s t  R u s s e  d u  C im e n t. —  Les fabricants de ciment de Rus­

sie, viennent de se syndiquer. X
A p p r o v is io n n e m e n t s  c o l le c t i f s  d e s  p a p e te r ie s  A u s t r o -  

H o n g r o is e s .  —  L’association des fabricants de papier, d’Aulriche- 

Hongrie, a décidé la création d'un service collectif d'approvisionne­

ments, pour les matières premières et surtout pour la droguerie, dont 

la vente est, par suite de trusts des producteurs, faite à des prix fort 

élevés. X
G u a n o  a u  M e x iq u e . —  Le gouvernement a accordé le droit 

d’exploitation des gisements de guano dans les îles de la  côte occi­
dentale. Le guano est de bonne qualité, contenant en moyenne 
1-2 0/0 d’ammoniaque; 10 0/0 d’acide phosphorique et 3 0/0 de 

potasse. ^

A l c o o l  s y n th é t iq u e . —  La Compagnie Urbaine d’acétylène a 

effectué récemment quelques essais publics dans son usine de 
Puteaux, concernaot l’alcool synthétique. Il a été passé au four élec­

trique un mélange de coke, de chaux et divers oxydes métalliques 

tenus secrets et il a été obtenu un carbure dénommé « éthyl.géne », 
qui, par l ’action de l’eau engendre de l'èthylène. Ce dernier absorbé 
par'l’acide sulfurique fournit de l ’acide sulfoninique, d’où par distil­

lation avec de l ’eau on extrait l’alcoolr II se produit en même temps 

de l ’éther, un peu d'acide acétique et d'acétone. La valeur industrielle 
du procédé est à démontrer ; quant à l’outillage pour son application 

dans la pratique, il est incontestable qu’il reste à  établir.X
L ’I n d u s t r ie  d u  P é t r o le  e n  I t a l ie .  —  Selon le D- Grzy-

bow ski, la production annuelle de pétrole en Italie est de 280 citer­

nes environ. Les gisements sont peu productifs et leur exploitation 

ne présente de l ’intérét que par suite des cours élevés de l’huile 
brute, qui sont actuellement de 52 fr. les 100 kil. e ld elafaib iep rolon . 

deur (souvent 80 mètres) à  laquelle on rencontre l’huile. Le centre 

de production est Velleja, où la Sociéla Francese dei Petroli looe 
actuellement le 142« puits d’après le système canadien ; le champ 

oléifère s’étend sur une superficie de 600 mètres sur 2 kilométrés
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Supplément IV. REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. — Janvier 1904.
L ’huile brute est jaune-clair, de densité 0,780 ne laissant après dis­

tillation ĉ ue 1/2 à 1 O/O de résidu et le restant étant transformé en 

benzine et lampant. côté de l’huile brute, il s’échappe des puits 
beaucoup de gaz utilisés pour l’éclairage et pour production de force 

motrice. On a  également constaté la présence de pétrole dans d’autres 

régions : les Abruzzes, Montechiiio, Montechiavo, l ’huile y  est foncée, 

dense et en faible quantité. En Sicile, les gisements oléiières n ’ont 
pu être exploités, par suite de difficultés locales et de l'iüsufBsaiice 

des moyens de contmunication. L ’industrie pétrolifère italienue est 
dans l'enfance ; il est toutefois douteux si sa production suffira aux 

besoins du pays, actuellement entièrement couverts par l’Amé­
rique.

R é s id u s  d e  d is t il la t io n  d u  p é tro le  en  A u tr ic h e . —
L'administration des chemins de fer de l’Etat, après essais préalables 

satisfaisants, vient d'adopter sur certains parcours, comme combusti­

ble, les résidus de distillation des pétroles (Mazouts).X
N o u v e l le  p la n te  à  s u c r e .  —  D’après la  « Technische Revue » 

de Berlin, une nouvelle plante aurait été découverte dans l’Amérique 

du Sud, qui oonliendrait une forte quantité d'une matière sucrée, 

non fermentescible et présentant un pouvoir édulcorant exceplionnel- 

lement élevé. Cette piaule est de la même espèce que le Kunîgunden- 

kraut allemand (Eupatorium cannabium), herbacée de. 8 à dO inohes 

(20 à 35 centim .) de hauteur. Son nom botanique est Eupatorium 

rebandium. D’après les essais de l ’Instilul Agronomique de l'Ascen­

sion, le pouvoir édulcorant de celle nouvelle substance sucrée est 20 

à 30 fois supérieur à  celui du sucre de canne ou de betterave.N -C h.
LIBRAIRIE BERNARD TIGNOLbis, Q uai des G ran d s-A u gu stin s — P A R IS

ENCYCLOPÉDIE D’AGRICULTURE
Publiée sous la  direction do M. A . LARBALÈTRIEK 

E u  1 3  s 'o lu m e n  i llu is tr é s .

Engrais!

•*

1. Les Engrais..........................
i .  Le Drainage ..........................L’Eli-vagi' lio Bélail . . . .  4. Le Jardinage. '— Légumesel l•'IBU ŝ..........................îl. Le Laii, le Bi-urrc elle Fro­mage ..................................fi. CoBsiiucliuQs rurales, .Ma­chines agricoles...............7. Le.s Céréales et Fourrages .8. Le.« Arbres Fruitiers el laVigne..................................y. Le Üiilre et le l'oiré . . . .  lü . Les Volailles, Lapins etAbeilles . . .  ; ...............CoDservaiion des aliments, fruits, légumes, viandes,etc Dislilleties agricoles. Fabri­cation de l'alcool . . . .

1 50 
1 50 
1 50

1 50 
1  50

11tJ.
Cette nouveilft Encyclopédie Agricole est publies sous la direction de M, A. Larbalctrior. lo professour agronome bien connu de nos lecteurs. Selon le sujet dont il traite, chaque volume osL mis à la portée de l’a- gricuUcur, du gentleman fariner ou du jardinier, il donne dans un for­mat élégant et commode tous les renseigneiiienU dont il.a peuvent avoir besoin journellomcnl. — Cette collection aura sa place marquée dans la bibliothèque de la Penne, du Ch&teau et de la Maison de campagne.
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ENCYCLOPEDIE DE L'AMATEUR PHOTOGRAPHEPar MM. B n u N E u ,  C h a u x ,  F o r e s t i b r  e t  R e t n e r
TITRES DES VOLUMES

1. C h oixd u m alérieL lasta iiatio a
du laboratoire.

2. L esujet. Mise au point. Temps
de pose.

3. Les clichés négatifs.
4. Les épreuves positives.
5. Les Insuccès el la  Retouche.
6. L a  Photographie en plein air.
7 . Le Portrait dans les apparte­ments.
8. Les Agrandissem ents et les

Projections.
9. Les Objectifs c l  la .Stôréosco-pie.

tû. La Photographie en couleurs.

Chaque volum e.............  3 fr.
L a  collection dans un 

élégan t étu i........................ 20 fr. Cil. COFFIGNirR
ilANÜEL Dil FâBRICANIDE

V E R N IS
OItAS. A L'ESSEACE, 

A L’AUIOOLUn beau volume io-lfi avec Sgo- res dans le texte.P H I X , oFR.
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

B IL L E T S  D A L L E R  ET RETO U R DE FAMILLEPour les Stations thennales et hivernales
DES P Y R É N É E S  E T  D U  GO LFE DE GASCOGNE

ARC.4CII0N. BIARRITZ, DAX, PAÜ, &ALIES-BE-BÉARN
T a r i f  sp écia l G. V . ,V» i 0 6  (O rléans).Dos billets d’aller el rolour de famille, do t " , do 2* et de 3* classe, sont délivrées toute l'année, à toutes les stations du réseau d’Orleaos, pour ;Agde, Alet, Améli-lüS-Bains, Arcachon. Argelès-Gazost, Ar̂ cles-'or- Mer, Aries-sur-Tech, Arreau-Cadéae, Ailes-therm es, Bagnères-Je-oi- gorre, Uagnéros-de-Luchon, Ualaruc-ies-Bains. Uanyuls-snr Mer, Barbe- tan, Biarritz, Boulou-Pnrthus (lu). Cainbo-lus-Bains, Capvei'n, (>uterels. Collioure, Gouiza-Montazols (Rennes les-Bains), Dus, Espéi'aza,üamar«9. Grenada-sur-l'Adour, Gunlhary, Gujan-Mostras, Humiaye, UoepoB, (Ca|i BroUin). Labuuheyre (Mhiiizanl. Laiuque (l‘réchac-|-lc= Bainh. Lamalou-lus-Bains, La'vuns-Kaux-Honnas (h'aux-Chaudes), LenMte. Lourdes, Loures-Barbazan, Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-dAOTi, Nouvelle liai, Oloron-Sainto-Marie (Saint-Christau), l’ait, Picr™^^ Neslalas (Barégus, Luz, Suint-Sauveun, i ’ort-Vendros, PraJes (HOh'Bi' Quillan (Ginollos, Caruanières, Escouloubre, U.sson-lus-Bamsl, B'’Iours iCbaudessaigues), Saint-Gaudens (Encau=se. Gantiêsj, m  G irons (Audinac. Auliis). Saiut-Jean-do-Luz, Saléchuii Siradan), Saliu'-da-Uéani, Salies-ilu-Salut. Ùssat-les-Bains et ^  tranche-de-Conflent de Vernut, Tliuôs, les llscaiadas, Graas-fle-can veilles). . ,Avec les réductions suivantes calculées sur les prix du d'après la distance parcourue, sous réserve quo cetto distance, an» retour compris, sma d'au moins 3U0 kilomèires.Pour une famille de 2 personnes ; 2U 0/0. — 3 personnes : -a ̂  •4 personnes : 30 ü/0. — 5 personnes ; 33 0/0. — 6 personnes. «v y • 
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. -  Février 1904. Supplément V .
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CHRONIQUE MENSUELLEChaire d’agriculture de la  M arne. — Üb concoura pour la nomination d’un professeur liépartemental d’agriculture de la Marne sera ouvert à Châlons-sur-Marne, le 22 février 1904.X
N om inationa. — M. Bordas, ancien sous-directeur du laboratoire municipal est nommé chef du service des laboratoires du ministère des finances, en remplacement de M. de Luynes, nommé directeur honoraire.M, Charles Freund-Descharops, chef des établissements Desebamps frères, â Vieux-,leaud'heuros. à Renesson (Meuse), usines de bleu d’oulremer, a été nommé conseiller du commerce extérieur de laFrance.Nous apprenons la nomination aux palmes académiques de notre collaborateur M. Léonce Fabre, ingénieur-ohimistre, président de l’Association des anciens élèves de l’Ecole d’ingénieurs de Marseille.

XExposition internationale à Paris en 1904. — Une exposi­tion internationale aura lieu d’août à novembre 1004, è Paris, au Grand Palais (Champs-Elysées), et sera consacrée à l’hygiène, au sauvetage, à la pêche, aux sports, à la médecine, aux secours aux blessés, aux arts appliqués à l’industrie et à l’économie sociale.Due classe spéciale sera réservée i.at.cQWlruc,tions mécaniques, élecr 
iricité, i-himie el métallurgie, éleclrochimie, éleotrométailurgie et chi­
mie fhÿiique. Pour tous renseigoements. s’adresser au bureau tech- uique << Cosmos », 9, lue du Congo, à Pantin, près Paris, qui se charge de la défense des intérêts de ses clients à cette importante manifestation industrielle.

XEchantillons sans v aleu r en Italie . — Par ordre ministre des postes d’Italie, il est interdit d’importer comme échantillons sans valeur, les produits suivants ; alcaloïdes, éther, chloroforme, allumet­tes, phosphore, médicaments, huiles essentielles, or, argent et platine, eagrais artificiels, explosifs, parfums, saccharine, sel, alcool et bois­sons alcooliques,produits chimiques divers (éther acétique,acide sali- glique et dérivés, nitrate d’argent, nitrate de mercure, bromures, iod lires).
XThe Iron and Steel M etallu rgist and M etallographist.C’est avec la fière devise :«... Je veux au monde publier D’une plume do fer sur un papier d'acier >.Ojue parait notre nouveau confrère américain, auquel nous souhaitons labienvenue, étant persuadé que son programme, consistant de tenir ses lecteurs au courant de tout ce qui touche la sidérurgie el la métal- lograpbie, présentera un grand intérêt aux nombreux savants, indus­triels, ingénieurs et chimistes s’occupant «leoelte importante branche de la technologie chimique.
XSituation de l ’industrie chim ique dans la  P o logn e (Rus­sie).— La situation de l'industrie chimique est, dans la Pologné russe dans une situation déplorable et les mauvaises a.faires, d’une part, el la surproduction, d’autre part, ont amené une crise telle, qu’aucun hénéfice n'a pu être réalisé, ce qui ressort du dividende nul de la plu­part des sociétés par actions. On a essayé de constituer des syndicats et trusts, toutelois ces mesures ont abouti à une diminution de la coDsotnmaÜon et les prix de revient par suite de la diminution de la production sont élevés également.

Acide eulfvrique. — Les 10 fabriques d’acide sulfurique de Russie, dont 5 se trouvent en Pologne ont oonatitué dans le courant de l'an­née un syndicat, sur base du prix uniforme de i rouble 70 oopeks (4 fr. S9) les 100 livres russes (40 kil. 952) en wagon-citerne. Celte convention n’a pas présenté d’avantages spéciaux en présence de la décision de chaque fabrique d’écouler toute su production.
Acide chlorhydrique. — La situation de celte industrie a été encore plus défavorable, les prix étant descendus à 1 rouble 30 copeks les iOÔ livres russes, hausse comprise, ce qui correspond à un peu plus que les fiais d’emballage.
Superphosphates.— La production en 1902 a été de 6.000.000 pouds (1 p oud =  16 kil. 38) au cours fixé par le syndicat de 40 copeks (1 l'r. 08) environ, mais comme les mines étaient organisées pour une production double, il en est résulté aussi pour cette branche indus­trielle un bénéfice peu sensible.
Colle d’os. — Les quatorze usines de Russie, dont quatre en Polo­gne, ont institué un bureau de vente central ; toutefois, les résultats obtenus ont très peu répondu aux espérances, par suite des agisso- menls de certaines usines qui bien que limitées pour leur production ont, en vue d’augmenter leur vente, opéré des transactions secrètes. Le prix officiel a été de 4 roubles 60 copeks (12 fr. 42) à 5 roubles (13 fr. SOyie poud (16 kil. 38).L ’industrie de la colle de peau a été moins éprouvée ; les sortes supérieures de gélatine, par suite de droitsélevés, ont été très recher­chées el ont donné lieu à des transactions très satisfaisantes.
Essence de vinaigre. — Les trois usines de Pologne ont fixé un prix de vente normal, qui toutefois devait être assez bas, les usines russes ayant été exclues de cette entente. Ce prix a été de 41 roubles 25 oo­peks (111 fr. 38) les 100 kilos, tourie comprise. Le pyrolignite de chaux servant de matière première a été entièrement importé de Russie au prix de 1 rouble 90 (S ir. 13) environ le poud, franco Pologne, le produit titrant 70 à 72 0/0. L’importation d’Autriehe-Hongrie, autre­fois opérée, a totalement disparu.
Soude calcinée. — L’importation d’Allemagne, d’Autriche et d’An­gleterre, a totalement fait place à la production indigène qui suffit amplement à la consommation el cela à des prix défiant toute concur­rence étrangère. La soude à l'ammoniaque 98-100 0/0 coûtait, en 1902,1 rouble 28 (5 fc. 56) le poud, franco Varsovie. Comme soude caus­tique, l'imporlalion a également fortemeut diminué. De Szczaltowa, sont encore arrivés 50 wagons pour compléter les marchés des années précédentes, dont la vente a toutefois occasionné des pertes aux expéditeurs. La concurrence pour la soude caustique a même été si forte que la fabrique unique de Pologne, qui a produit pendant 1 an­née environ SO.OOO pouds de soude caustique et environ 120.000 de chlorure de chaux, n’a pu lutter avec les prix des usines russes, soit2 roubles 35 (6 fr. 35) le poud pour la soude caustique et 1 rouble 40 copeks (3 Ir. 78) le poud pour le chlorure de chaux el il est pro­bable qu’avant peu la fabrication devra en être suspendue.
Parfumerie. — Bien qu’il existe un certain nombre deparluœeries assez importantes, l’impurtation de France est toujours importante. Pour diminuer les charges des droits de douane, quelques maisons étrangères ont essayé d’importer les produits en fûts el les mettre en flacons dans le pays même. Ce modeopôraloire est à recommander, vu les résultats obtenus.
Produits chimiques. — C’est l'Allemagne qui en première ligne impurte les produits chimiques el pharmaceutiques el il faut remar­quer que ce terrain est des plus favorables, si on remarque qu'à part
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Ltd. Mines de cuivre.

les gros produits, l’industrie chimique en Russie est peu développée au point de vue quantitatif et surtout qualitatif.
XN ouvelles usines : Londrts. — Huelva Copper and Sulphur Mines Ltd. .Mines de soufre et de cuivre. Capital 300,000 livres (25.000,000 francs).Londres. — Rio Grio District Copper C®Capital tâO.OOO livres (3.000.000 francs).

Loiuires. — J .-W . and T .-A . Smith Ltd. Fabrique de couleurs èt produits pour papeterie. Capital 30.000 livres (7S0.000 francs).Londres. — Reducto Nitrate G® Ltd. Capital 200.000 livres (5.000.000 francs). Exploitation des nitrates dans la région Pampa Tegra (Chili).
Londres. — Allrich Guano C® Ltd. Capital 60.000 livres (1.500.000 francs).
Nantes. — Société de phosphates de Sidi-Ayen (Tunisie), englo­bant la Société Frunco-Africaine. Capital 1 million de franes.
Neto-Caslie-on-Tyne. — Brady and Martin Ltd, Produits pharma­ceutiques et drogueries. Capital 50.000 livres (1.250.000 francs).
Paris. — Uelort et C'«. Laboratoire d’analyses.Pantin,près Paris. — « Cosmos », bureau technique d'installations induslrielies et d’usines diverses.
Rastede-in-Oldbg. — Richter et C“ . Fabrique de vernis.
Rixdorf. — Laboratoire chimique « Orbis », Richard Stier-Somlo.
Bernburg. — Dr. A . Rieche et C®. Produits chimiques et pharma­ceutiques. Capital 30.(Xi0 marks (37.500 francs).
Hoenningen a. Rh. — Kohlensaeùre-Werk Gewerksohaft Deuts- chlaud. Industrie de l'acide carbonique.
Paris. — L . Legludicet C‘*. Produits chimiques et pharmaceuti­ques. Capital 600.000 francs.
Turin. — L. et P . Debernardi. Fabrication du savon. Capital 420.000 lires.
Pantin, près Paris. — Société anonyme française Stern-Sonne- born, successeurs de la firme Stern frères et C‘®. Vaselines, huiles et graisses.
j)resde. — Dr. Luboldt, chef de la maison Gehe et Ci", se propose de la transformer en Société par actions.
Dusseldorf. — Saponin Werke Geselischaft. Fabrication de sapo- nine. Capital 30.000 marks (37.500 francs).
Munich. — Farbwerke Odin, Dr. Fritz Schmitt Geselischalt mit beschraeokter Hafting. Teinturerie. Capital 40.000 marks (50.000 francs). XDividendes ; Ooerpell. Compagnie des métaux et produits chimi­ques d’Overpelt 6 1/2 0/0.
Gerrescheim. — Glashûttenwerke (Verrerie). H  0/0 (12 1/20/0 en 1902).
Pûsen. — Chemische Fabrik vorm. Mieh (produits chimiques). 1/2 0/0 (comme en 1903).B/ÿrt.— ZTement fabrik ub.OEIschaegerei de K.-C. Schmidt (Ciment et huilerie). 5 0/0 (10 O/O en 1902).
Droogenhosch. — Société anonyme de produits chimiques de Droo- genbosch, 16 0/0.
Halle a. S . — Raffinerie de sucre de Halle, 230/0(30 0/0 en 1902).
Holdesheim. — Raffinerie de sucre de Holdesheim. 70 0/0 (25 0/0 en 1902).
Cologne. — Fabrique de dynamite de Cologne. 16 0/0.
Cologne. — Raffinerie de sucre du Rhin. 19 0/0 (15 0/0 en 1902).

Jfagdeburg. — Raffinerie de sucre de Magdeburg. 20 0/0 (comioe en 1902).
Mannheim. — Raffinerie de sucre de Mannheim. 16 0/0 (20 Û/} en 1902).S(e«tn. — Fabrique de produils chimiques: « Union». 8 0/0 (100/0 en 1902). XIndustrie de l'acide sulfurique et de l'acide azotique ea France. — L'iroporlation de l’acide sulfurique en 1903, parait être en augmentation ; elle a atteint pendant les neuf premiers mois de 1903, le chiffre de 9.267 tonnes, tandis que les périodes correspoo- dantes de 1902 et 1901 accusent respectivement 5,912 lotmes el 4.243 tonnes. L’exporlalioti par contre a été pendant celle époque, en 1901 de 2.793 tonnes, en 1902 de 2.878 tonnes el en 1903 Je 4.293 tonne. L’acide azotique accuse les chiffres suivants :1901 1902 1903(9 premiers mois de l’année)(tonne.s)Importation.Exportation. l .O U948 1.484993Trust des fabricants d'allumettes de Belgique. — Lesfabricants d’allumettes de Belgique, se sont constitués en trust, avec l’aide de la firme anglaise Alsing el C» Ltd, en vue de lutter contre la siluatiOD défavorable de leur industrie et la raison sociale sera The Continental Match Company Ltd. Ce trust cherchera à étendre l'ei- porlatlon en Angleterre, à élever les prix en restreignant la produc­tion et à entraver la création de nouvelles usines en Belgique.XL ’industrie des allum ettes au B ré sil. — En 1902, il a «té pro­duit au Brésil 3.247.000 boites d’allumettes, par 18 fabriques, dout6 sont actuellement inactives. Le bois doit être importé par suite do la coloration naturelle du bois indigène.XMixtes de charbon. — Les prospectioos poursuivies depuis deux ans dans la région comprise entre Cockenzie el FreBtonpans.oiit amené la découverte d’un filon puissant de six pieds d'épmsseurde « Jewel Goal ». de qualité fort appréciée, s'étendant,d’après experts, d’Edinburgh jusqu'à la côte. XE xportation des sables m onazites du B résil. — Eu I®®' les exportations des sables monazites, de Bahia (Brésil), à destioa- lioB principalement de l'Allemagne, se sont élevées à 811 toQues, c’est-à-dire beaucoup moins qu’en 1901. L'industrie ne parait guère se développer, vu la faible teneur en thorium de ce minerai. La valeur de ces 811 tonnes est de 40.000 francs environ. Les sels de thorium qui en sont retirés, sont destinés à la fabrication des manchons a incandescence. XSituation de l ’industrie du ciment en Autriohe-Hongne-— Les transactions en cimentent été pendant les ueufpreniiers®®'̂  de celle année de quelques pour cent plus élevées que celles de làp® que correspondante de l’année précédente. Les cours des cimeul* s’ont pas subi rie hausse sensible, sauf dans les centres où par suite de la concurrence, les prix ont dû avant la constitution dusyntfŵ  être baissés. Ce syndicat se propose aussi l’année suivante, de oep>* faire varier les cours. Ce syndical est institué par les vingt fabnquw

1 ques de l'iI jniportaQli ferrée, qui fémunérai

Districts lam et Fri;

ComE
ie cuivri Ou en fa La pn téaumé iAm

importantes de l’intérieur et a établi une entente avec quinze fabri-
Ayuntamiento de Madrid



REVÜE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. — Février 1904. Supplément VII.
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1 ues de l’étranger et d'intérieur. L’exportation n’a pas été non plus Lortaote celte année, par suite surtout du transport élevé par voie 1 ferrée, qui ne permet pas d'obtenir dans les pays d’outre-mer des prixI fênjunérateurs. XProduction de l ’étain en M alaisieigos 1903
Tonnes TonnesDistricts de Perak, Selangor, Negri-Sembi-JametPahang.......................................................  780.872 785.257Prix moyen de la tonne en 1902 117 livres_  1901 108 — 50V a l e u r  des exportations en 1902 5.438.160 —_  1901 5.082.975 —A D o t e r  ; 1 livre =  25vfr. 20 environ.XCommerce du sulfate de cuivre en A m érique. — Le sulfate da cuivre est un sous-produit du raffinage électrolytique du cuivre. On en fabrique aussi en partant du cuivre et de l’acide sulfurique.La production des Etats-Unis pendant les cinq dernières années est tsiomé ci-dessous ; en livres (453 grammes) ;Sous-produit Fabriqué ProductionAnnées de r^ n a g e  avec le cuivre totale18981899190019011902

28.061.501 27.057.860 55.119.36137.285.870 30.617.500 67.903.37044.368.478 33.850.000 78.218.47851.000.000 27.004.257 78.004 25735.879.212 13.824.326 48.763.538La diminution en 1902 serait attribuable àla diminution de laeon- somination indigène et aux efforts de l’exportation anglaise et alle­mande. Malgré cette concurrence, l’exportation américaine a réussi à Ifsiler de notables affaires avec les vignerons français, italiens et iutrichiens. Les exportations améric.tiQes en livres, ont été :

indigène a absorbé en 4902, 143.937.993 kil. contre 99,055.560 kil. en 1901. L ’exportation a été de 71.714.749 kil. contre 17.076.903 kil. en 1901. Les pays d’exportation, par ordre d’importance, ont été l’Al­lemagne, rAutriche-Hongrie, la Norvège, la Bulgarie et la France. Pour l’Allemagne, c’est la benzine qui a constitué le produit domi­nant, Jusqu’en 1901, le trafic ne se faisait avec l’Allemagne que par voie d’eau, Giurgin-Regensburg, et c'est la Steanu Romana qui fout  ̂nissait presque la totalité, mais depuis on utilise les wagons-citernes et opère les transports par voie sèche. Au point de vue de l'emploi pour l’éclairage, l’industrie allemande a opposé que les brûleurs n’étaient point, en général, construits pour la provenance roumaine ; c’est pourquoi la oonsommalion est restreinte, les anciens modèles de lampes ne pouvant être utilisés. Le pétrole roumain est parfaitement raffiné et présente un degré d’inflammabilité élevé.XFabrique de paraffine. — La raffinerie de pétrole de Fiume ins­talle à Fiume une fabrication de paraffine.XSucrerie égyptienne. — La Société générale des sucreries et raffineries d’Egypte a racheté neuf sucreries travaillant pour le compte de l’Etat. Daus ces conditions, cette société, à part quelques sucre ries peu importantes, détient en fait le monopole de la sucrerie égyp­tienne. XA g en ts de conservation du la it  et du beurre. — Un décret gouvernemental de Brisbane (Australie), admet pour la conservation du lait et du beurre, l’acide borique, jusqu’à 1/4 0/0 pour le lait et jusqu’à 1 0/0 pour le beurre. X« Perep u sk » de M oscou. — Sous ce nom sont vendus à Mos­cou et même à Pétersbourgdes beurres artificiels, dont l’emploi s’est très étendu dans l’économie domestique. Selon J .- J . Pelrow (Rig. Ind. Z t., 1903, 258), ces produits sont fabriqués d’après les trois recettes suivantes ;
Années

Consommation 
aux Etats-Unis

Exportation 
des Etats-Unis

1898.... 40,589.895 14.529.466

189 9.... 38.511.784 29.391.586

1900.... 34.587.857 43.630.621

19 0 1,... 30.274.710 47.729.547

1902.... 18.300.775 30.462.763Les tableaux ci-dessus indiquent une diminution sensible du com­mères américain du sulfate de cuivre.XGisements d’or en France. — Une mine d'or aurait été décou­verte dans le département de la Mayenne, près de Laval, par l’ingé­nieur Herrenschmidt, et cela dans un filon de minerai anlimonifère et dans la gangue quartzifêre, à raison de 3 à 5 grammes à la tonne. Des investigations ultérieures ont démontré que dans la région de la oice de la Lucette, on trouve 50 à 60 grammes d’or à la tonne et dans des régions plus profondes jusqu'à 80 grammes d’or à la tonne. La concession de ce gisement est la propriété de MM. Mazurè, Massollieret Herrenschmidt. XIndustrie pétrolifère en Roum anie pendant 1902. — En 1902, on a traité en Roumanie 215.574.830 kil. de pétrole brut «aire 195.310.771 kil. en 1901. Sur la producUoo, la consommation

1 II IIIBeurre fondu.......... 150 100 üOGraisse animale... 80 • 100 150Huile de tournesol.. 40 80 80Huile de coco.......... 30 20 20On voit que ces trois sortes contiennent respectivement 50 0/0, 33 0/0 et 16 0/0 environ de beurre de vache et aux prix de 9 roubles 8 roubles et 7 roubles (1 rouble =  2 fr. 70 environ), le poud, (16 kil. 38 environ), le bénéfice illicite qui en résulte est de 30 0/0 environ. La coloration, le grain et le mélange seraient si parfaits, l’indice d'acide si voisin de celui du beurre naturel, que la caraclérisa-tion de la fraude est assez difficile. N. Cn.
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Supplément VIII. REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. —  Février 1904.

Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La l i ^ e  : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O FFR E S ET DEM ANDESD is p o s a n t d e 70 000 r r a i ic s ,  ingénieur-chimiste, libéré du ser­vice militaire, s’intéresserait dans une industrie on achèterait une repré­sentation de produils chimiques. — Paire offre à M . POÜLVEREL, 4S, boulevard Magenta.C h im l.x ie , diplômé de l ’école de Physique et do Chimie de Paris ;lo u ï ans dans laboratoire de l ’Etat,connaissant l’allemand, depuis doux désire trouver situation dans l ’industrie, pour 1 "  octobre prochain. Ecrire : A . BOILEAU, 12, rue Scbomer, Paris, XIV .J e u n e  ch iin i.s tc , sortant do l'Ecole industrielle et de la  Faculté de Lyon.acluollomcnt dans l'industrie, désirerait poste de voyageur d’une maison de produits chimiques ou simüaires. — Ecrire R. Cnevrot, 10, rue de la  Cité, ii Villeurbanne iRhône).lo s é n ie u r - C h iiu is t e , depuis 4 ans dans grande industrie relative aux divers matériaux de construction, cherche utilisation de ses con­naissances sur installation, fabrication, contrôle, dans industrie simi­laire. France ou étranger. Ecrire Gay. 14, rue des Chartreux (Lyon).lu d u s ii ’ie l, possédant vaste usino, désire s'adjoindre industrie ali­mentaire ou parfumerie savonnerie. — Affaire sérieuse donnant résul­tats. — On accepterait représentation. — Monopole Ouest, Centre et Est. — Faire offres ; M aillard  à Coulombs (Eure-et-Loir).O n  d em itn cie adresse de fabricants de coton-nitré pour coiiodion. Faire offres sou.s les initiales H. L ., 17, au Journal.I n s é n ie u r - c h lm is lc . 40 ans, marié, sérieuses références, désire poste de Uiroetenr d’usine, ou sous-Directeur, ou Secrétaire de Direc­teur, dans une industrie cliimique et de préférence dans l'imprimerie, fabrication des encres d'imprimerie, couleurs et vernis ou papiers peints. — Ecrire ; G . Bouvet, avenue Flayelle, à Remiromont (Vosges).C iilm isite  E .  C .  I* ., 26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d'ana­lyse et 1 an dans l ’électrochimie cherche emploi. — S’adresser aux bureaux du journal.

PET IT E  CORRESPO N D AN CE
Ernest Claude, h Léon. — Examinerons laquostion et vous écrirons.
H enri Chariot, à Paris. — La rédaction on question est exempte de fantaisie, mais non d'une légère faute d’impression, en altérant le sens. — A lire ; « Produits russes et des Indes néerlandaises » . Société fondée et ayant son siège à Londres.Trouverez confirmation de la constitution de la  Société en question dans divorsjournaux spéciaux, entre autres Chemiker Z eilu n g , 1903, p.738.Comptoir Agricole et Commercial. — Vous avons écrit.

B IB LIO G R A PH IE
T r a it é  d ’a n a ly s e  d e s  stubsitancen n i ia é r a le s . par Adolphe C*RNOT, membre de l'Institut,directeur de l'Ecole supérieure des Mines. Tome second : M é la llo îd e .s . Grand in-8*de 821 pages, avec ligures. 25 francs.Déjà paru :Tome premier :M élh o d en  g é n é r a lc H  d 'a n a ly s e . Grand in-S de 992 pages avec figures. Broché, 35 fr . ; cartonné, 36 fr . 50.Le premier volume de çot ouvrage a été consacré à l ’exposition des différentes méthodes qui sont appliquées à l ’ezumen qualificatif et à l ’analyse quantitative des substances minérales.Le second volume comprend l’étude analytique des éléments appelés 
métalloïdes, par opposition aux métaux qui seront étudiés dans la suite.L'auteur a  jugé bon d'élargir un peu la catégorie assez élasGqne des 
Piètalloides, pour y  faire entrer, à côté des éléments ainsi désignés

depuis longtemps, non seulement quelques éléments analogues récem­ment découverts mais aussi plusieurs éléments rares, que leurs pce- priétés ou celles de leurs pnncipaui composés rapprochent inconW labloment des métalloïdes classiques : tels le titane, le tungstène le molybdène, le vanadium, etc. En outre des analogies chimiques'on peut isivoquer pour ce rapprochement l ’avantage de placer l’élude de ces éléments avant celle des métaux, du fer. notamment, ou la mêlai- lurgia moderne tend h les introduire, parce qu'ils en modifient pro. fondément les propriétés, h la façon du carbone, du silicium, du soufre du phosphore, etc. ‘Plusieurs des sujets traités dans ce voiumo offrant un intérêt spécial pour l’industrie, pour l ’agrieultui'e, l ’hygiène, etc. Parmi eux, nous citerons, en .suivant l’ordre des chapitres, ceux qui se rapporlentà: l'oxygène en dissolution dans l’eau et l'eau oxygénée ; l'immooitiqiieet les acides azotiques et azoteux ; l'acide carbonique et l’oxyde carbone ; les carbures d’hydrogène, les corabustihles minèraui, les cyanures simples ou complexes ; l ’acide chlorydrique, les chlorures décolorants ; les bromures et les iodures ; les fluorures ; les sulfures, les -Sulfates et autres composés oxygénés du soufre : les selléniure et lellurures ; les phosphates naturels et les superphosphates ; iescempo- sés arsenicaux ; les ooralos, les silicates variés de la nature et de l’in­dustrie ; enfin les composés et les minéraux du titane, du tantale, du niobium, du tungstène, du molybdène et du vanadium.Les id o g r a is  p o ta s s iq u e s . leur application rationnelle on Agri­culture, par A CouTORiER, ingénieur agronome, directeur du Bureau d’étude sur les engrais, ln-8°, DD p ., noinh. Qg. France : 75 ceuL Librairie scientifique, 4, rue Antoine-Dubois, Paris.L'auteur cite, dans .sa préface, ia phrase de l'éminent agronome, M. Garola : Dans bien des contrées que l ’habitude fait considérer 
comme assez riche en potasse, il existe des sots, plus nombreux qdon 
ne le croit, où ils  peuvent jo u er un rôle important.L ’application des engrais potassiques est étudiée successivement pour 
toutes les cultures t céréales, prairies, plantes racines et indastrielles, tabac, vigne, arbres fruitiers et légumes.Ces formules et renseignements pratiques sont précédés d'nne des­cription des mines et usines de sels potassiques de Stassfurt.

P rés de cent photographies éclairent le texte, nous faisant assister i  l'extraction dans les raines, h la  fabrication des engrais et nous mon­trent les résultats obtenus dans les diverses parties de la France pat l’application rationnelle dos sels potassiques.
D I C T I O N N A I R E

D E  C H I M I E  I N D U S T R I E L L E

Comprenant toutes les Applications de la Chimie

A. l ' i n d o s t r i e ,  a  l a  m é t a l l u r g i e ,  a  l ’ a g r i c u l t u r e ,  a u  

P H A R M A C IE  E T  A U X  A R T S  E T  M E TIERS

Avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole et da- 
tienne de la plupart des termes techniques

P A E  M M .A .-M . VILLON iDgénieur -  Chiroiste Professeur de .lecbaologle «himlque
P, GUICHARDMembre de la Société cbimlq"* de Paris , . . i. Ancien professeur de chiBiie a » Société industrielta d'AmieMAVEC LA COLLABORATION D’UN GROUPE DE CHIHISIES ET D’INGÉWEUSS

L’ouvrage complet en 36 livraisons, forme 3 volumes paW Prix 75 francs, broché on 3 volumes, ou 80 francs, relié en -  vouuu i 1/2 chagrin, dos orné.

F u is s s !  I Alpés- “  I utiliser et I mise, uutr leutrepris - liieer bydr 
| fo r «  bydr 

Après r  ll'èneigie n Iqui concer Iper cet Et Ipays ne S' itioss inien I des cours leau pendaiIpynent d(liésultat fil |d.!.900.0i 
|gb1isés ini Des cal 
lloujourâ a 

lijaenl untI3.DOO.OOO iqiielO è,t 
Iles progrè Itorbines, i 
Icliioie qu

|espoir dan d'énergie i 
ieoploi. UImines. co

lUélaux..
Alcool.,. 

iProduits ' 
iNoiide p: 
|Huiie de \ 

outchoi 
l'iopal bla

|Porcelain 
et grès 

Produits I 
|< Saké „ 
Bière (ko 
1 Soy » ( 

|Sucre (kv 
Papier (y

Ayuntamiento de Madrid



RE\TE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. — Mars 190i. Supplément IXCHRONIQUE MENSUELLE
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Puissance hydraulique naturelle dans la  région nord des l^pes. — L’évaluation de la puissance hydraulique, qu'on pourrait 1 utiliser el due aux nombreux cours d’eau de la région alpine, bava- lîoise, autrichienne et suisse, constitue un problème peu aisé. Il a été léolrepris d'une manière magistrale par M. Oskar Ton Miller, ingé- liiieiir hydrologue el ses évaluations méritent une grande attention.La [force hydraulique aetuellernenl utilisée s'élève à 350.000 H. P.Après l’exposé de considérations géographiques, l’auteur étudie ll'éae îe non mise en valeur. Des données ont été recueillies en ce hui concerne la Bavière, par le * Hydroleehiiisches Bureau », fondé Ipir cet Etal en 1899 el bien que les données concernant les autres Ipays ne soient pas aussi systématiques, néanmoins des determina- Itions intéressantes ont été recueillies. En se basant sur le débit moyen ; cours d’eau, négligeant les époques de sécheresse et de pleine IMU pendant 9 mois de l'année, les calculs on comporté un dévelop- Ipeoient de 15 à 50 kilom. des rivières de la région bavaroise. Le litoultat final pour la Bavière indique une puissance naturelle totale [d.1.900.000 H. P ., dont 700.000 H. P. pourraient parfaitement être lulilisés industriellement.Des calculs analogues pour les régions autrichienne et suisse, lloujours au point de vue des cours d’eau provenant des Alpes, indi- |i[oeot une puissance totale de 6.000.000 H. P ., dont 2.500.000 à Is.OOO.OOOH. P. susceptibles d’application. Actuellement on n’utilise Ique 10 à,12 0/0 de ces lorces actuelles. L’auteur a examiné ensuite I progrès réalisés clans l'outillage de captation de ces forces, tel les llorbines, ainsi que dans les industries les utilisant et c’est à l’éiectro- Ichiniie qu’il réserve la première place, tout en fondant un grand Ispoir dans l'application à la traction des chemins de fer sous forme id’énergie électrique, dont jusqu’à présent il n’a été l'ait qu'un faible l«aiploi. Une table résumant les frais d'installation dans des buis déter- |minés, complète le travail. XCommerce du Congo françaisImportations Exportations' Ï 9 ü n ^  Î9Ô?' "l90î " T 9 üÎ "Francs. Kilogr.|Mélaux........................... 1.286.000 788.000 — —Aboi............................  365.000 385.000 — —iPradults chimiques. .  89.000 115.000 — —jNoiide palmier............ — — 611,000 728.000iHuilede palme............ — — 116.000 170,000ICsoulchouc..................  _  — 653.000 689.000'blanc..................  — _  13.000 30.000XProduction industrielle du Japon1899 1900 1901IPorcelaines, faïencesdgrès(yên)............ 5.867.832 6 873.693 6,935.176Pfoduiislaqués (yen). 5.690.228 6 .28i.318 5.768.099|«Sakè»(koku).........  3.989,478 4.615.068 4.041.139®>b(koku)................  87.256 120.371 91.046‘ Soy»{koku)............ 1.838.566 1.572.351 1.722,708|Sucre(kwaû).............. 1.114.677 918.229 1.376 848.................. 5.871.506 5.886.388 9.266.689

A noter : 1 yen =  2 Ir. 56 environ, 1 kwan =  3 kii. 765,1 koku =  180 litres 3907. XProd uction  m inérale du Japon1899 1900 1901Or (mommes)................. 446 716 566.535 660.653Argent (mommes).. . .  14.978.060 15.681.S95 14.590,749Cuivre (kins).... 40.459.709 42.182.353 45,6.52,927Fer (kwan?) ............... 6.151.033 6.624.447 18.680.043Antimoine (kins)............ 1.568.462 716.477 911.462Manganèse tk in s ) .... 18.893.440 26.384.526 27.115,884Charbon (Ions)...............  6.721.798 7.429.'i57 8.945.939Pétrole (koku)................. 474.106 767,092 983,799Soufre (kin)...... 17.062.186 24.064.196 27.580.478A noter : 1 momrae= 3 gr. 7565.XN ouvelles usines : Berlin. — ChemischeIndustrie-Geselischafl. Fabrication de produits chimiques et utilisation de résidus industriels. Capital 30.000 marks (45.000 francs).
ffal/e A . S. — Mitleldeutsclier Chemikalienwerk. Produits chimi­ques,couleurs d’aniline, laques,produits pharmaceutiques, etc, Capital SO.Oi'O marks (62.500 francs).
Hanovre. — Erdoelwerke Engensen. Huiles minérales. Capital20.000 marks (25.000 francs).
Lnberk. — Chemische Fabrik Schlutup, Herm. Meyer et D . Stem. Produits chimiques.
Mdati. — Marinoni et Cie. Produits de blanchiment. Capital Su.OOO lires.
Berlin. — Société internalionale d’éclairage Boenm. Exploitation des brevets du chimiste Wilhelm Boehm, pour réclairage électrique parincandesceoce. Capital 300.000 marks (375.ÜOO francs).Bologne. — Ronavia, Negri el Cie. Société par actions pour la fabrication de produits pharmaceutiques. Capital 1 million de lires.
Hiidesheim. — Erdoelwerke Rosenlhal. Huiles minérales, Capital'60.000 marks (75.000 francs).Entiers. — W . Reichesl. Huiles minérales.
Frankfurt a.-M. — Deutsche Oel ùnd Leim Compagnie Braùnsch- weiger el Silberger. Huiles et colles,XPhosphore en A u trich e-H on grie . — Le ministère du com­merce a mis à l’étude la question de l’interdiction de l’emploi du phosphore blanc et récemment ont eu lieu à ce sujet des pourparlers avec les fabricants d'ailumettes, mais restèrent sans résultat, certains d’entre eux se servant exclusivement de phosphore blanc, déclarèrent qu’un changement de fabrication comporterait la modification de tout l'outillage. Néanmoins ces pourparlers se poursuivent.XProduction du borax a u x  Etats-Unis. — Le United States Geological Survey, signale que le borax produit aux Etats-tJois pro­vient des dépôts de colemanite de Californie, bien qu'une faible quantité soit égalemeiilextraite des dépôts marécageux deCalifornie, Nevada et Orégon. Il n’a pas été possible de classer la production totale de 1902 en produit brut et raffiné ; toutefois il parait avoir été produit eo borax raffiné et en acide borique, environ 17.202 tonnes (short-tons) estimées en 2.434 994 dollars, dont 862 tonnes (short- ions), comme acide borique estimée à 155.000 dollars.La production pendant 1901, était de 17.887 short-tons en borax brut, estimées à 314.811 dollars et 5.344 short-tons de borax raffiné.
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. — Mars 1904.
La production du borax en Californie a èlé pendant les 10 der-

COD .
Quantité Valeur

Années (short tons) (dollars)

1 8 9 3 .... 3.955 593.292

18 9 4 ,... 5.770 807.807

18 9 5 .... 5.959 595.900

18 9 6 .... 6.754 675.400

1 8 9 7 ,... 8.000 1.080.000

18 9 8 ,.., 8.300 1.153.000

18 9 9 .... 20.357 1.139 882

19 0 0 .... 25.837 1.013.251

1 9 0 1 .... 22.231 894.505

19 0 2 .... 16.304 2.279.994ne =  1.016 kil. environ ; 1 dollars =  5 francsX1 tonne américa environ.Syndicat des fabriques de cim ent de l'A llem ag n e du Sud'— Los fabricants de ciment de l’Allemagne du Sud, se sont coosli- lués en syndicat, auquel 26 fabriques ont déjà adhéré.X«M agn ésite» eu Russie. — A Ssalkinsk s’esi fondée sous le nom de t Magnésite » une Société au capital de 400.000 roubles, en vue de l’exploitation de magnésite et autres produits réfractaires.XTrust de la  verrerie B e lg e . — Les verriers belges se sont constitués en syndicat, au capital de 33 millions de francs. Toutes les verreries saut deux y ont adhéré.XL a  fabrication de l ’alum inium  en Am érique. -  Un arrêt récemment rendu par la Cour d’appel des Etats-Unis, vient de trou­bler considérablement l’industrie américaine de l’aluminium. 11 fautrappeler que laPitlsburg Redurlion Company, avec ses importantes ûsines au Niagara et à Massena, est la seule maison américaine fabricant l'aluminium, et ses procédés sont protégés par le brevet de C. M. Hall.Le brevet Hall revendique l'emploi comme électrolyte de la cryolite- alumine et déposé le 9 juillet 1886 fut accordé le 2 avril 1889. Dans le texte de ce brevet et les dessins l’accompagnant, il est fait mention de creusets chaulfés exlérieuremeul.D’autre part un brevet fut déposé par Bradley le23 février 1883 et accordé le 2 février 1892, revendiquant le chauffage extérieur dans semblable procédé et l’emploi d’un courant suffisant pour maintenir l'électrolyte en fusion. Le brevet a été reconnu par la suite, comme la propriété de la Electric Smelting and Aluminium Gumpany, dont M. Alfred H. Gowles est le foodateur. Dès le premier emploi du chauffage extérieur par H»l! il empiétait sur le brevet Bradley.Celle action vint se compliquer eu 1893 par un procès intenté par la PilLsbuTg Réduction Company contre la Cowles Cnmpany et il a été jugé que celte dernière Société de son côté empiétait sur le brevet Hall. Il résulte actuellement qu’aucune compagnie ue peut fabriquer l'aluminiumsausempiétersurle brevet, propriété de l'autre compagnie.XProduction de l'acier au four électrique. — M. Goldschmidt avant èlé chargé l’année dernière, par le Palentamt, d’étudier sur place, à Darfo (Italie), le procédé Slassano et s’assurer si on peut obtenir au four électrique des fers contenant moins de 0,2 0/0 de car­bone, a présenté un rapport très documenté au triple point de vue :

plus favorables au nouveau procédé. Vu les conditions locales (force hydraulique naturelle, bois en abondance comme combustible), il est possible de produire à Dorfo du fer très pur, au prix de 73 marks (94 fr. environ) la tonne. Dans ces conditions, l'avenir, en Italie, est très brillant pour cette industrie. En Allemagne, l’auteur du rapport ne croit pas que le four Slassano présente de l'intérêt pour la fabri- tion de l’acier ordinaire, dont le prix de revient est inférieur i 100 marks (123 fr.) la tonne ; par contre il peut être appliqué à la fabrication de l'acier au creuset, dont le prix de revient est de 300 marks (375 fr.) environ la tonne.XGisements de cuivre et d'argent en C h in e, — Selon les rapports du consul de Belgique, des gisements de cuivre et d'argent existeraient sur la côte, entre Ning-Po et Wenchau. Ces gisemenls ne sont pas encore exploités. Des gisements de charbon seraient exploités le long du fleuve Yang, surtout dans la région supérieurê  du bassin. XE xp loitation  de gisements oobaltiques en Nouvelle- Calédonie. — Très peu de données existent sur riodustriecobslli- que de cette île, industrie qui n pris aujourd’hui un très grand déve­loppement. La première entreprise date de 1976, suivie bienlJl d’autres. Les premières données statistiques sur l’eiploitation datent; de 1888, lorsque 2.595 tonnes métriques ont été embarquées. L’exper- lalion pour les années suivantes a été :
Années Tonnes Années Tonnes

1889 2.185 1896 5.204

1890 3.740 1897 4.570

1891 1.348 1898 2.373

1892 1.927 1899 3.287

1893 520 1900 2.437

1894 4.156 1901 3.123

1885 5.302 1902 7.512laoieau juui^ue uun.uauvuo a-jâ av.— . —— iminerai de cobalt exporté dépend des cours, dont raffaisBem ent ou a hausse ont déterminé soit l'arrêt de certaines exploitations, wiM» réouverture d’exploitations momentanément arrêtées. De 1880 a 1881, des tentatives de traitement ont été faites en N ouvelle-Calédonie Fla Société : « Le Nickel ■> et plus Urd par Malétra. On a prépare es malles à 20 0/0 de cobalt et plus lardàSb 0/0 de nickel et 100/ J |  cobalt. Mais ce traitement n‘a pas paru avantageux et on a seue- ment préparé quelques centaines de tonnes de matte.Les minerais de cobalt, de même que ceux de nickel et de ebreont été trouvés dans les couches de formation serpentine.Les dépôts oobaltiques ne paraissent pas localisés, mais sem exister dans toute l'ile des Pins, actuellement détachée de la  ̂sud de l'île et dans l'île Belep, ds la partie nord. Le minerai M a que qui se nomme asbolaiie et est un composé d oxyde de P nèse avec divers protoxydes et contenant 2 à 9 0/0 de pro de cobalt (CoO). Deux analyses complètes ont èlé faitesparH- ap et par Thomas Moore, de Nouméa:

Al’O»... Alcalis e Oxygène SiO’ et
Dansîinc.Oom' Eominat a été en Le com 1900,wTouj28.4481 une val occupeCalecbilfresd u c li ' .D  60.000. lU.OOl rejeléei extrait roD qui face di 10.450 étant r seur di sûperfl ment î lance.L’é'

m n .................  15,8 0/0 H»0 9,(^ f l55,55 > ■  8,45 > ■a,66 > I
1 T>...............  38,2 » MoO 1rnOt ............. 7,9 H CoO 1 lions ^ ^ d «Nin ............... 3,6 ■> NiOi7̂ i>nnAyuntamiento de Madrid



RliVUK DIL CHIMIE INDUSTRIELLE. -  Mars 1904. Supplément XI.
•s (force “)i il est 5 marks ilie, est I  rapport la fabri- crieut i qué è la . est de
lelon les 4'argeot isemenis seraieat jpérieiire
suvelle- e cobald'i md dcve- 
•. bieotlil )n datent;. L’expor-1

decliroioe.|
8 sembleni: la pari'* ' 
ji cobalü-1 de mati?»- prdoxyd* H.Copa"»II9,(S 0/0 
55,55 » 
8,45 » 5,66 •âÆL

............................................Alcalis et terres alcalines.Oxygène actif.........................SiO* et chramite.................
T o tal... 98,9

Al Mg CaOxygène actif Insoluble con­tenant chrom.T o tal... TÔÔ.Ôë'

8,801,76traces7,852.06
la Steaua Romana, vont lui être transférées avec le consentement de cette société. D’autre part il possède déjà 1000 actions de la Schod- nica Company. X
rroduction comparée du pétrole à Bakou et en Amérique 

pendant les 9 premiers mois en. 1903.Bakou AmériqueDans certains échantillons, on a trouvé des traces de lithium et dezinc. ^Combustible et les chem ins de fer en R ussie, — La con­sommation totale du combustible solide utilisé par les chemins russes, iétè en 1902 de 255 630.000 pouds, dont 3.260.000 pouds importés.Le combustible liquide consommé a été de ; 112.120.000 pouds en 1900, contre t07 610.000 pouds en 1901 et 103.350.900 pouds en 1900,XTourbe en Italie . — La produolion de l’année écoulée a été de 28.448tonnes, coolre 28.223 tonnes l’année prérédentc, représentant une valeur de 380.544 lires, suit 14,93 lires la tonne. Celte industrie occupe 1,066 ouvriers et 54 iours sont eu fonctionnement.X' Calcul intéressant. — M. Winkel, ingénieur bavarois, cite les chiffres suivants, qu’il soumet aux réflexions des géologues : la pro- ducti'-n pétrolifère delà presqu'île d'Apsheron aété l’année dernière de 60.000.000 pouds (l poud =  16 kil. 3 environ), soit en volume IU.000.000mètres cubes. [En tenant compte de l'eau et de la bave rejetées du sol en même temps que l’huile, la quantité totale de liquide «trait du sol pendant l'année a été de t50.000.000 mètres cubes envi­ron que rien n’a remplacés. D’autre part en remarquant que la sur face des champs pétrolifères de la presqu’île dApsheron est de 10.450.000 mètres carrés et que la matière extraite l'année dernière, étant répartie sur toute cette superficie correspondrait à une épais­seur de 14 mètres 35, la question se pose quel sera l’avenir du sol superficiel, si dans les régions minières il se trouve soumis fréquem­ment à un semblable régime ? La question justifie, par son impor­tance, l’attention des‘géologues, XL’électricité dans les champs oléifères. — L’électriciteenvi­sagée comme source d’énergie dans les exploitations pétrolifères présente d’incontestables avantages. Les méthodes actuelles de forage des puits comportent le voisinage immédiat de machines et chau­dières à vapeur, constituant la cause première de la plupart des incendies de quelque importance. Avec l'électricité, cet inconvéDipnl peut être, aisément évité, l’énergie pouvant être transmise d’uae usine centrale au lieu de forage. C’est aux courants polyphasés qu in­contestablement il y a lieu d’accorder la préféreuee cl bien que ce mode d'exploitation ii’ait pas encore reçu la sanction générale de- l’expérience, il présente a priori un intérêt suffisant, pour être adopté, si le point de vue économie est justifié. Les essais elTec- tués dans cet ordre d'idées en Roumanie ont été des plus satisfai- sauts, ainsi qu’en Russie, où toutefois la généralilô de l’emploi de lénergie électrique n’est pas aussi rapide qu’oii aurait pu 1 espérer̂  Nous tiendrons nos lecteurs au courant de cette importante trans- [orniBlioQ des modes d’exploitation pétrolifère.XDeutsche Bank et le  pétrole. — La Deutsche Bank a orga­nisé un puissant syndical, au capital de 46 millions de marks (20 mil- l'‘"is de francs), dans le but décentraliser entre ses mains les actions ^£LEIÜl°iE?ies alTaires pétrolifères. Ainsi, toutes les actions déjà

Ja n v ie r .... 54.500 000 33.400.000F év rier.... 45,000.000 29.000.000Mars............  49,500.000 34.500.000Avril............  48.300.000 33.600.000• Mai..............  60.100.000 33.900.000Ju in ............. 58.900.000 35.200.000Juillet.......... 36.800.000, 35.400.000Août............. 51.300.000 23.900.000Septembre. 48.800.000 31.300.000XProduction du pétrole en Roum anie pendant les 9 pre­mier mois do 1903. — Les raffineries roumaines ont traité pen­dant ce laps de temps 2-25.054 tonnes de pétrole brut, ayant fourni 31,653 tonnes de benzine,53.683 tonnesd’huiles lampantes,28.798 ton­nes d'huiles mioérales {lubrifiantes et autres) et 94.416 tonnes de résidus. XDénaturation de l ’alcool en Italie .— La composition du déna­turant p3ur l’alcool destiné à la fabrication de l’éther et du vernis a été fixée par ordonnance ministérielle ainsi qu’il suit : pour I éther sulfurique : 1000 gr. acide sulfurique à 66°, b 1. acide sulfovini- que, 1 1. benzol brut pour 1 heotol. alcool ; pour les vernis : 6 1. méthylène brut, 6 1. acétone et 6 1. benzol brut pour 1 hectol. d’aicool.XD ynam ite au M exique. — La dynamite et autres explosifs nécessaires à l’exploitalipn des mines, ont à ce jour été impor­tés et la deroière année fiscale a comporté une importation de 3.330.000 kil. de dynamite et 953.000 kil. d'autres explosifs. A l'avenir le marché mexicain sera exclusivement alimenté par la Com- pania Nacional de Dinamila y Explosives qui active l’installation d’une usine à Cornez Palazio, à proximité de Torreon, à 11 kil. de la voix principale du Mexioan Central Railway. La loi mexicaine n’inter­disant la concession d’aucune espèce de monopole, la protection de celte entreprise est accordée sous forme d’un droit : les clrnils d’entrée étant élevés de 3 cls. de monnaie mexicaine pour i  kil. d'explosif à 21 cls., ce qui entrave toute importation. Le soufre et autres matières premières, sauf les nitrates de sodium et de potas­sium, existent en grande quantité dans le sol mexicain, les combusti­bles et la main-d’œuvre sont à avoir à bon marché ; dans ces condi­tions la nouvelle eolreprise parait des plus a^aûlageuBe5. Le capital social est de 1.400.000 dollars mexicains (qui probablement sera porté à 3.000.000) et la Société se propose d’installer une nouvelle usine sur la côte occidentale à proximité de Mazatlan et une autre à Mexico-City. La production doit être en tout de 3.000 tonnes de dynamite et 4.000 kil. de poudres brisantes. Le président du Conseil d’ndminislralion est M. A. Santa.XSyndicat des producteurs d’essence de roses. — Les fabri­cants bulgares d’essence de roses se sont syndiqués, en vue de com­battre la fraude de ce produit et éviter une concurrence déloyale. •N. Ch.Ayuntamiento de Madrid



Supplément XII. REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. — Mars 190i.

Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : I tr. — La première inserüon est gratuite pour nos abonnés.
O FFR E S ET I)EM.\NDES

Disposant <le 70.000 fra n cs , ingénieur-chimiste, libéré du ser- Tice niililaire, s'intéressurait dans une industrie ou achèterait une reprt- senialioD de produits chimiques. — Faire offre h M. HOULVEREL, 15, boulevard .Magenta.Itepréseniant consignataire du Nord, bien introduit, désire agences sérieuses, matières premiBrus, grande consommation, — Réfé­rences sur demande. — Ecrire : l’ . D. 1H83. Journal.Je u n e  chim iste, sortant de l'Ecole industrielle et de la Faculté de Lyon.actuelleiiiunl dans rindu=tiie, désirerait poste de voyageur d'une maison de produit' chimiques ou siniüuires. — Ecrire R. Chevrot, 10, me de la Gilé. à Villeurbanne iRliftiic).lugéuicur-t'IiiinîKte, depuis I ans dans grande industrie relative aux liiver.s matériaux de conslraclion, cherche utilisation de ses con­naissances sur installation, fabrication, contrôle, dans industrie simi- lairo. France ou étranger. Ecrire / . Gaij, U , rue des Chartreux (Lyon).Indusitrici. possédant vaste usine, désire s'adjoindre industrie ali­mentaire ou parluraerie savonnerie. — Affaire sérieuse donnant résul­tats. — On aeeoptorail repré'enlalion. — Monopole Ouest, Centre et Est. — Faire offres : Maillard h Coulombs (Eure-et-Loir).On demande adresse de fabricant® de coton-nitré pour collodion. Faire offres sous les initiales H. L., 17, au Journal.Ingénieui' oliiniisle. 40 ans. marié, sérieuses références, désire poste de Directeur d’usine, ou sous-liipe<'tour, nu Secrétaire de Direc­teur. dans une industrie chimique ot de préférence dans l’imprimerie, fabrication des oncres d’impnmerio, couleurs et vernis ou papiers p'einls. — Ecrire ; G. Boutet, avenue Fiayelle, h Remiremont (Vosges).Chim iste K. C . I’ ., 20 ans. .Ayant 2 an.s \!i de laboratoire d’ana­lyse et 1 an dans l'électrochimie cherche emploi, — S'adresser aux bureaux du journal.
PETITE GORHESPONDANGE

Balrone à LisOoa. — Veuillez vous adresser au bureau technique « Cosmos I , 9, ruü du Congo à Pantin, près Paris.
Meyer à Lille. — II y avait au Havre il y a quelques années une maison qui fabriquait lü produit en question, mais qui a interrompu sa production.Nous croyons qu'acluollement la Société d’Electro-chimie on produit.

B IB LIO G R A PH IE
Traité d’aiialy.we des sub«tanoes m inérales, par Adolphe Carnot, inembro de l'Institut,directeur de l'Ecole supérieure des Mines. Tome second : H élalloïdes. Urand in-8*de 821 pages, avec figures. 25 D’ânes.Déjà pai n :Tome premier :ilélliod(“S généraloM d'analy^^e. Grand in-8 de R92 pages avec fi .aires. Uroché, 35 fr. ; cartonné, 36 fr. 50.Le premier volume de cel ouvrage a été consacré à l’exposition des différentes mélhodcs qui sont appliquées à l’examen qualiflcaül et à l’analyse quantitative âes substances minérales.Le second vi lume compremi l’étude analytique des éléments appelés 
mélalloides, par opposition aux métaux qui seront étudiés dans la suite,L'auteur a jugé bon d’élargir un pou la catégorie assez élastique des

depuis longtemps, non .seulement quelques éléments analogues récem­ment découverts mais aussi plusieurs éléments rares, que leurs pro- pnétés ou celles de leurs principaux composés rapprochent incontss- tablement des métalloïdes classiques ; tels le titane, le tungstène, le raolybdène, le vanadium, etc. En outre des analogies chimiques, on peut invoquer pour ce rappro.'hement l'avantage de placer l'étude de ce.s éléments avant celle des métaux, du fer, notamment, ou la rnélil- lurgio moderne tend à le« introduire, parce qu’ils en niorilfient pro- fondémenlles propriétés, àlafaçon du carbone, du silicium, du soufre, du phosphore, etc.Plusieur.s des sujots traités dans ce volume offrent un intérêt .spécial pour l’industrie, pour l’agriculture, l'hygiène, etc. l'armi eux, nous citerons, on suivant l'ordre des chapitres, ceux qui se rappirlentà; l'oxygène en dissolation dans l'oan ot l'eau oxygénée ; l'animtiniaqao et les acides azotiques et azoteux ; l’acide car“bonique et l’osyde de carbone . les carbures d'hydrogène, les combustibles minéraux, les cyanures simples ou complexes; l'acide chlorydriquo, lo« clilnnires décolorants ; les bromures et les iodures ; les fluorures : les sulfnres, les sulfates et autres composés oxygénés du soufre-, les selléniure et telliirures j les phosphates naturels et les superphosphates j les rompe- sés arsenicaux ; les borates, les silicates variés de la nature et de l’in­dustrie ; enfin les composés ot les minéraux du titane, du tantale, du niobium, du tungstène, du molybdène ot du vanadium.Les EngrimiR patas<siiiiies, leur application rationnelle en Agri­culture. par A CouniRiGR, ingénieur agronome, directeur du Bureau d’étude sur les engrais. In-8“. 90 p., noinb- tig- Franco ; 73 canl Librairie scientifique, 4, rue Aiitoine-Dubois, l'aris.L’auteur cite, dans sa préface, la phrase de l’éminent agronome, M- GarolH : Dans bien des contrées que l'habitude fait considérer 
comme assee riche en potasse, il existe des sols, plus nombreux qa'im 
ne le croit, où Us peuvent jouer un rôle, important.L’application des engrais potassiques est étudiée.successivement pour 
toutes l(s cultures ; céréales, prairies, plantes racines ot induslrielles, tabac, yigne. arbres fruitiers ot légumes.Cqs formules et renseignements praiiques sont précédés d'une des­cription des mines ci usines de sels potassiques de Stassfurt.

Près de cent photographies éclairent le texte, nous faisant assister i l'extraction dans les mines, à la fabrication des engrais et nous moa- trent les résultats obtenus dans les diverses parties de la France par l'application rationnelle des sels potassiques.
D I C T I O N N A I R E

D E  C H I M I E  I N D U S T R I E L L E

Comprenant toutes les Applications de la Chimie

A l 'INDUSTRIR, a la MÉTALLORGIE, a LAGRICUt.TUHE, A LA 
PHARMACIE ET AUX ARTS ET METiEIlS

Avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole et ita­
lienne de la plupart des termes techniquesPAR MM.A.-WI. VILLON I n g é n i e u r  -  C h i m i a t e  P r c f t iS S Ê u r  d e  t e c h n o lo g i e  c h i m i q u e

P. GUICHARD M e m b r e  d u  la  S o c i é léd e  P a r ia  .  .  ,  A n c i e n  p r o fe s s e u r  d o  Ç h ' " " . ' * .S o c i é t é  i ù d u s lr ie l le  d  A n n e o sAVEC LA COLLABORATION D'ON OROÜPE DE CHIMISTES ET D’iNGÉNIIOKS
L’ouvrage complet en 36 livraisons, forme 3 volutnes Prix 75 francs, broché en 3 volumes, ou 80 francs, relié en z 'ui 1/2 chagrin, dos orné.
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CHRONIQUE MENSUELLEOhfdre de g é n é r a le  à  l a  S o r b o n n e . —I M le Ministre de l'instruction publique a déposé on projet de loi parlant création d’une chaire de physique générale, destinée k I M Curie, l’éminent savant auquel sont dus les beaux travaux sur i le radium, découvert en collaboration de Mme Curie.Xp r ix  d’e n c o u ra g e m e n t de l ’a s s o c ia t io n  a lle m a n d e  des fa b r ic a n ts  d e  v e r n is . — La troisième assemblée de l’association allemande des fabricants de vernis a décidé de créer 
i  des prix de plusieurs milliers de marks, destinés à récompenser les I iDventeurs de nouveaux procédés de fabrication rie vernis, jugés 1 comme ayant réalisé de sensibles perfectionnements.Parmi les questions posées, il en est une des plus importantes I relative â la déodorisation des huiles de lérébenthine. Le jury se compose du comité des directeurs et de quatre autres membres.I Adresser toutes communications à M. Louis Mann, Handelsrichtcr iBerlin, W . Meinecke Str. 4, XLe sy stè m e  m é tr iq u e  e t H e r b e r t  S p e n c e r . -  Parmi 

j b  clauses du tesiamenl d'Herbert Spencer, il en est une qui mérite une mention spéciale, c’est celle concernant les précau- tioüs k prendre contre l'introduction du système métrique en [Angleterre et demandant en cas de présentalion d’un semblable I projet au parlement, la réimpression et la distribution 6 tous les I députés de sa brochure contre le système métrique.XRégim e d o u a n ie r  e n  A u s t r a l i e .  — Le carbure de sili- I ciumesl exempt de droits; le bisulfite et le bisulfate de sodium paient 20 0/0 ad valorem ; le sulfate de sodium (sel de Glauber) reste comme les drogues non spécialement menfionnées, franc de droits. La tuyauterie en alliages d'étain, de zinc eld'anlimome,I paie 13 0/0 ad valorem. Les plaques de zinc destinées aux indus- I tries électriques paient 121/2 0/0 ad valorem.XN ouvelles u s in e s  ; Birmingham. — Anglo Canadian Gra- 
j pbite Syndicale Ltd. Produits de graphite, capital 13.000 livres 323.000 fr.).

Dewsbury. — Patent Naturel Fertilisation Syndicale Ltd. 
j Eûgrais, capital 30.000 livres (750.000 fr.).

Glasgow. — Northern Chemical C° Ltd. Capital 6.000 livres t {tbO.COO fr,).
Kirckhain.N.-L. — Kirchhainer Wollwaescherei Gesellschafl.I levage de la laine. Dégraissage de la laine à sec. Capital 75.000 I marks (94.000 fr. environ).
Londres. — Barrenechia Nitrate C“ Ltd. Exploitation de gise- meats de salpêtre du Chili. Capital fô.OOO livres (1,125.000 fr.).
Londres. — Chatma Petroleum C* Ltd. Capital 40.000 livres (1.000.000 fr.).
Londres. — Chemicals Limited. Produits chimiques. Capital60.000ÜTres (1.500.000 fr.).Londm.— Copper C  Ltd. Fabrication de cuivre éleclrolytique- I Capital 100.000 livres (2.500,000 fr.).
Paris. — Société générale des produits chimiques de l’Est.! Capital 1,200.000 francs
Rouen. -  F. et J , Ilernbel, fils. Fabrique de caoutchouc et pro- düiU manufacturés. Capital 80.000 francs.

Dresde. — Société par actions Unger et Hoffmann. Fabrica­tion de plaques photographiques, de papiers photographiques, d’ap­pareils, etc. Capital 750.000 marks (937.500 fr.).
Harburg. — Norddeutsche Chemische Fabrik. Produits chimi­ques. Capital 1.000 000 mai-ks (1.250.000 fr.).
Hemeiingen. — Chemische Werke « Hansa». Produits chimi­ques. Capital 350.000 marks (437.500 fr.).
Cologne. — Kœlner Sprengsloff wetke Glùkaüf. Explosifs. Capi­tal 250.000 marks (312.500 fr.). XD iv id e n d e s  : Hanovre. — Continenta! Caoutchouc-ùnd Guttapercha-Compagnie 45 0/0 (contre 50 0/0 en 1902).
Hemeiingen, près Brême. — Aluminium ùnd Magnésiumfabrik. Actions privilègiées 7 1/3 0/0. Actions ordinaires 4 0/0 (contre 7 3/4 et 5 1/4 0/0 en 1902).Dresde.— W . Hirsch Akt. Ges. Fabrique de verre en feuille* 40/0(contre 6 0/0 en 1902).
Francfort. — Vereinigte Kûnslseide fabriken Akt. Ges. Soie artificielle 15 0/0 (contre 9 0/0 en 1902).
Stolberg. — Rheinisch. Nassaùische Bergwerks ùnd liùtten A.-Ü. 18 0/0 [b 0/0 en 1902).
Vienne. — Erdwachsgesellschalt Boryslaw. Ozokerile 7 0/0 (3 0/0 en 1903), XN o u v e a u x  g is e m e n ts  d’a m ia n te . — Des gisements importants ont été découverts à Ontario et exploités par la Ame­rican AsbestoB et Fireproofing Manufacluring C» in Lewislon(New- York). Cette société dispose d’un capital-actions de 500.000livres, et possède 760 acres de terrains où elle se propose d’établir des exploitations modèles. L’amiante brute sera expédiée à Lewiston où on construira une usine destinée au triage et à la mise en valeur marchande. Le directeur de l’entreprise est Herbert P . Bissell. XC o n d it io n s  d e s t r a n s a c t io n s  d e s m in e r a is  de p lo m b  a u x  E t a t s - U n i s .  -  Les contrats de vente des mine­rais de plomb se font sur les bases suivantes, acceptées par le mineur (vendeur) et le fondeur (acheteur).Les prix payés correspondant à la leneui' sont les suivants !

T e o e n r  e n  p lo m b P r i x  p s r  u n i t é  (e n  fr ê n e s )au-dessous de 5 0/0 prix payéde 5 0/0 à 10 0/0de lOO/O à l 5  0/0de 15 0/0 à 20 0/0 -̂“0de 20 0/0 k 25 0/0 ,de 25 0/0 à 30 0/0de 30 u/0à33 0/0 '>8*̂de 35 0/0 à 40 0/0 de 40 0/0 et au-dessus
Bonifications. -  En cas de présence d'or ou d’argent, il est payé en sus des prix ci-dessus ;Pour l’or, s'il y a plus de 3 onces à la tonne » » moins )> >’„ > .  0,05 »Pour Vargenl, suivant le cours à New-York, sur base de 05 0/0 de la teneur du minerai.

97 fr.50 paronce. 95 fr. » pas payé.
Ayuntamiento de Madrid



Supplément XIV . REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. — Avril 1904.
Diminutions. — La présence de la silice, du fer et du zinc jus­tifie une ristourne ainsi évaluée :Pour le fer, par unité de fer en excès sur la silice ; O fr. 30. Pour la silice, par unité de silice en excès sur le fer': O fr. 50. Pour le zinc, pour une teneur de 12 0/0 ; pas de ristourne.» par unité, de 12 à 15 0/0 : 2 fr. 50.» U au-dessus de 15 0/0 ; 3 fr.D'autres contrats reposent sur le cours du plomb à New-York et les frais du traitement. Ces derniers sont fonction de la teneur en plomb et évalués d’après l’échelle suivante :

T e n e u r  e n  p lo m b
F r a i s  d e  t r o i l e m e a l  p a r  to n n e  de m in e r a i  (e n  rr a n c s)au-des80ns de 5 0/0 37.30de 5 à 10 0/0 27,50de 10 à 13 0/0 27.50de 15 à 20 0/0 22,50de 20 à 23 0/0 17,60de 25 à 30 0/0 17,50de 30 à 35 0/0 17,30de 33 à 40 0/0 17,5040 0/0 et au-dessus 17,30Oisements de mercure de l ’Orégon. — Les nouveaux gise­ments de mercure, découverts dans l’Orégon, sont ttès riches. Le minerai, ressemblant au cinabre californien, contient 40 à 70 0/0 de mercure et est traité dans un four, qui permet le traitement de 50 tonnes par jour. Le prix de la matière première est de 7 fr. 50 la tonne, tandis que celui du cinabre mexicain est de 17 fr. 50 la tonne. XL e  platine de l ’Orégon. — Les essais effectués à ce jour pour le lavage des sables platinifères de l’Orégon, connus de­puis 1836, ont .été infructueux. — Toutefois, la « Welsbach Gas Mantle Co i', de Philadelphie, cherchant à s'approvisionner de métaux rares : iridium, osmium, thorium et palladium, entre­prit à son tour l’extraction des concentrés de platine et vient de construire un type de laveur donnant des résultats satisfaisants. Les sables traités abandonnent une poudre noire, qui constitue les concentrés de platine et renferme tous les métaux précieux. Sa valeur est de 700 à 1.000 fr. la tonne et elle est expédiée directe­ment aux fonderies de Philadelphie.XThorium . — Une transformation du marché du thorium s’an­nonce pour un avenir prochain, Tandis que jusqu’à présent les sables monazites provenant du Brésil sont été importés en Europe, exclusivement par l’Américain Gordon, le gouvernement brésilien vient de concéder à bail les gisements importants de ces minerais, et cela pour une durée de six ans, à un consortium, avec obliga- tioD d’exporter annuellement au moins 1.200 tonnes. Simultané­ment, parvient l’information que Gordon, qui a expédié dans le courant de l’année plus de 2.000 tonnes à Hambourg, a, de suite, après conclusion du bail ci-dessus, fait une nouvelle expédition de 930 tonnes le 10 décembre dernier, sur le P rinz Waldemar, à destination de Hambourg.Il posséderait encore en Europe d’autres dépùls importants. La consommation annuelle en Europe ne dépasse pas aclucllemeot 1.200 tonnes, à quoi viennent s'ajouter les sels de thorium prove- n.inl du traitemcol des cendres de manchon.

Fabrique de sonde en Roum anie. — Un fabricant de sonde I d’Autriche a sollicité du gouvernement roumain l’autorisalion d’in.l staller une fabrique de soude en utilisant les salines nationales de Dostane, situées dans la région pétrolifère de Campina, et eeU pu un privilège pour une durée de 20 ans.XSalpêtre du C h ili. — L’exportation du salpêtre a atteint egi Chili pour la période de 1900 à 1903, un total de 5.337.396 toaoet (moyenne annuelle 1.384.349 tonnes), contre 6.204.636 lonaei pour la période de 5 ans de 1893-1899 (moyenne annuelle :| I.24Û.927 tonnes). X
Industrie des engrais artificiels et colles en Italie. -  temauvais état de cette industrie en Italie s’esl amélioré pendant les I dernières années, par suite d'une entente plus éti'oile des fabri­cants, au point que les résultats de la dernière campagne peuteat être considérés comme satisfaisants. Le trust formé par les t3 plus importantes fabriques, qui comptent environ les 40 0 0deia pro­duction italienne, consolidera encore davantage les cours actoels, j sans toutefois qu’ils s'élèvent beaucoup, les cours étnat Girs par entente entre les représentants du trust et ceux de l’associalioD | italienne de l’agriculture.Comme on le sait, la production italienue des engrais arliS-1 ciels, qui a comporté l'année dernière 420.000 tonnes d’une valeur! de 23 600.000 lires, suflit à la consommation intérieure; aussi l’importation n’est motivée que par des circonstances particulière!, | plutôt que par dqs besoins réels.Le seul engrais artificiel qui soit fourni réelleineal par riœpor- tation, c'est les scories Thomas, soit 40,654 tonnes, doot t5.7ii0 tonnes provenant de Belgique, 15.200 tonnes d'Angleterre et 5.100 tonnes d'Allemagne.L ’industrie des colles fortes, si étroitement liée à celle des en­grais, s’est également améliorée pendant les dernières anuées elle ; production suffit à la consommation intérieure, ce qui ressort des chiffres suivants : importaiion, 10,03 tonnes de colle forte, 6,2 ton-, nés de colles de poissons et 87,3 tonnes de colles diverses ; expor­

tation, 9,2 tonnes colles, 5 tonnes colles de poissons, 30 tonnes ; sortes diverses. XP h o s p h a t e s  d ’A lg é r i e  e t  de T u n is ie . — En 1903.ils été exporté de ces régions en tout 637.000 tonnes de phospliat«i dont 338.470 tonnes par la compagnie de Gafsa. Là-dessus oui et e I dirigés sur l’Allemagne 79.290 tonnes, sur l’Angleterre 160.230] tonnes, sur la France 190.660 tonnes, sur l'Italie 99.390 tonnes, sur les Pays-Bas 34.680 tonnes, sur la Belgique 20.080 lounes, snr ! l'Espagne 13,820 tonnes, sur l ’Autriche 11.500 tonnes, sur Is Russie 10.130 tonnes, sur la Roumanie 6.300 tonnes, sur le Portu­gal 4.670 tonnes et sur la Suède et Norwège 2.540 tonnes.X
Li’ozohérlte en Q-allcie pendant l'année l90S-Il a été produit en Galicie en 1902, comme ozokérite ; â Borysla* 215 wagons, à Starunia et Dzwiniaez 60 wagons, à Truskawî ' 10 wagons, soit en comprenant les petits producteurs 327 wag'U'® en tout, d’une valeur de 3 394 000 de couronnes environ, Mnlre 293 wagons en 1901, d’une valeur de 2.871.000 coiironnes(l ronne =  1 fr. 03 environ). En 1902, la Galicie comportait 8 «p o>- talions minières, soit à Boryslaw ; Galizisehe Kredltbank et Aktiengesellschafl Boryslaw, à Triiskawiec, la maison Oebry wicz et C», à Dzwiniaez, la Alctiengesellschafl Boryslaw, la n m ^

Lucki et ' jtlamai Le non En 19( raagae- • diè 94 w les 100 kExpeniinôrs1903 unremenl3Û.916.2environ)1903. L’(tonnesLt-dessiSuisse,
Unis.S x p
en 1 9lion roi 126.227il y avt 21.606.mam, i lande,
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Supplément X V .

le soude ion d'in-1 nales de cela pat
IteiDi eq S lonnea > lonnei iDuelli :
e. -  Le iduDlIes I es f&bri- peuient :s 13 plus e la pto- î actuels, fixés par socialioD Ilis actifi- nevaJear] re; aussi! iculiètei,l’impor-1 Il 15.71 leLS.ldes en-nées elle ; ssort des ! ,6,2 ton-
I ; expOT-0 tonnes i

90S. -Boryslaw•usïawiee7 wagoDS )0, contre es(l « “•8 explei- isk et laD c h r y o ïo -la mais'>“

i,..k iatC M es mines de BoQiie-Espéraace des frères Wolfarlh ï l a  maison Leib Lautmann, è Slarnnia la maison Coropes el t  . Le nombre des ouvriers mineurs est de -2.100 environ. _En 1902, Boryslaw a exporté 256 wagons, soit en Russie, Alle- maane lolriclie. France et Amérique. En Allemagne furent eipé- S V ^ g o . . .  U b C..VB . . I  dui a ,...B de 91 eour.neeBles 100 kil. eide mai à fin d'année 112 couronnes.XE x p o rta tio n  a u tr lc H ie a n e  d e s  p é tr o le s  e t  H u ile s  m in é r a le s .- L ’exportation du pétrole en Autriche, a reçu en 1903 un essor considérable. Si la quantité de brut exporte a légè­rement baissé, par contre l’exporUlion de raffine s’est elevee de 30 916 2 tonnes valant 2.682.541 couronnes (1 couronne =  1 tr. üo environ) en 1902 à5t .983 8 tonnes valant 4 522.591 couronnes en 1903 L’exportation des huiles de graissage s’est élevée de 7.U4.1 tenues è 9.869 tonnes. L’exportation de la benzine n'a pas varie. LUessus : SO 0/0 ont été dirigés sur l'Allemagne, 15 0/0 sur la Suisse, le reste en Hollande, Belgique. Egypte, Brésil el Etats-Unis.

poudre pour la conservation des fruits et primeurs, ont, parait-il, donne des résultats intéressants. Procéder de la manière suivante : disposer les fruits ou primeurs par assises, en disposant de la pou­dre de liège dans le fond des caisses et entre les couches superpo­sées, en ayant soin de remplir avec ce produit les interstices pour éviter le frottement. Recouvrir enfin avec une couche de liège.On peut conserver les fruits ou raisins pendant une année à l’étal de fraîcheur en opérant de la manière ci-dessus, après avoir eu soin de détacher des grappes les mauvais grains, à l’aide de ciseaux. Pour la vente, il suffit de les plonger, après les avoir reti­rées soigneusement, légèrement dans l'eau. On compte générale­ment 20 kil. lie liège pour 4 à 500 kil. de fruits.Le liège protège les Iruils contre le froid, la chaleur et 1 humi­dité du milieu ambiant. Ce mode d’emballage est déjà employé avec succès en Espagne pour les fruits divers, raisins, mandarines, tomates, primeurs, etc. N. Ch.
XE x p o r ta t io n  d e s H u ile s  m in é r a le s  de R o u m a n ie  

en 1 9 0 3 .  -  U n  accroissement notable est à noter dans 1 exporta­tion roumaine des huiles minérales en 19C3. En tout, il a été exporte 126.227.410 kil. en 1903. contre 71.714.749 kil, en 1902,Là-dessus il 7 avait : 68.723.688 kil. de pétrole brut, 45.897.456 de raffine et21606.266 kil. de benzine. Les principaux clients de pétrole rou­main, ont été l’Angleterre, l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie, la Hol­lande, la Grèce et l’Italie. X
NaptHaUne suH lim ée en A u tricH e -H o n g rie . -  Lesfabricants de naphtaline sublimée d’Autriche et de Hongrie, se sont constitués en trust ; sous le contrôle Je  1 Unionback de Bohème. XP ro d u c tio n  d es v in s  e n  1 9 0 3 .  -  La récolte des vins en France en 1903 a été évaluée par la direction générale des contri­butions indirectes (statistique provisoire) à 35.402.336 ^eclolities, soit une dimiDulion de 4,-481.447 hectolitres par rapport à 190. et de 8.418.367 hectolitres sur la moyenne des tO dernières années. ËD comptant 6.600.0ÛO hectolitres fournis par l’Algéne, on arrive à un total de 42.000.OCO hectolitres. Celte notable diminution est due aux perturbations climatériques qui ont entravé 1 évolution normale de la vigne.D’après la force alcoolique la récolte se subdivise :Vins titrant moins de U  degrés. 32.159,345 hectolitres.,, H degrés...................... 2.558.442 «» plus de i l  degrés... 985.549 »La valeur de la récolte de 1903 est estimée à 048.380.760 francs, tablée sur les prix de vente chezles récoltants.XE x p o rta tio n  d u  ca m p H re  d u  Ja p o n . — Par décret en date du 14 septembre 1903, l'exportation du camphre et de l'huile de camphre, ne peut se faire que par les ports de Robe, Keelàng ut Tamsui, cela pour la mise en vigueur de la loi sur le monopole.X

Liège en  pou dre pour la  co n se rv a tio n  e t 1 em 'bal 
laga des p rim eu rs. -  Les essais elîeclués par les instituts agronomiques de France et de l'étranger sur l’emploi du liège en
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. —  La première inserlion esl gratuite pour nos abonnés.

O FFR E S ET DEMANDES
J e u n e  a lle m a n d , d o c t e u r  e n  c h im ie . —  Excellents certiScats 

des universités allemandes cherche position. —  S'adresser ; Bureaux 
du Journal 1. G.

D is p o s a n t  d e  70 .000 fr a n e a ,  ingénieur-chimiste, libéré du ser- 
'•'leo militaire, s’intéresserait dans une industrie ou achèterait une repré­
sentation de produits chimiques, —  Faire offre h M. POULVEREL, 
15, boulevard Tdagenta.

Ite p réü eiita in t e o n s i^ n a ia ir e  du Nord, bien introduit, désire 
agences sérieuses, matières premières, grande consommation. —  Béfé- 
reaeos sur demande. —  Ecrire : P. D. 1383. Journal.

J e u n e  c h im is te , sortant de i'Ecole industrielle et de la  Faculté de 
Lyon,aotuolletaBnl dans l ’industrie, désirerait poste de voyageur d’une 
maison do produits chimiques ou similaires. — Ecrire R. Cnevrot, 10, 
rue de la Cité, à Vîtleurbanne iRhénc).

In K é n ie u r -C h îm ia le , depuis 4 ans dans grande industrie relative 
aux mvurs matériaux de construction, cherche utilisation de ses con- 
huissahees sur instatlatieh, fabrication, contrble, dans industrie simi­
laire. France ou étranger. Ecrire F .  G ay, 14, rue des Chartrenx{LyonJ.

In d u s tr ie l ,  po.ssédant vaste usine, désire s’adjoindre industrie ali­
mentaire ou parl'uinerie savonnerie. —  Affaire sérieuse donnant résul- 
tels. — On accepterait représentation. —  Monopole Ouest, Centre et 
Esl. •—  Faire offres : M a illa rd  à Coulombs (Eure-et-Loir).

lu ^ é n ic u r - c i i im is tc .  40 ans, marié, sérieuses références, désire 
poste de Directeur d'usine, ou sous-Uireedeur, ou Secrétaire de Direc­
teur, dans une industrie chimique et de préférence dans l'imprimerie, 
fabrication des encres d’impnmerie, coiileur.s et vernis ou papiers

f eints. — Ecrire : G . B ouvet, avenue Flayelle, à Reioireinont 
Vo.sges).

C h im is te  E . I*., 26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d'ana­
lyse Ht 1 an dans réiectrochimie cherche emploi. —  S’adresser aux 
bureaux du journal.

loÿ^dD icur c h im is t e ,  33 ans. directeur d’usine, excellentes réfé­
rences, demande .situation analogue et sérieuse dans l’industrie chimi­
que. —  Ecrire J. I*., bureaux du journal.

C h im i.ste  a lle in a D d , 26 ans. .S ans d’études aux universités de 
Burin, Munich. Berlin, au courant des travaux de bureau, cherche 
situation — Ecrire Charles .Mlllli-r, 14. rue Constance, Paris.

PET IT E  CORRESPO N D AN CE
Itapy  b Troyes. — Les proportions relatives des produits à em­

ployer, ne peuvent être lixée.s que par Utonnements préalables et essais 
adaptés aux besoins spéciaux.

Nous sommes b votre disposition, pour ces recherches et la mise au 
point de la question qui vous intéresse.

//uberland  b Massy. —  La connaissance de la  composition de l’eau 
employée esl nécessaire. —  Nous avons écrit à ce sujet.

R oche  à  Athènes. — Nous avons répondu par lettre. —  La connais­
sance du titulaire du brevet est nécessaire pour faciliter les reclior- 
ches.

B au d in  b Besançon, —  Le produit qui vous intéresse peut être 
utilisé pour la préparation des bisulfites, hyposulfltes et directement 
comme antiseptique, dans les papeteries (antichlorei, mutage dos vins, 
blanrhimonl des tissus, laiue, paille, etc.

fr. Lebeau  à Bruxelles. —  1. La question vous intéressant n’a pas 
reçu b notre connaissance de solution pratique. —  2. Le problème esl 
intéressant pour l’industrie que vous mentionnez. —  3. Nous croyons
J u’un procédé industrie! trouverait une application rém u n éra trice  

ans une industrie spéciale, question que nous pourrons examiner 
miseiiible.

À strien d  b Sannois. —  Vous avons écrit.

B IB LIO G R A PH IE
IV ature  d e s  d ia s ia s ie s , par M.-Eum x̂uel Poszi-Escot,

Ce volume a pour point de départ l'examen critique de la ihéss de 
doctorat do M. Maurice Arthur, professeur b l ’Université de Friboui». 
chef de service a l'Insiilut Pasteur de Lille, sur la N ature des Em vim  
et l’auteur examinant successivement les diverses hypothèses sur la oa- 
ture des diastases, est amené à écarter colles des enzymes-sublancsa 
et des enzymes-propriétés, ou plutôt b se rallier b une modiflcaüonde 
colles des enzymes-substances, par l’introduction d'une notion pan 
connue en physiologie, bien ciu’ayanl été i’o^ et de travaux iiuportsnta. 
celle do corps labiles. Ces derniers conféreraient aux diastases des l<mc- 
lion s labiles, déleriiiinant une énergie cinétique.

L’ouvrage est consacré b la  défense Je cette conception nouvelle et 
contribuera cerlainemenl b étendre nos connaissances dans ce domaine 
encore peu explore par la  science.'

L,’E nerp:m  c h im iq u e  p i'im a ire  d e  lu  m a t iè r e  vivante, par
Dsexa Lœw, professeur de chimie a l’Üniversité impériale de Touo et M.- Ehm. Pozzi-Esoot.
Ce volume synthétise les doctrines du célèbre professeur Liew snr et 

problème troublant entre tous : qu’esl-ce qu’une matière vivante t
J uelle est l ’origine de son énergie f  La théorie développée repose sur 

es considérations d’ordre expériiiieutal et purement ohiinique. Lu 
albuminoïdes constituant lo protoplasma, sont lé substratum le plus 
important des phénomènes vitaux et se classent selon lus autenrs en 
actives ou vivantes et inactives ou mortes. Etablir l’existence d’alltl- 
minoldes labiles, étudier leur fonction phy.siologiquo et leur rapport 
avec l’énergie cellulaire, tul esl l’obiel rte cet inleressaul travoif. Les 
auteurs concluent que Yactivité v iia le  est un mode parüculiur damou- 
vemont des matières protéiques labiles. C'est une explication piausibls 
do la nature de V E n erg ie  que l'on rencontre dan.s les matières protéi­
ques du protoplasma vivant, que le lecteur trouvera dans ce volume.

Eiasaisi d e s  e o m b u s lîb lo s , par D. Sideasky, ingéaieur-chiaiisle, 
peut in-8“.

Ce livre très substantiel contient toutes les indications utiles aux 
ingénicnrs et aux chimistes pour i’ôtude des combustibles. 11 esl divisé 
en deux parties ; la première contient, outre la classiHeation des com­
bustibles. les qualités b exiger d'un charbon industriel, etc , les mé­
thodes les plus pratique.s et les plus exactes pour l'analyse chimique 
des combustibles, l ’analyse des cendres, etc.: la seconde partie, con­
sacrée enüèreiiient b la caloriinétrie, renferme la description de la 
bombe classique de Berthelet, de l'obus calorimétrique de Mahler, 
d'un nouveau calorimètre américain très origmal, etc. Dans une 
l'auteur expose, dans une série de tableaux, la composition inoyenoe 
des principaux combustibles, «insi que quelques notes intéressantas 
sur l'utilisation des combustibles, etc.

I tc H ie rrIic is  (‘ x p è r im e n la le s  nui' la  co n sititu lio ii (lèM 
t ie r s  h y d r a u liq u e s , par Le Cuatblieb, ingénieur en chef dçs 
mines, professeur b l ’École nationale supérieure des mines. ï* édi­
tion. i  vol. gr. iu-8 de 196 pages, avec 3 planches. Broché 6 >

Cet ouvrage est la  réimpression d'un mémoiro, aujourd’hui épuisé, 
qui il été complété par dos additions d’une importance égaie à ceila do 
travail primitif.

Les recherches expérimentales de M. Lo Chatelier sur la constitution 
dos mortiers hydrauliques ont été le point de départ de „i
les études poursuivies sur le même sujet depuis 20 ans. Ceŝ  
eu une répercussion cousidérable sur la fabrication et sur l’eiupioi a» 
produit® hydriiiiUques et, en iiarticulier, sur leurs procédés û nss" ;

Elles ont mis en évidence le rôle liéfaslo de la chaux libre et çouo" 
aux procédés d’essais d’invariabilité de volume à  chaud. 
a permis, dans les usines, d'obtenir une régularité do fabrication inr 
nue auparavant.

Ins1missionStockhiDOI
i  millit têchnol

Dotfiit un relevai loire 0
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de■ ibonrj,
‘>uynt>irla ot-bt&acea lü o a  de OQ peu o rta a tâ , e s  fonc-

v e lle  et o m ù n e
te, p&re  T o kio
' s u r  ce vinle î o s e  su r ue. Let le  p lu s m r s  en d 'a lliu - ra p p o rl l i f .  Les iemon- a u s ib le  p r o t ih  o lu m e ,
m is le ,
e s  e m  d iv isé  s  c o n i-  e s  m e- m iq u e  e ,  con- d e  h  ila h le r , 
\nnext jy e n o eiSiDtes
more f  des 2 '  é d i- (i >

S p u tsï, î J le  du
ilu tioD  to u tes le s  ouilo i dese s s a is ,o n d n itimpluiin ce n -

la s t i t u t p h y s io o - c la im iq u e à S t o c lt ï io lm , -  La Com­mission Nobel, section physique et chimie, se propose de fonderaStockholm un institut physico-chimique,X
D onation  C a r n é g i e .  -  Carnégie a fait don d'une somme de 1 million 1/2 de dollars, pour la fondation d’une Ecole d’ingènieurs,technologues et électriciens à New-York,X
D o n a t i o n  d e  l  0 0 , 0 0 0  d o U a r s .  -  John ü , Hammond a fait une donation de 100.000 dollars à la Sheffield Scientiflc School, fclevanl de la Yale-Université, en vue de la fondation d'un labora­toire métallurgique. X
J u b i lé  d e  M e n d e l e j e f f .  — Le célèbre savant Dimitij Ivano- vitohMendelejefî a célébré en février dernier son 70‘  anniversaire. li « I i  peine nécessaire de rappeler l’œuvre maîtresse de cet éminent chimiste.Sa remarquable classification périodique des éléments, qui permet de prévoir le poids atomique d’éléments encore inconnus, a reçu une nouvelle conrirmation dans les récentes investigations sur le radium, en rappelant les hypothèses de Parlheil, etc.Kè à Tobolsk, Mendelejeff étudia les sciences naturelles à Pelers- bourg. Son premier travail scientifique a traité de « l'isomorphisme .. i il soutint ensuite sa thèse en 1856 sur « les volumes spécifiques » ; en1859 il se rendit à Heidelberg où il étudia la » capillarité des liqui­des 0, en 1861 il fut nommé assistant, en 1866 professeur titulaire de chimie à l’üniversilé de Saint-Pétersbourg, après qu’il eut lerniinè ses recherches sur le pétrole du Caucase. C’est en 1870 que parurent ses Princmi de Chimie ; où il publia tout d’abord son fameux système périodique, dont les prévisions furent confirmées phr les découverteé du Gallium, Germanium, Scandium. Le nombre de ses travaux scientifiques atteint 190. Depuis 1890, Mendelejeff s’est retiré du professorat et consacra son activité au service des ministères des finances, de la marine et de la guerre.X

N o m i n a t i o n s .  -  A la suite du dernier concours, ont été reçu agrégés de pharmacie pour l’Ecole supérieure de Paris, MM Guerbet {chimie et toxicologie) et Tassilly (physique) ; pour l’Ecole supérieure de Montpellier, M. Tarbouriech (chimie et toxicologie) ; pour l’Ecole supérieure de Nancy, M . Girardet (chimie et toxicologie).M. Fernbach, docteur ès sciences, préparateur de chimie à la Sor- bonue, est chargé, à litre de remplacement, du cours de chimie biolo-- gique, de M. Duclaui décédé. XN é c r o lo g ie . — Le professeur Vladimir Markovnikoff, titulaire da la chaire de chimie à l’Universilè de Moscou est décédé, après une carrière remarquablement bien remplie et consacrée aux Ir.ivaux soieutifiques, aussi bien qu’aux recherches industrielles. iNé en 1839, il fit ses études à l’Uoiversité de Kaxan, sous la direction du profes­seur Kelara, devint plus tard préparateur du professeur Boullerow et fut désigné au professorat de chimie à l ’Université de Kazan. Vers Us 1870, il passa à l’Université de Moscou où il se consacra jusqu à 8QII décès à l’enseignement et à ses travaux de recherches plus spé- cialeiiiênt dirigées vers l’étude du pétrole. Ses recherches sur les "aphlênes sont classiques. De nombreux mémoires publiés .dans le 
Bulleiia de la Société Chimique, les Berickte dcr Deutschen Chemu- 
chen gnelhchafl, Zeitschrift fur Chemie, journaux divers des sociétés

savantes de Russie témoignent de la perte ressentie par la science et l’industrie dans la disparition du savant consciencieux et laborieux qu'était Markovnikoff.
Fotigvé, membre de l’ Insülnt, minéralogiste et géologue éminent, est décédé à rage de 76 ans. Ses travaux ont surtout eu trait à l’élude des mariifeslalions volcaniques, à la synthèse des minéraux et des roches en collaboralion avec M Michel Levy, professeur au Collège de Friince,où il suppléa de Beaumont et Sainte-Claire Deville, il était directeur du laboratoire de géologie de l'Ecole des hautes études..4uim, directeur du laboratoire de chimie de la Société des agri- leurs de France, est décédé à l’âge de .51 ans, après avoir publié de nombreux travaux sur les terres et les engraisy|?-isfirfe Berjés, chef des fameuses papeteries deLancey, est décédé à l’àge de 71 ans, après une vie laborieuse et féconde pour le déve­loppement de remploi des forces naturelles, de cette « houille blan­che » qu’il fut le premier à asservir aux besoins de son industrie. Il capia’successivement des chutes à 200 mètres, 500 mètres et 2.000 mètres d’altitude, obtenant ainsi 500, 3.000 et 4000 chevaux-vapeur.

Louis Ostowski. ingénieur des arts et manufactures, directeur de l’Ecole d’ingénieurs de Marseille, esldécédé le t"  février 1904.X
N o u v e lle s  u sin es ; Berlin. -  Deutsche Petroleum. Akt. Ges. Capital 20 millions de marks. Directeurs ; J . Zeiler, industriel et D. Herz, chimiste.
Grûnau. -  H. de Clercq et C». Cartons et papiers'goudronnes pour toitures.
Ickendorfprés Erfurl. — Fabrique de produits chimiques Hick.Capital 50.000 marks. ,
Cologne. -  Société des produits chimiques à responsabilité limi­tée Capital 20.000 marks.flüUfn. — H. Tourmente et Cie. Fabrication huiles, aluns, etc.Capital 50.000 francs. ,
Dantzig. — Danziger Glashütie ùnd Cristall-Soda-Fabrik. \errerieet carbonate de sodiiim cristall. Capital90.000 marks.Sanoure. — Edouard Frankeiiberg. Fabrique caoutchouc. Capital250.000 marks. , .
MaUons-Alfort. -  J .  Lange et Cie. Fabrication de produits anti­septiques. . j i r-  Société anonyme, Compagnie française de kaolins.Capital 150.000 francs.
Monza -  Societa .Agricola di prodotti chimici. Société paradions pour la fabrication de l’acide sulfurique et des engrais. Capital400.000 lires. nnc
Paris — Société des mines de pétrole d’Ainzefl. Capital 50.000francs. „  ,
Paris. -  Compagnie universelle de caoutchouc. Société anonyme.Capital 600.000 francs. ,
Paris. -  V . Dnraud-Bland, A. Sciorelli et Cte. Produits pharma­ceutiques. Capital 400.000 francs.— The ainerican colton company. Capital 7 millions de^°Hum6ours. -  Deutsche Aiithacid OelgesellBchafl. Fabrication de lubrifiants. Capital 180.000 marks.
Fabriano. -  Peter Miliani et C». Fabrique de papier. Société en commandite au capital de 2.600.000 lives. Cette firme a succédé â l’ancienne mais.
Forii. -  Rossetti et Cie. Fabrique d’acide sulfurique et d engrais. Capital 300-000 lires.AfiVart. — L . Riva. Fabrique de couleurs. Capital 120.000 lires.
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par actions,Opladen. — Cliemische Fabrikopladen. Société ci-devant frères Flick, Capital 600.000 marks.
Bruxelles. — Société générale anonyme des résidus de distillerie. Exploitation des brevets Sudre. Capital 315.000 francs._
Monsa. — Sücieta Agricola industriale di prodotti chitnici. Société par actions au capital de 400.000 lires.X
rtiminutlon du capital socia l : Saint-Denis. Société de la Stéarinerie française a réduit son capital social de 7.424.500 francs i  5.359-500 francs. XD iv id e n d e s  : Brême. — Bremer Cheraische Fabrik in Hude. 22 0/0 (comme année passée).
Breslau. — Cellulose fabrik feldmühle. 7 1/2 0/0 (6 1/2 0/0 année passée).
Charloltenburg. — Vereinigte honwarenwerke Akt.-Ges. 8 0/0. 
Dresde, — Vereinigte Fabriken photographischer Praeparale. 14 0/0 (1.5 0/0 atmoe précédente).
Hamburg. — Norddeutsehe Raffinerie. 14 0/0 (19 0/0 année précé­dente).
Dresde. — Dresdner Albumine papier fabrik Akt.-Ges. 8 0/0 (comme année précédente).
Leipzig.— Cbemische Fabrik Fritz Schulz, Akt.-Ges. 18 0/0 (16 0/0 année précédente).
Hanovre. — Akt.-Ges. Georg Egestoriîs Salzwerke. 6 1/3 0/0 (8 0/0 année précédente).
Mannheim. — Verein Chemischer Fabriken. 16 0/0 (15 0/0 année précédente).
Rositz, — Rositzer Zucker-Raffînerie. 8 0/0 (comme année précé­dente).
Vienne. — Wiener Oelindustriegesellschaft. 20 0/0 (comme année précédente).
Schodnica. — Akt.-Ges. fur Petroleum industrie. 2 0/0. 
Friedrichslof. — Deutsche Steinzeugwarenfabrik für kanalisation- ùnd Cheraische Industrie. 17 0/0.
Heidelberg. — Portland-Zementwerke Heidelberg ùnd Mannheim Aktien gesellschafl 4 0/0 (comme année précédente).
Kolin. — Aktien gesellschafl zûr Erzeùgùng von Künstdùnger ùnd Chemikalien. 10 0/0.
Nümberg. — Bayerische celluloïd warenfabrik, vorm. Alb.'Wac- ker Akt.-Ges. 40 0/0.
Salzullen. — Hofîmanns Staerkefabriken Akt.-Ges. 42 0/0 (comme ann^e précédente).
Aschersleben. — Kaliwerke Aschersleben. 40 0/0 (comme année précédente).
Budapest. — Oberungarische Berg-ùnd Hültenwerks geselJschaft.8 0/0 (3 3/4 l'année précédente).
Hanovre. — Hannoversche aktien gummiwarenfabrik 10 0/0 (comme année précédente).
Londres. -  Bouril Ltd. Extraits de viande 2 4/2 0/0 (2 0/0 année précédente), actions de fondateurs. 7 0/0.
Londres. — Borax Consolidated Ltd. 17 0/0.
Brême. — Bremer Oelfabrik. 8 0/0 (comme année précédente), 
Dessau. — Deutsche Kontinental gas Gesellschafl. 10 0/0. 
Goeschicilz. — Portiand Zemenlfabrik Prûssing et C«. 5 0/0. 
Helfenberg. — Chemische Fabrik Helfenberg Akt.-Ges. 8 0/0 (comme année précédente).
Ida ùnd Marienkitlle. — Akt.-Gesell. Silesia. 9 0/0 (comme année précédente).

Industrie indienne. — Le déparletaant de flatisùque indien a publié son rapport sur l’état de l’inciustrie chimique en 19()2 |l en résulte qu’il y a dans cette contrée 4 fabriques de produits cliimiques proprement dits, comportant 371 ouvriers, dont 2 au llengaie, 1 i Bombay et 1 dans les provinces réunies (Agra et Oudh). Il n’y j qu’une fabrique travaillant l’aluminium, 2 fabriques de ciment 
4 teintures importantes. L’industrie de l’indigo est toujours iœpoN tante, puisqu’elle compte 514 établissements et 81.237 ouvriers En outre il y a 62 fabriques de vernis, 3 importantes fabriques de savon 46 tanneries, 12 raffineries de salpêtre (sans compter les petit» usines de Madras et de Bikar, érigées et conduites par des indigèaes) et 62 filatures et tissages desoies; cette dernière industrie est loca­lisée au Beugale et a occupé, en 1902, 49.652 ouvriers.X

L ’industrie de l ’iode. — D’après de récentes communkatioDS de Valparaiso, la situation des producteurs d'iode a été pendant l’an­née écoulée satisfaisante et de beaucoup supérieure à l'année précé- dente. Deux sociétés produisant l’iode, qui étaient indépendantes ont adhéré dans le courant de l’année au syndicat. Le principal con­current des producteurs chiliens est le Japon. La production annueUe du Chili atteint 200.000 k il. : à signaler un stock considérable qui as trouve à Londres, Par suite des informations favorables du Chili le syndical de Londres a eievé le cours, qui atteint en France 7 fran» le kilo. X
Fabri cation d’acide sulfurique par les Etats-Unis.— Le gouvernement des Etats-Unis songe à fabriquer l’acide sulfu- rique nécessaire à la fabrication de la poudre sans fumée. L'installa- lion se ferait à Indian Head, sur la rivière Potomac.La consommation en acide ayant été l'année dernière de 3 millions de livres d'acide mixte à 3,5 et 4 cent, la livre et de 1,600.MO livres d acide sulfurique à 1 et 4,25 la livre, l’économie qui en résul­terait serait de 12 dollars par tonne. Les fabricants par contre, de même que précédemment l’ont fait ceux de poudre sans fumée, pré­tendent que l’acide fabriqué reviendra plus cher que l’acide acheté à l’industrie privée.La fabrique projetée produirait 5 millions de livres d’acide par an. En vue de celle entreprise, le gouvernement demande un crédit de 55.000 dollars. Si le Congrès donne son assentiment -è ce projet, les travaux d’installation commenceraient vers le 4«r juillet.X
Ifouveaux gisemente de phosplaates. — De nouveaux gisements de phosphates ont été découverts dans la presqu’île d’York (sud de l’Australie) ; les prospections opérées par le gouvernement établissent que leur nature se rapproche des phosphates de Clinton, Bright et Belvédère avec une teneur de 70 à 82 0/0 d’acide phos- phorique. X
L ’industrie russe des colles en -A-utriebe. — Le syn­dicat des fabricants de colles de Russie projette de ressaisir l'ex­portation des colles en Allemagne et en Autriche et pour cela a oégo- •cié avec une maison de banque, pour la construction d'une usine en Galiçie, à proximité de la frontière russe.X
Production du charbon en F rance en 1903. — Lêsdépartements du Nord et du Pas-de-Calais qui constituent pour les 8/10 de la production en charbon de la France, ont fourni en tM3 22.938.400 tonnes de houille, contre 48.986.931 tonnes l'année der­nière, suit en augmentation de 3.951.109 tonnes. Il a été importé
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s indien 
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d’Angleterre en 1903, 6.976.000 tonnes, contre 7.408.000 tonnes en

loe en

XE x p o r ta t io n  a n g la is e  de c b a r b o n  e n  1 9 0 3
Anthracite 
Charbon à  vapeur . . . .» à gaz.........................» domestique . . .Divers .......................................Coke............................................
A gglo m érés..........................Total. . . . 

Destination

1,2 5 i.'145 tonnes 34.217.575 6.401.259 1.498.828 1,577.950 717.477 955.16646.622.700 tonnesFrance.....................................................  20.842.279 tonnesMer Baltique et mer Noire. . . . 16.549.792 »Brésil, Uruguay, Argentiue . . . 2.605.196 »Etcts-'ünis (Atlantique)..................  1.070.230 oEtats-Unis (Pacifique), Chili. . . 359.108 »Indes anglaises.......................................  479 553 »Cap............................................................  568.574 »Autres pays..........................................  2,475.325 oXSyndicat d u  g a z  e t  d u  c o k e  e n  iA .lle m a g n e . — Près [ de 160 usines A gaz d’Allemagne, qui s’étaient déjà syndiquées, ont formé le projet de constituer également un syndicat peur la vente I du coke. ‘XToxicité de l ’a c é t y là n e . — L'acétylène est toxique mélangé j 1 l’air dans la proportion de 46 0/0 et mortel à 79 0/0, en paraissant IS6 combiner aux albuminoïdes du sang.XAcide ca rb o n iq u e  liq u id e  e n  F r a n c e . — Une proposi- llioc a été faite au parlement par la Commission des douanes pour jradoption d’un droit de douane sur l'acide carbonique liquide de !0 francs au tarif géoéral et 12 francs au lurif minimum par 1 lOfl kil. XSel « C éreb os » .  — D’après les analyses des douanes danoi- *8, ce produit se composerait d'un mélange de chlorure de sodium, dephosphale de chaux et d’un peu de sulfate de magnésie.XCommerce du s e l  p o u r  u s a g e s  d e  l ’in d u s t r ie  en I Hongrie, — Le nombre des consommateurs du sel pour usages Iii"iii8lriels,8’e8t élevée pendant la période 1900-1903, de 127 à 1.500 1*1 la Handels-Aktiengeselischaft (Société commerciale par actions) a iMDscmiaé pendant ce temps des quantités ayant varié de 2.200.000 I . à 5.300.000 kil. Par suite de cette augmentation de la consom- iMiion les frais de dénaturation et d'administration ont tellement 1 issé, que les prix du sel dénaturé et du sel destiné aux usagesI industriels ont pu être baissés deôOhellers par iOO kil.XProduction d u  c im e n t  de P o r t la n d . — L'Allemagne Ipossède 400 usines en activité, produisant 2.500.000 tonnes, l’An- avec une production de 1.500.000 tonnes, puisII J^**'** Etats-Unis avec 1.000.000 de tonnes chaque et enfin l'aFraneeavec 430.000 tonnes.Ivie ®ine est l’Atlas, produisant 600.000 tonnes, puisHambourg, avec 200.000 tonnes, Boulogne-sur- llonnes^'^ bonnes et enfin Dyckerhoff, à Amôneburg, 150.000

In d u s t r ie  de l a  b a r y t e  e t  d u  s u lfu r e  de z in c  en B e lg iq u e . — Par décret royal, ces produits (le premier obtenu par félectrolyse d’une solution aqueuse de sulfure de zinc et cristallisa­tion, le second simultanément avec le précédent, par l'action du sul­fure de baryum sur le zincate de baryum obtenu par chauffage d'une solution aqueuse de baryte avec du zinc) sont classés parmi les industries dangereuses et insalubres.XD é c h e ts  de fe r -b la n c . — Une demande croissante en déchets de fer-blanc est accusée à Baloum. Les prix sont de 38 copecks par poud f. O. b. (1 fr. 02 environ les 16 kii. 380). Les déchets sont diri­gés vers les ports de l'Europe occidentale.
Le Contentieux IndustrielNous avons le plaisir d’annoncer à nos lecteurs qu’à partir de ce jour iis trouveront dans notre Itevtie, sous le titre « Le Contentieux Industriel » une nouvelle rubrique destinée d'une façon générale à les documenter en matière de droit industriel et spécialement à les tenir au courant de la législation et de la jurisprudence industrielles.Nous ne doutons pas que nos lecteurs puiseront là de précieux ren­seignements.A cet eiïet nous nous sommes assurés dès à présent le concours très compétent en la matière de M. Régaudière, avocat à Paris, qui se chargera d’autre part de répondre, soit par la voie de la Revue, soit par correspoudance selon les cas, à toutes les questions qui pourront lui être soumises. Note de  l a  R édactjon ,Au seuil de cette chronique, s la rédaction de laquelle on a bien voulu nous faire l'honneur de nous appeler, nous croyons utile d’ex­poser aux lecteurs ce que nous nous proposons de faire par la suite.Le droit est une science essentiellement abstraite. Les décisions, souvent contradictoires des tribunaux, la divergence des conseils recueillis, par-dessus tout l'obscurilé que présente, pour le profane, le langage. Juridique, laissent le particulier dans une incertitude absolue devaut la plupart des questions litigieuses qui se présentent à lui.Plus que tout autre l'industriel te trouve an face de difficultés mul­tiples et complexes, plus que tout autre il a intérêt à s'instruire.C’est ce résultat que nous chercherons à lui faire atteindre prati­quement en traitant successivement, aussi complètement mais en même temps a?«sj simplement et aussi clairement que possible, cer­taines questions principales. Cet enseignement formera, pour nos lec­teurs, une base utile dans la pratique de leurs alTaires.C’est ainsi que nous aborderons des questions comme celles qui se posent au sujet de la propriété industrielle, das accidents du travail, comme aussi des questions plus larges, telle que celles qui peuvent se poser à l'occasion des contrats de louage, des syndicats, des sociétés civiles et commerciales, etc., etc.Nous compléterons notre programme en teneoînos lecteurs au cou­rant des leesures législatives et des décisions de principe intéres­santes qui surviendraient.Il va de soi que nous serons heureux, chaque fois que l’occaiion s’en présentera, de traiter, dans l'intérêt général, telle question parti­culière à laquelle nous ne songerions pas tout d’abord et qui nous, serait directement posée.Dans ce sens, nous remercions dès à présent ceux de nos lec­teurs qui voudront bien nous apporter le concours de leurs demandes.Lorsqu’il s'agira d'une question personnelle, il sera répondu direc­tement. P a u l  H é g a u si2r e ,A v o c a t .Ayuntamiento de Madrid
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O FFR E S ET DEMANDES

l 'n e  d e s  p re n ilh re »  m aîN o u s a u x  IC tats-l'o Is  P?^:fumeur habile, de préférenco avec connaissance dans la fabrication ues®‘^Toule‘̂ faciUt‘é*accordéo pour recherches Joindre ’ rnp'“Fi'ancoU* nécessaires, références, âge, etc, — Ecrire J .  L . 68. rue Fiançois Miron.J e u n e  a lle m a n d , d o c te u r  e n  c h im ie . — Excellents certlflcats des universités allemandes cherche position. — S adresser. Bureauxdu Journal i. C .R e p r é s e n ta n t c o u s is u a t a îr e  du Nord, bien intPudnil, désire asences sérieu.ses. matières premières, grande consommation. — ueie- rences sur demande. — Ecrire : P. D. 1383. Journal.In K é n ic u r -C lilin lK le , depuis 4 ans dans grande industrie relaUve aux divers matériaux de construction, cherche utilisation de ses con­naissances sur installation, fabrication, contrôle, dans iaire. France ou étranger. Ecrire / .  Oay. 14, rue des Chartreux (Lyon)C liim iN te E . C .  P . ,  26 ans. Ayant 2 ans t/2 de laboratoire d’.dans l’électrochimie cherche emploi. — S adresserlyse et 1 an -----bureaux du journal. ana-aux
lu t t é i iie u f  c h im is t e . 35 ans. directeur d’usine, excellentes réfé­rence® demande situation analogue et sérieuse dans 1 industrie chimi­que. — Ecrire J .  P ,  bureaux du journal.f h i i i i i s i e  a lle m a n d . 26 ans. 5 ans d’eludes aux universités de Bonn Miinicb. Berlin, au courant des travaux de bureau, cherche situation. -  Ecrire Charles Muller, 14, rue Constance, Pans.

PETITE CORUESPONDÂNGE
Manufacture M lum elles (d ix i. -  Veuillez vous adresser à la Lai-— Les renseignements que vous demandez eiiBcnt travaux et recherches importants. Vous écrivons.S a u rin  Ĥaute-Garonne). — Trempez dans goudron la fonte couleeet rbaude. Duré.; de la protection 1 ii 2 années.
fau lére Oviedo. — La Société nouvelle de couleurs d aniline h Pan­tin, près Paris, fabrique PEucliromine.
Ilami à Troves. — Les proportions relatives des produits a  em­ployer, nu peuvent être lixéos que par tâtonnements préalables et essaisadaiitès aux besoins spéciaux. .  iNous sommes à votre disposition, pour cos recherchas et la mise au point de la question ([ui vous intéresse.
Huberland à Massy. — La connaissance de la coiiiposition de l’eau employée est nécossHire. — Nous avons ôent a ce sujet.
Roche h Athènes. — Nous avons répondu par lettre. - -  La connais­sance numéro ou du nom du titulaire du brevet sont nécessaire pour faciliter les recliorclies.- Baudin  il Besançon. -  Le proiluit qui vous intéresse peut être utilisé pour la préparaUon do® bisulhles, byposullites et directement comme antiseptique, lians les papeteries (antichlorm, mutage des vins, blanchiment des tissus, laine, paille, etc.

Astriend  à Sannois. — Vous avons écrit.

B IB LIO G R A PH IE

G  ieèeaii il Bruxelles. -  1. La question vous intéressant n a pas reçu â notre connais.sance de solution pratique. — 2. Le problème est inle>essant pour l’industrie que vous mentionnez. — 3. Nous croyons au’un proeWé industriel tronverait une application rémunératrice dans une industrie spéciale, question que nous pourrons examiner ensemble.

L e  bon m étier des tan n eu rs e t l ’in d u strie  des cuirs, par Ed. Si.HODL, directeur de l'Ecole de tannerie de Liège.Dans cette intéressante brochure, l’auteur examine avec sa grande compétence, le rôle du chimiste dans le tannage des cuirs, enexamine les dilTérentes phases et conclut à l’influence considérable exercée par l'intervention scientifique dans cette industrie, en supprimant les pro- , cédés empiriques, transmis religieusement de père en fils, et les rem- ! plaçant par des procédés rationnels et fondés sur la déduction scien­tifique. Nous ne saurions trop insister auprès de nos lecteurs snr ce point capital, que l’industrie étrangère doit les meilleurs éléments de son essor à l ’activité de collaborateurs scieutifiques, qui évite àl’in- dustriel, comme le dit M. Nihout. l ’exploitation par des rastaquouère* ' de l'industrie.L ’in d u s tr ie  d e l à  so u d e . Chlorure de eodium, Corioiiale el Wwr- 
botiale de sodium. Soude caustique. 5odiutn. Peroxyde de îoiinm, parGuit-LET (L .), docteur ôs sciences, ingénieur des Arts et Maau- factures, professeur de technologie chimique et métallurgique au Collège libre des sciences sociales. Petit in-8 (23 iig.). 2 fr. 5B.Ce livre de M. Léon Guillet est ie troisième d’une série qui forme une véritable Encyclopédie de Chimie industrielle. Dans ce volnme l'auteur décrit l'industrie du chlorure de sodium, l'industrie de la soude (procédé Leblanc, procédés à l’ammoniaque, procédés électro- lytiques), l’ industrie du sodium et du peroxyde de sodium, elt. Comme dans les éludes précédentes, M. Léon Guillet s’esl altacbé noa seulement au côté technique, mais aussi au côté économique, en esa- minaiil d’une façon très précise l ’état de ces industries dans les diffé­rents pays, les prix de revient, etc.

D I C T I O N N A I E E
D E  C H i m i E  I N D U S T R I E L L E

Comprenant toutes les Applications de la Chimie

A L’iNUUSTniE, A LA MÉTALLURGIE, A l'aGRICULTUBB, A U 
PHARMACIE ET AUX ARTS BT MRTIBHS

Avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole et de 
tienne de la plupart des termes techniques

PAR MM.A .-M . VILLON I n g é n i e u r -  C h i m i e t e  P r o f e s s e u r  d e  t e c h n o l o g i e  c h i m i q u e
P GUICHARD M e m b r e  de 1»  S o c ié té  chiaufl»» d e  P a n s  , .A n c i e n  p r o fe s s e u r  de S o c i é t é  in d u s t r ie lle  d A n u cAVEC LA COLLABORATION D’UN GROUPE DE CHIMISTES ET DlliSÉId*’'®

L'ouvrage complet en 35 livraisons, forme 3 votumos Prix -5 francs, broché en 3 volumes, ou 80 francs, relié en f/2 chagrin, dos orné.
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Badisohe A n l l i n  ù n d  S o d a  F a b r i k  e t  V ln d lg oturel — Le. Badische Anilin ùnd Soda Fabnk vient d engager nhimiste anglais Christopher Rawson, considérée comme une aulo- llé dans les questions touchant à l’indigo et dont l'activité était jus- présent au service des intéressés anglais pour le relèvement de la culture de l’indigo aux Indes. Xcongrès d e s d is t i l le r ie s  r u s s e s . -  Le congrès qui a eu lieu i  Saint-Pétersbourg a présenté un intérêt surtout pour les pro- oositions développées à la suite de l'intention du gouvernement d af- ffBDchirde droits d’accise l’alcool dénaturé destinéà l’industrie et des mesures à prendre en vn5 de ce projet. Les fabricants se proposent de se syndiquer et sont d’accord avec le projet ministériel de sff char- ver de la vente générale de l’alcool dénaturé, avec charge de respon- • mbilité au point de vue de la surveillance des prescriptions adroims- lialives, cela sous la réserve de bénéûcier de la vente exclusive. En autre, le congrès a décicé d’adresser aux pouvoirs une pétition pour la suppression des droits de douane, au moins pendant 3 ans, suc les «ppareils pour l’emploi de l’alcool dénaturé, non fabriqués en Russie, pour l’abaissement des tarifs de transport de l’alcool dénature, pour tesurance mutuelle des distilleries el la suppression des inspections idminislralives des distilleries indigènes.XSole a rtlflo ie lle  de V is c o s e . — La fabrique de soie artifi- tielle de Viscose, fonctionnant à peine depuis quelques semaines, va porter de 1.000 à 1.500 le nombre de ses ouvriers, dès l’achèvemeul des constructions. XEcole su p é rie u r e  de s u c r e r ie . — Une école de sucreriesera ouverte cet automne en France.XN o m in a tio n s . — M. le professeur Dr J .-H , van’L Hoff a été tommé membre de American Philosophioal Society in Philadelphia.XP r ix  N o b e l. — Les prix Nobel comporteront cette année une valeur de 140.858 couronnes environ, d'après une récente communi­cation de l'Institut Nobel. XE n co u ra g e m e n t à  l ’a g r ic u lt u r e  e n  T u r q u ie , — Legouvernement turc a décidé d’accorder une subvention annuèlle de 70.000 francs pour encourager l’agriculture dans les districts de Satnsoun, Angora, Livas etKonia. La moitié de celle somme est des­tinée à l'achat de graines, l'autre moitié à la machinerie agricole. Des agriculteurs turcs seraient de plus en plus convaincus de la néces­sité d’adopter les méthodes modernes d’agriculture pour pouvoir lut­ter avec succès contre la concurrence étrangère, ce qui déterminera, avec l’appui gouvernemental, d'importants achats en machines agri­cole les plus perfectionnées. XP r ix  de l'ô a e rg le  h y d r a u liq .u e . -  En France sont cap­tés 500.000 chevaux hydrauliques (d’après Hauckshauv), en Améri­que, 1,500.000 (d’après D' Bell), en Norwège, 256.000 (d’après ünwin).La dépense d'installation par cheval électrique en France est de 140 à 750 fr. suivant la hauteur de chute ; le prix minimum est de '40 fr. pour une chute de 140 mètres en Savoie. L'ancienne installa­tion des turbines à Genève a coûté 1.500 fr. par cheval; dans la nou-

(Suisse),l’installation des 2,000 premiers chevaux a coûté 800 fr. par cheval, tandis qu’ensuite par l'augmentation de la puiesance de l’usiûe’, ce prix a été ramené à 260 francs. A Lyon, le cheval est revenu à 2.100 francs (maximum) et 4 Vallorbe, lu dépense n’a atteint que 100 fr. par cheval.Le prix de l’énergie électrique varie également beaucoup :A Lyon on demande 450 fr. par cheval-an, en Suisse 150 fr ., dan* la voisinage des chutes du Niagara, lO centimes le kw.-h. par moi* et 3,2 centimes pour une consommation mensuelle de 80.000 A 200.000 kw.-h. ; enfin dans une installation américaine (Colurabue Ga), le prix est de 75 fr. par cheval-an, avec droit d’usage du courant pendant 66 heures par semaine, pour les consommateurs de plus de lOOO chevaux. XIn d u s tr ie  ch im iq .ue a u  Ja p o n . — D’après un ouvragepublié par le gouvernement japonais et intitulé : -i Le Japon au début 
du XK' siècle, ce pays comporterait 840 usines utilisant d’une manière permanente des chimistes. Ce nombre ne comporte pas seulement des usines chimiques dans le sens étroit du mot, mais aussi les usines à gaz, les papeteries, les fabriques de produits céramiques et des laques dites du (. Japon ». Toutefois ne sont pas comprises ni les sucrene», ni les brasseries.Sur 840 usines ci-dessus mentionnées, il y a 190 qui se servent de force motrice (8.349 chevaux-vapeur) el 650 sans force motrice. 11 n’y a que 2 usines qui emploient plus de 500 ouvriers, 86 plu* de 100, 207 plus de 50, 348 plus de 30.Parmi les sociétés par actions, qui sont comprises dans les entre- prises ci-dessus, il y a 75 pour la production du sel, 43 pour les produits pharmaceutiques, 9b pour les huiles d’éclairage, 40 pour lae allumettes, 49 pour la fabrication du papier, 8 pour la fabrication de l’indigo, 4 pour les autres couleurs, 4 pour la production du gai,6 pour la produoliou de l’encens. L ’iûdustrie chimique japonaise, occupe en tout ’38.591 ouvriers, dont 12.966 dans les entreprises i  force motrice (dont 3.442 femmes) et 25,625 dans les autres (dont 13.139 femmes).Dans les fabriques d’allumettes, il y a par ouvrier-hommes, 4 à,5 femmes. Le travail moyen est de 12 heures ; dans les usines plu* importantes, il n’est que de 10 heures.Le salaire moyen des hommes est de 0,30 yen et des femmes 0.20 yen (1 yen =  2 fr. 60 environ). Dans les fabriques d’allumettes, le» ouvrières gagnent 0,12 à 0,20 par jour lorsqu’elles sont Igées de plu» de 14 ans el au-dessous 0.05 à 0,13 yens par jour.La production industrielle d’après cet ouvrage, a été ; ^En 1S99, dans les huiles d’éclairage de 1 1/2 million d'yen ;En 1898, pour le sulfate de potassium de 261.000 yen ;En 1899, pour le phosphate de soude rie 868.000 yen ;En 1902, pour l’acide sulfurique de 900.000 yens.Les fabriques d’allumettes n'ont pas accusé rie progrès depui*Le’ gouvernement, comme l’industrie privée s’intéressent vivement aux progrès de l’iûdustrie privée, par l'entremise d'associations indus- irielies (dont une pour l'art des laques et une pour l'art céramique), des périodiques, de nombreux éjablissements d’enseignement, parmi lesquels à citer ceux pour la teinture, l’art des laques, la dorure, lamétallurgie, la brasserie, etc. ,Pour l’utilisation des produits de pêche, ou disposait en 1902, de 79 laboratoires, qui particulièrement se sont occupés de 1 emploi de* nombreuse* variétés d’algues de la fabrication du guano de poisson ptinn des sels de l'eau de mer.Ayuntamiento de Madrid
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N o u v e lle s  u s in e s  : Dorimund. — Société « Scoria », capital40.000 marks.
üetersen. — Augusl .Ohisen, fabrique de colles.
Berlin. — Edwachs Grube « Gonoordia », exploitation de l'ozoké- rite, d’huiles mioérales et Cie et surtout mise en valeur du gisement O ConcorHia » à Drohobyez. Capital 148.000 marks.
Berlin. — Société d’oxygène Pictet. Capital 200.000 marks (250.000 fr.).
ffambourg. — u Valvoliue », Société pour Irailemeat et commerce d’huiles de graissage.
Hanovre. — Hannoverscbe Gesellschaft fur Brennspiritus-Verwen- dung. Utilisation de l’alcool pour l’éclairage et le chauffage.
Leipzig. — D' Arthur Kœpp. Fabrication de produits chimique. 
Lyor.. — Société anonyme des mines de Ternand.Traitement de minerais d’argent et Cie. Capital :200.000 fr.Pan*. — Société indo-chinoise des allumettes. Capital :1.600.000 fr.
Paru. — Société anonyme Bux, produits pharmaceutiques et hygiéniques. Capital ; 100.000 fr.
Dortnund. — Pœtter et Cie, cooslitués en Société anonyme au capital de 500.000 marks.
Milan. — Societa commarcio alcool. Capital : 200,000 lires.XD iv id e n d e s  : Bergamo. — Societa Cemenli e Calci idrauliche, 30 lires par action.■ Berlin. — Norddeutsche Gummi ünd Guttaperohawasenfabrik (Fonroberl et Reimann), 2 0/0 (4 0/0 au passé). ̂Biebrkh a. Rh. ~  Chemische Werke, vorm. .H. et Albert, 15 0/0 (comme au passé).
Danzig. — Chemische Fabrik Petscbow et Davidsohn, 3 0/0 (6 0/0 au passé).
Griesheim. — Chemische Fabrick Griesheim-Elekfron. 12 0/0 (10 0/0,au passé).
Hambourg. — Angio-ContineDtale (vorm. OhlendorfTsehe) gua- nowerke, 6 0/0.
Harburg a. E . — Mercksche Guano û .phosphatwerke, A .-G .,8 0/0 (comme au passé).
Lipine. — Schles. ’akt.-ges. für Bergbau ü. Ziokhiittenbetrieb, 17 0/0.
Ludwigshafen a. Rh. — Badisohe anilin, û . Soda-Fabrik, 26 0/0 comme au passé).
Magdebourg. Chemische Fabrik Buckau, 8 0/0 (8 0/0 au passé).
Milan. — Societa anonima fabbricbe siiossjij fiammifère, 250 lires par action.
Stolberg. — Akt.-ges. f. Bergbau, Blei., ü. Zinkfabrikation, 6 0/0 (5 0/0 au passé). ^
Waldhof. — Zelistoffabrik Waldhof, 15 0/0 (comme au passé). 
Berlin. — Gummiwaaren Fabrik Voigl et Winde akt.-ges., 4 0/0 (comme au passé).
Bei-tin. — Oberschlesische Kokswerke ù. chemische Fabriken 

8 0/ 0 .  *

Charloltenburg. — Rùlgerswerke Aktiengesellscbafl, 7 0/0 (6 0/0 au passé).
Franclort a. i f .  — Trockenplattenfabriok. Dr. C. Schleussnes Akt. g e i., 10 0/0 (comme au passé).
Gcrreslteim. — Gerresheim Glashiitlenwerk vorm. F. Ileve, 11 ü/ü

Grünstadl.— Pfælzische Chamotte, ünd Toowerke, A,-G.,lo/Q 
Hanovre. — Norideulsche Postland-Zementfabrik Misburg, 4 o/O (0 0/0 au passé).
Hanovre. — Hannoverscbe Zùndholz, Compagnie A.-G. (31/20;} (2 0/0 au passe).
Kœnigibom. — Kœnigsborn Aid. Ges. iur Bergbau, Salinen, û Sbibadbetineb, 9 0/0 (7 0/0 au passé).
Milan. — Societa Ilaliana Tessuti slampali, 15 lires par actions. 
Mainz. — Verein fur Chemische Industrie in Mainz, 80/0 (comme au passé).- Oranienburg. — Chemische Fabrik Orannienburg akt.-ges 11 0/0 (14 0/0 au passé).Tart'n. — Societa piemonlaise Carburo Calcia, 5 lires par actiou.
Wietbaden. — Gesellschaft für Dindes Eismasohinen, 2 0/0 (6 1/2 0/0 au passé).
Danzig. — Chemische Fabrik Patschow et Davidsohn,6 0/0 (comme au passé).
Hœchsta. M . — Farbwerke norm. Meisi.ra, Lucius et Brûoing, 20 0/0 (comme au passé).
Vienne. — Boxyslaw ald, ges. für Erdwachs, ü, petroleum-indus- trie, 7 0/0 (contre 3 0/0 au passé).
Düsseldorf. — VVestphalisch-Anhaltische Sprengstoff, akt.-ges. (Explosifs), 13 0/0 (12 0/0 a.u passé.
Prayou. — Société métallurgique, 35 fr. par actions (30 fr. aa passé).

X
Comtaerce des engrais en Angleterre et en 1903.— L’exportation des engrais et surtout ries superphosphate? a accusé en 1903 un recul, ainsi qu’on 1e voit des chiffres suivants :E x p o r t a t io n  1903

(TonneB)Superphosphates............................................  81.671. Sulfate d’ammoniaque..................................  162.(57Autres engrais , , ....................................... 201.383Par contre l’importation a en général été favorable ;
1901
107.275

162.754
208,844

1903 Importation1902 1901
O s ...................................... 52.996

(Tomasi

58.793 57,748G u an o...................... 32,801 29.293 22.830Salpêtre du Chili . l ld .7 1 5 113.252 107.108Phosphate . . . . 392.714 364.859 334.89(1

l'anoée 1903.
N. Ch.

Le Contentieux Industriel
S O C I K T E S  A IV O M Y M E S  P A l t  A C T IO N S

DES ACTIONS DE PIllOHITÉLes Sociétés anonym es lorsqu’elles ont besoin de ressources nos- velles, peuvent recourir à l ’émission d'obligations. Mais l'emprunt qu’elles contractent ainsi les nslreinl à payer, ü date fixe, les inlé- rôts, dont la charge peut leur être fort lourde. Préférable poureliss est la  création d'actions de priorité, c’est-â iliiv d’aclions donpsgL
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REVUE DE CHiMiE iNÛUSTRIELLE. —  Juin 1904. Supplément X X llI .
,1(
1/iO/O;Û,,ions,comme

d03.accusé

és ‘le

per aTant les autres actionnaires à la répartition des bénéfices ou iu partage de l'actif social. De leur fait la société ne se trouvera grevée que si elle réalise des bénéfices et en proportion de ces ééDéûces : et elle pourra d'autant mieux placer ces nouveaux tilfes, que les acquéreurs y verront de très appréciables avan­tages.Ces sortes d’actions sont depuis longtemps d'un usage très répandu, dans les pays étrangers. Seule la France paraissait les n̂crer, tant l’existence en était rare dans nos sociétés. La raison de celte différence se trouve dans le fait que, chez nous, aucune disposition législative n’autorisait la création de ces actions et iju’dq texte même paraissait l'interdire.Le texte qui semblait prohiber les actions de priorité était l’arti­cle 34 du Code de commerce ; aux termes duquel « le capital de la «Société anonyme se divise en actions et même en coupons .  d’actions d’une valeur égale.Ce principe de i’égalité des actions pouvait paraître faire obsta- ile à la création des titres donnant d leurs porteurs des droits supé­rieurs à ceux des autres actionnaires. Certains juristes enseignaient même que l’article 34, s’opposait absolument à la validité de ces actions.' Lejurisprudence avait bien admis leur parfaite légalité; mais il D’en demeurait pas moins que les actions de priorité, malgré leurs évidents avantages, malgré leur extension à l’étranger, étaient à peu près inconnues en France., Seule, la loi pouvait en consacrant leur existence, en déterminer dtus nos sociétés un usage plus courant.C'est ce que pensa M, Millerand alors ministre du commerce, lorsqu'il déposa le 2 décembre 1899, sur le bureau de la Chambre des députés, la proposition qui est devenue la loi du 9 juillet 1902,Voici le texte de celte proposition qui a formé les deux premiers psragrnphes de l’article iev de la loi nouvelle :L'article 31 du Code de commerce est ainsi complété :• Le capital social de la société anonyme se divise en actions et même en coupons d'actions d'une valeur nominale égale ; sauf les dispositions contraires des statuts, la société peut ci>éer des actions de priorité, investies du droit de participer, avant les autres ;MÜofls, à la  répartition dés bénéfices ou au partage de l’actif social I,
" Sauf, les dispositions contraires des statuts, les actious de prio- j ulêet les autres actions ont dans les assemblées un droit de vote* égal s.[ ■ Ce texte reproduit on le voit dans son intégralité, l'ancien arti- sauf adjonction de deux ojectifs sociale et nominale qui mettent d’accord le nouveau texte avec ses paragraphes addi- ' ticnnels.Il est certain, en effet, pour les actions, que les avantages con- I eédés à une catégorie d’entre elles, ne font pas que leur valeur eomiDaie soit différente des autres. Leur rapport est plus grand, Isur valeur au pair reste égale., Les deux paragraphes additionuels consacrent, le premier,Mislencp des actions de priorité, le second, le droit égal de votetoutes les actions. Nous n'exaniinerons pas ici les deux disposi- siippléiueniaires que lu commission de la Chambre ajouta au de M. Millerand et qui s’éloignent de notre sujet.La loi nouvelle n'a eu d'autre but, que de suppléer, le cas au silence des parties, c'est-à-dire des statuts, cea derniers

interdire la création de toute action de priorité, et, s’ils l’autori­sent donner au porteur de ces titres un droit de vote différent de celui des autres actionnaires. Dans ce cas il faudra pour créer des actions de priorité, procéder d’abord, à une modification régulière des statuts. Il importe, en effet, de bien retenir, en matière de sociétés, que les statuts ont plus de force que la loi, toutes les fois que leurs dispositions ne sont pas contraires à une règle formulée par le Jégislafeur sous peine de nullité.C’est précisément celte force des statuts qui en rend la modifi cation délicate. S'ils D'autorisent pas expressément l'assemblée générale à les modifier, il est nécessaire pour y parvenir que l'uaa- nimité des actionnaires y donne son consentement. Or la création des actions de priorité, portant atteinte à l’égalité des droits des actionnaires, était autrefois considérée comme une véritable modi­fication dos statuts, exigeant par conséquent, pour être réalisable, l’assentiment unanime des intéressés.Avec la nouvelle loi, alors même que les statuts seraient muets, sur les actious de priorité, leur création peut être décidée à la seule majorité, par l'assemblée générale exfraordinaire formée suivant les termes de l’article 31 de la loi du 24 juillet 1867 sur les sociétés.C’est en cela que la loi du 9 juillet t902 apporte à la législation existante une importante modification, et crée véritablement un droit nouveau, aussi s'csl-on demandé si son texte applicable aux sociétés anonymes existant lors de sa promulgation- Le texte est muet sur ce point, d’oé une source de litiges.En attendant que la jurisprudence nous fixe sur ce point, nous inclinons à penser avec le rapporteur, M. Gérard, que la loi nou­velle a surtout interprété, non innové, et qu’il y a lieu, en consé­quence, de l’appliquer même aux sociétés déjà formées A l’époque de sa promulgation.Quant aux sociétés en commandite par actions, il est bien évi­dent qu’elles demeurent en dehors du domaine de la loi nouvelle, puisque l'articie 34 du Code de commerce que cette loi a riiüdifîc, n’a trait qu'aux seules sociétés anonymes. Mais il tombe sous le sens que les actions de priorité étant jusqu’à ce jour admises par la jurisprudence dans toutes les sociétés par actions, la loi qui a voulu affirmer leur légalité n’a pu, sans s’exprimer ncUeiiieiit sur ce point, les interdire à une catégorie de ces société? pour le moins aussi nombreuse que l'autre. I.es action.? de priiuilé. peu­vent donc valalilement être créées parles sociétés en comiiiniirlile : mais leur existence demeurant soumise aux règles determinées avant la loi par la doctrine et la jurisprudence, il est à craindre que celte dernière ne contraigne ces sociétés à no pouvoir créer de ces sortes d'actions, qu'avec l’assentiment unanime îles action naires.Pour nous résumer, nous dirons que la création d'actions de priorité nous parait un des moyens les meilleurs, sinon le meilleur, qu’ont les sociétés anonymes de se procurer des fond.? et que ia loi nouvelle, qu’elle ait vraiment innové ou seulement interprété, en fixant définitivement la jurisprudence,est destinée à rendre des services considérables, non seulement aux sociétés anc nymes. mais encore aux sociétés en commandite par actions sous In reserve que nous avons ci-dessus indiquée. ItKGAUmÈltK.b v o c u l.
Ayuntamiento de Madrid
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne ; 1 Tr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O FFR E S ET DEMANDES

lin e  d e s  p r e m iè r e s  m a is o n s  a u x  E t a ts - l 'n is  demande un pw- Inmour habilo. de préférence avec connaissance dans la  fabrication des savons de toilette,Toute facilité accordée pour recherches. Joindre les indications nécessaires, références, égo. etc. — Ecrire J .  L , 08, rue François- Miron.J e u n e  a lle m a n d , d o c te u r  e n  c h im ie . — Excellents certificats des universités allemandes cherche position. — S’adresser ; Bureaux du Journal I. C ,lu Journal i. u ,Ite p r è .s c iiia n t c o n s is r n îifa ir e  du Nord, bien introduit, désire agences sérieuses, matières premières, grande con.sommation. — Réfé­rences sur doiiiaiidü. — Ecrire : 1’- D. 1383. Journal.In g é n ic iii'-C liiin lM ie , depuis .4 ans dans grande industrie relative aux divers matériaux de construction, cherche utilisation de ses con­naissances sur installatinn, fabrication, contrôle, dans industrie simi­laire. France ou étranger. Ecrire F , Gay, 14, rue des Chartreux (Lyon)C h im is te  E .  C .  I* ., 28 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d’ana­lyse et 1 an dans l'èlectroehiraie cherche emploi. — S'adresser aux bureaux du journal.I n s é n ic i ic  c h im is t e . 35 ans. directeur d’usine, excellentes réfé­rences. demande situation analogue et sérieuse dans l'industrie chimi­que. — Ecrire J .  P-, bureaux du journal.C h im is te  a lle m a n d . 26 ans, 3 ans d’études aux universités de Bonn, Munich, Berlin, au courant des travaux de bureau, cherche situation. — Ecrire Charles Müller, U , rae Constance, Paris,
B IB LIO G R A PH IE

M a n u el de f  o rfèvre , la garantie du titre des ouvrages tfo r et d’ar­
gent, par E. DuciuHNE et P. ViALBTTEs, commis principaux au Bureau de garantie de Paris. 1 volume in-16 do 358 pages, avec 85 figures, représentant 685 poinçons anciens et modernes. Cartonné 5 fr.G u ille t  {L-l, docteur ès sciences, ingénieur des arts et manufactures, professeur de technologie ctiimiiiue et métallurgique au Collège libre des sciences sociales. — L 'in d u strie  d e la  so u d e . Chlorure de 
sodium. Carbonate et bicarbonate de sodium. Soude caustique. 
Sodium . Peroxyde de sodium. Petit in-8 (23 flg,).Ce livre de M. Léon Guillet est le troisième d’une série qui forme une vérilable encyclopédie de chimie industrielle. Dans ce volume l’autour décrit l'industrie du chlorure de sodium, l’industrie de la soude (procédé Leblanc, procédés à l’ammoniaque, procédés éleetrolytiques), l ’industrie du sodium et du peroxyde de sodium, etc. Comme dans los études précédentes, .M. Léon Guillet s'est attaché non seulement au côté technique, mais aussi au côlé économique, en examinant d'une façon très précise l’état do ces industries dans les différents pays, les prix de revient, etc.

posé son auteur. Il a voulu présenter, sous nne forme simple st accessible è tous, les défauts, accidents et erreurs de connexion qal peuvent se produire dans les génératrices et moteurs à, courant eofr | tinu ou alternatif, dans les transformateurs, ainsi qne dans les rhéos- j tâts de champ ou de démarrage.A côté de la description dos défauts et de la  manière de les Iccjli- ■ ser, on trouvera l’indication des remèdes, les procédés pour elTectaet I le.ç réparations, et parfois aussi le conseil de renvoyer à l’usine nne ! machine dont la  remise en état sur place serait trop délicate.

L e s  m alad ies des m achines é le ctriq u e s . Défauts et accidents qui peuvent se produire dans les génératrices, moteurs et transfor­mateurs a courant continu et à courants alternatifs, par Ernst ScKOLz, traduit de l’allemand par A. H a l c h e s ,  ingénieur-éleetricion. 1 vol. in-16 de iiâ pages, avec 42 figures, cartonné. 2 fr. 50.Le litre de ce pelit ouvrageexprimo clairement le but que s'est pro-

L a  p ratiq u e des essais co m m e rcia u x et in d u strie ls . Uatièiei o rgan iq u es : farines, sucres, alcools,eaux-de o ie ,kirsch vias.biirt, ; 
vinaigre, lait, beurre, from age, huiles végétales, savons, cires, rési­
nes, huiles minérales, huiles industrielles, combustibles, matières j 
colorantes, engrais, urine, papiers, textiles, cuirs, par G, ALPSHf, chimiste au laboratoire du ministère du commerce. Deuxième édi­

tion revue et augmentée, par V . A knoold, chimiste au laboratoire ma- nicipal de la ville de Paris. 1 vol. in-18 de 358 pages, avec 103 figu­res, cartonnné ; ë Cr,Chargé de réviser la  deuxième édition de la  Pratique des Esusii | 
commerciaux et industriels matières organiques do M. G. Aceni, M. Abxoüld a conservé avec grand soin sa méthode d’exposition qui 11 subi l'épreuve de l’eipérionce et qui a rallié l'approbation des chimis- ] tes de profession, Mais il a eu soin de faire profiter ce livre desnooveto j acquisitions de la  science et des procédés plus perfectionnés introduit» J pendant ces dernières années dans la pratique courante.Il a également fait quelques additions pour des sujets assez ilnpô  tants pour mériter quelques développements nouveaux. Nous cileroa! en particulier les fa rin es, los boissons fermentées, les matières grasses, le caoutchouc, les matières colorantes et los engrais.Vivant depuis plusieurs années dans les laboratoires de chimie, et » livrant à l'application des méthodes officielles, i! a pu apporter 4M livre des données dont l'exactitude a été sanctionnée par l’usage.

D l C T I O N N A m E

D E  C H I M I E  I N D U S T R I E L L E
Comprenant toutes les Applications de la ChimieA  L ’ iN D U S T n iB , A  L A  M E T A L L U n G IE , A  L 'A G lU C tlL T O K E , A L l P H A R M A C IE  E T  A U X  A U T S  E T  M É T IE R S

Avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole et ita­
lienne de la plupart des termes techniques

P A H  M U .A.-M , VILLON Ingénieur -  Chimiste Professeur de technologie chim ique

P, GUICHARD Membre de Is Société chimiqW de Péris , Ancien professeur drSociété industrielle dAmiemAVEC LA COLLABORATION D’UN GROUPE DE CHIIIIISTES ST D’INfiEX**”*®
L ’ouvrage complet en 36 livraisons, forme 3 volumes Prix 75 francs, broché on 3 volumes, ou 80 francs, relie en î  i/2 chagrin, dos orné.
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CHRONIQUE MENSUELLE
Jubilé universitaire de sir H enry B nfleldR oscœ ._  Le 22 avril a ètè fêté à Manchester le 50® anniversaire de la pro­motion au grade de docteur de l’Université de Heidelberg, de l’illus­tre chinaiste sir Henry Enfîeld Roscœ. Né le 7 janvier 1833, il étu­die à Heidelberg et déviât le collaborateur de Bunsen, qu’il assista dsns divers travaux photoohimiques ; il fut un des créateurs de l’ac- liDométrie : en 1867, il isola le vanadium ; en 1872, il déterminale poids atomique du wolfram ; en 1882, celui du carbone par combus­tion du diamant du Cap, fit diverses recherches sur les composés «aniques, etc. Nommé d'abord professeur de Owens College, puis irUniversité Victoria à Manchester, depuis 1885, il vécut dans une modeste retraite. X
Ifomlaatioas. — Le prof. D' G. Lunge a été nommé membre de la Royal lostiluliou of Great Britain.Sir William Ramsay est nommé membre d’honneur de la Deutsche Bunsen-Gesellschaftfür Angewandte Physikalische Chemie.X
Nécrologie. — Emile Duciaux, directeur de l’Institut Pasteur, «l décédé à l’âge de 64 ans.Charles Sorel, professeur de physique à l’Université de Genève, eil décédé, X
Nouveau monopole en France. — Le gouvernement se proposerait de monopoliser l’assurance contre l'incendie et de consa- «erles revenus à la constitution d'une caisse d,e retraites pour les ouvriers et invalides du travail. X
Nouvelles usines iBariHcn, — Kaliborgesellschafl « Phœ- oii 11. Capital 20.000 marks (25.000 francs). Exploitation sels potas­siques,Berlin, — Internationale Spiritusindustrie Geseilschaft. Exploita­tion des brevets D' Holh et Geutzen. Capital 1.200.000 marks (1.500.000 iranos).
Dresde. — Continentale Nickeibergwerke Geseilschaft. Capital1000.000 marks (5.000.000 francs).
Hambourg. — Norddeutsche Quebracho-ùnd GerbslofTwerke Ge- sellschaft. Capital 400.000 marks (500.000 francs).
Herfurd. — Herforder Wachstfabrik. Capital 100.000 marks (125,000 francs).
Lyon. — J . Pissard et .Magnon. Produits chimiques. Capital105.000 irancs.
Marseille. ~  David et Pelloux. Droguerie et produits chimiques. Capital 150.000 francs.Paleme. — Sociela Mioeraria Siciliana. Société eo commandite au «pilai de 300.000 lires.Paris, — Société anonyme des mines métalliques de l’Aveyron, ^ i l a l l .700.000 francs.
Paris. — Peyrat et Cie. Fabrication de produits désinfectants et âlisepliques. Capital 40.000 francs.Paris. — H. Bancel et Cie. Asphalte et bitume. Capital 100.000 francs.Poris—  Société minière franco-africaine. Capital 1.100.OOOfrancs. Paris. — L, Singer et Deseamps. Fabrication d’encres d'impri- etc,Cologne. — CorynanthiD-Gesellsohafl. Produits chimiques. Capital .̂QOO marks (32.500 francs).

Lyon. — P. Pierron, Mercier, Fessy et Chritophe. Teinturerie et impression d'indiennes. Capital 580,000 francs.
Marseille. — Aubanel et Fabre. Huilerie Bonoefoy. Capital 50.000 francs.JMeissen. — Meissner Tonwaren ü. Kunsteinfabriken Akt. Ges. vorm. Fr. KoUrepp, acquise par les Vereinigten Dampfziegaleien ùnd Industrie Akt. Ges. de Berlin.
Paris. — Vallentin frères et Belavoine. Exploitation de minerais. Capital 150.000 francs.
Saint-Denis. — Paul Claes et Cie. Produits chimiques. Capital100.000 francs.Siein bei Burgstaedt. — Rhadoonit-Werke. Produits isolants. Capital 36.000 marks (45.000 francs).
Trarbaek. — Institut scientifique et chimique du Dr Castendyok. Turin. — Nioola Alfredo et Cie. Fabrique de couleurs. Capîtai40.000 lires.
Milan. — Soeieta anonima per la conservazione del legno. Capital1.800.000 lires. XU s i n e s  d is p a r u e s  : Camferai. — Thiéry et Cie. Distillation du goudron.Poris, — Société ancoyme générale des produits hygiéniques et des eaux minérales. XD iv id e n d e s  : Aacken. —Chemisohe Fabrik « Rhenania». 17 0/0 (comme an passé).
Brühl.— Eleklrizitaetswerk Berggeist Akt. Ges. 1 0/0.
Dresde. — Akt. Ges. für. Glasindustrie vorm. Friedr. Siemens. 14 0/0 (18 0/0 an passé).
Elberfeld. — Farbenfabriken vorm. Friedr. Bayer et Co. 25 0/0 (comme an passé).
Francfurla. M. — Francfurtec Asbest-Werke Akt. Ges, 3 0/0 (4 0/0 an passé).
Cologne. — Vereinigte Kœln-Rottweiler Pulver Fabriken. 12 0/0 (9 0/0 an passé).
Oberhausen. — Akt. Ges. für Zickindustrie, vorm. Wilh. Grillo. 12 0/0 (15 0/0 au passé).
Sehœncbeck. — « Hermania » Akt. 'Ges. Produits chimiques. 7 0/0. 
Berlin. — Akt. Ges. für Anilin Fabriken. 16 0/0 (comme an passé).
Budapest. — Ungarische Zuckerindustrie Geseilschaft. 8 0/0 (9 0/0 an passé).
Heinrichsall. — Chemische Fabrik zà Heinriohshall Akt. Gesells- chafl. 12 0/0 (comme an passé).fleu/eW. — Bayrische Akt. Ges. filr Chemische ù landwirtschaft- liob Chem. Fabrikate! 6 0/0 (actions de préférence et 4 0/0 actions de fondateurs).
Leopoldshall. -  Askania, Chem. Fabrik zù Leopoldshall, vorm. F.-B. Kiesel. 10 0/0 (8 0/0 an passé).
Mühleim a. J f . — Farbwark Mublheim vorm A. Leonhart et Cie. 4 0/0 (comme an passé).
Berlin. — Akt. Ges. fur Teer-ù-Erdoel Industrie. 5 0/0 (comme an passé).Berlin.— SprengstolT Aklieogesellschaa Kosmos ùnd die Garbonit SprengstofT Geseilschaft. 6 0/0.ffaiàftourÿ. — Dynaœit. Akt, Ges. vorm. Alfred Nobel et Co. 12 0/0 (14 0/0 an passé).
Hambourg. — Deutsche Sprengstoflgesellschaft. 12 0/0 (14 0/0 an
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Londres. — Nobel Dynamite Trust Company Ltd. 8 0/0(7 1/2 0/0 an passé).
Liitlich. — Société anonyme des mines et fonderies de zinc de la Vieille-Montagne. 40 0/0.
Sügen. — Abliengesellschaft Siegener Dynamitfabrik. iO 0/0 (S t /4 an passé).
Troisdorf. — Rheinisch-Westraelische Sprengstoff Akt. ües. 10 0/0 (8 1/4 an passé).
Uerdingen. — Chemische Fabriken vorm. Weiler-ter-Meer. 10 0/0 (comme an passé). XD im in u t io n  de c a p it a l  s o c i a l  ; Marseille. — La Société de l'huilerie et savonnerie de Lurian a réduit sou capital social de 2.000.000 francs à 1.000.000 francs.XG -ise m e n ts  de m in e r a is  de p lo m b  e n  P o lo g n e . — Les gisements de minerais de plomb, exploités il y a 100 ans environ et ensuite abandonnés, viennent d’être à nouveau prospectés. La puissance de la couche est de 2 à G pieds et le minerai présente une .teneur de 80 à 85 0/0 en plomb ; toutefois les liions se trouvent à une profondeur assez considérable. On y a constaté la présence de l'ar­gent. Une société formée à Berlin se propose d'exploiter ces mines.Xp r o d u c t io n  d u  m e r c u r e  e n  E lu ro p e. — Selon le D' Neu­mann, la production du mercure a atteint :1883 1893 1903Tonnes métriquesEspagne . . . 930 1.666 1.667Autriche . . . 520 512 409Italie................... 270 273 206XE ln g r a ls  c h im iq u e s  e n  I t a l i e .  — La Societa Generale Ila- liaoa pel Commercio dei concimi chimici est dissoute. Ce syndical constitué il y a deux ans par les fabricants les plus importants dTla- lie. dans le but d’obtenir une amélioration des cours, n'a pas, malgré une légère hausse donné de résultats satisfaisants. Une concurrence sérieuse résultera du nouvel état de choses.XP n g r a i s  c h im iq u e s  e n  E e lg iq u e . — La consommation en engrais chimiques en Egypte grandit notablement. Tandis qu’il y a quatre ans, l’importation était nulle, l’année dernière elle a atteint 2.000 tonnes, d'une valeur de 325.000 fr., dont pour ISO.000 fr. de France et pour 125.000 francs d’Angleterre.La vente se fait surtout en janvier et février et au poids [à la tonne) ; les transactions sur analyse sont rareg. On exige surtout des superphosphates à 16 ou 18 0/0 d'acide phosphorique soluble au citrate et des superphosphates concentrés à 36 à 40 0/0 d’acide phos- phorique soluble au citrate. XP r o d u c t io n  d u  s u c r e  e n  A r g e n t in e . — La production sucrière en 1903 a été de 140.000 tonnes contre 123.000 tonnes, 158.000tonnes. 117,200 tonnes et 90.300 tonnes les années précé­dentes. Le maximum de la décade écoulée est attribuable à l'année 1896 avec 163.000 tonnes, cfaiffre suivi les années suivantes respecti­vement d'une baisse à 111.600 tonnes et 75.000 tonnes.XD é n a t u r a t io n  de l ’a lc o o l p o u r  l a  fa b r ic a t io n  du e o llo d io n  e n  I t a l i e .  — D’après une ordonnance récente du mi- re des finanees italien, l'alcool destiné à la fabrication du coilo-

dion, doit être dénaturé par l'addition de 3 1. tTacétone. 1 1. huile acétone (légère), 201. éther éihylique pour 1 bl. d’alcool.XT r u s t  de c o n s o m m a te u r s  o p p o sé  à  u n  t r u s t  de pro­d u c te u r s . — Un conflit aigu parait mettre en face le Carbid-Car- tel autrichien et les groupements des consommateurs constitués en associations, tels que les fabricunts d’appareils et les maisons d’ins­tallations. Il est même question parmi ces derniers d’entreprendre k  fabrication du carbure dans les régions alpines et cela en antago­nisme avec le trust du carbure. Il est probable que ces bruits ne pren­dront pas consistance et qu’ils n’ont d’autre but que de provoquer une modération dans les exigences du trust. Entre temps, les cours du carbure de calcium out sensiblement baissé.X•U n  n o u v e a u  m a r c h é  p o u r  le  c a r b u r e  d e  calcium . — Un important marché pour le carbure de calcium, se présente au Vénezuela, malgré les droits d’entrée élevés. D’ailleurs ces rferoiers ont été abrogés depuis octobre dernier et on prévoit un fort accrois­sement de Timportation. Les gazomètres employés sont surtout importés par l'Italie et les brûleurs par l’Allemagne et les Etais-Uuis.'XS t a n d a r d  O i l  C" e n  A u t r i c h e . — La Standard Oil G" i décidé d’ériger une importante raffinerie dans la Silésie autrichienne à Dzieditz où les terrains étant achetés, les mesures ont été prises pour que la mise en route puisse avoir lieu en mars l',)05. Celte déci­sion est la conséquence du refus upposé par les hafiliieurs syndiqués d'Autriche, qui se sont refusés à abandonner à la Standard Oil C’  la vente en Allemagne du pétrole autrichien, sous le drapeau amé­ricain. XR a ff in e r ie  de p é tro le  e n  B u lg a r i e . — Les reprcsentanls d’une société pétrolifère de Roumanie se sont rendus à Sofia, pour obtenir le droit d’établir une raffinerie en Bulgarie, projet auquel s’ intéresse vivement le gouvernement.XL ’in d u s t r ie  de l ’in d ig o  n a t u r e l  a u x  In d e s . — D’aprè* le département de statistique du gouveruement des Indes, la surface des terres actuellement cultivées pour l’indigo serait de 249.70Ù acres, contre 255 500 l’année précédente.La décroissance sensible des principaux centres producteurs est due à la concurrence de l'indigo artificiel ; à noter que i c\vt =  50 kil. 800 : 1900-1901 1901-1902 19OM903Exportations cwts cwts cwtsCalcutta . . . . - 71.637 55.038 29.403.Madras................... 18.745 25.056 32.242Bombay . . . . 5 322 3.015 2.295Karachi . . . . 6.593 6.297 1,437Total. . . . 102.297 89.406 65.377
XL a  té r é b e n th in e  a u x E t a t s - U n l s .  — Les espérances fon­dées sur la nouvelle méthode d’extraction de la résine de pin, P*'' l’emploi du « Gup-System », semblent se confirmer, ainsiqu il résuH® de la « Boston Evening Transcripl ». Le nombre de ces récipients en grès utilisé, s’est élevé de 20.000 en 1901 à 40i).000 en 190i et s 3.000.000 en 1903. Le procédé s’étend au Sud avec une telle rspi dite que la société qui fabrique cette poterie ne peut suffire aut besoins et a dû décliner des marchés pour plus de 2.000.000 de po s
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liicflfjlMiken-Aktiengesellschaft in Elbefeld se proposent d’établir lanefabrique de soie artificielle en Autriche. Les négociations préli- I Binaires sont sur le point d'élre terminées et de suite il va être pro- leMé à linstallation. Ce sera la première fabrique autrichienne, LfddijisaDt de la soie artificielle, tandis que la société ci-dessus en (possède déjà quatre en Allemagne et en France. N. Ch.
TRANSPORTS

L’ai’tiele 1 0 5  du Code "de com m erceDans le commerce comme dans l’industrie la question de trans- Iporls a une grosse importance elle est pourtant mal possédée par lliploparl des intéressés, pratiquement elle est assez délaissée.* Nous en entretiendrons ici utilement nos lecteurs.La question est régie par l’article 105 du Code de commerce. Celarliclea été modifié par la loi du It  avril 1886, il est ainsiIW ü; , . , , , ,. La réception des objets Iransporles et le paiement du pris de1 k roiture éteignent toute action contre le voiturier pour avarie 100 perte partielle, si dans dans les trois jours, non compris lesijoura fériés, qui suivent celui de celte réception ou de ce paie-I ment, le destinataire n'a pas notifié au voiturier, par acte extra- ijadiciaire,ou par lettre recommandée, sa protestation motivée ». I.-Avanl 1898, sous l'empire de l'ancien article 105, le desli- mlaire qui prenait livraison de la marchandise et payait le prix de traesport s’interdisait jtoule réclamation ultérieure à raison de perte partielle ou d’avarie.Lecoacours de ces deux faits : remise du colis, règlement du priide transport, signifiait que le transport s’était accompli régu- iitremeat, que le voiturier avait rendu ses comptes, que le destina- tiire les avait acceptés et approuvés.Aussitôt après avoir ainsi émarge sur la feuille, et reçu le colis, le destinataire s’apercevait-il que les objets transportés avaient soliiites détériorations, il était trop tard pour lui pour exercer slilcmenliin recours contre le transporteur.Atecle nouvel arlirle 105, le fait par le deslinaire de régler le pcii du transport après réception des marchandises, ne décharge plus le voiturier de ses responsabilités..H suffit au destinaire d’adresser au transporteur une protestation nolisée dans les trois jours qui suivent la réception.Al'eipiralion de ces trois jours sa réclamation serait tardive, il u'nirail plus de recours. Dans les trois jours on ne doit compter tilejourde la livraison ni les jours fériés. Ainsi un colis est livré lesamedi i6 juillet, il suffira que la protestation soit faite ie i7, iHSou le 19 juillet.CetteprotCEtaUon doit : 1° être motivée, elle doit indiquer l’objet dekréclamalion, 2o être signifiée, soit par lettre recommandée, «itpar acte d'huissier.Il n'y a pas d'autre moyen pour le destinataire de réserver son neoars contre le transporteur. La Cour de cassation rejette la pnw'bilité de tous équivalents.Csst assez dire que le destinataire ne devra pas se contenter de fesuivre son émargement de la mention a sous toutes réser- 'K ". Cette protestation aurait le tort de n’étre pas motivée el en utrede ne point revêtir la forme exigée par la loi. Il est arrivé *nî'entquc le destinataire, s’apercevant de l'avarie ou du man- ÎMnt au moment de la livraison, consigne sur la feuille une Pf®ksialion longuement motivée ou encore formule sa plainte dans I* délai voulu ; mais verbalement ou par simple lettre recom- ®*sdéedonl le transporteur reconnaissait d’ailleurs la date. Il̂ pendanl dans des circonstances de faits aussi favorables au *slinataire on l'a vu succomber dans son action en responsabilité le voiturier, faute d’avoir employé la lettre recommandée 
^  lecte de l'huissier. Il est donc essuntiel de se soumettre exac-

II. — Lorsque des avaries ou des manquants sont constatés au moment même de la livraison ils sont supposés s’être produits pendant ie voyage, car la marchandise est censée avoir été remise au départ en bon état. Du moment que les marchandises arrivent endommagées ou détériorées, la responsabilité du transporteur est encourue sans autre justification des faits qui la moliveraienl.Le destinataire n’est pas tenu de démontrer aux juges que le voiturier a commis une faute, il doit prouver seulement 1 impor­tance du dommage par lui subi, c’est-à-dire le préjudice dont il souffre, et le gain dont il est frustré.Au voiturier, s’i! veut s'exonérer de toute responsabilité, d'établir qu’il n'a commis aucune faute et que la détérioration ou le man­quant provienneqt soit : _ ^1“ De la force majeure (art. 1784, C. civ., 97, 98, 103, 104 C. com) (foudre, inondation);2» Du vice propre de la chose (art. 103 C. com.). Prédisposition du colis à se détériorer eu égard à sa nature ou la saison pendant laquelle s’est effectué le transport (congélation en hiver, putréfac­tion en été);3“ Des fait on faute do l'expéditeur ou destinataire, la détério­ration existait avant le départ des marchandises, ou bien l’expé­diteur a fait charger lui-méme les wagons, ou encore il a choisi un mode de transport économique mais dangereux pour ses marchan­dises ; wagons découverts wagons non bâchés.lin dehors de ces trois cas, le transporteur est de plein droit responsable aussi longtemps que la marchandise est restée sous sa garde.Mais aussitôt qu'elle sera passée outre les mains du destinataire, c’est a celui-ci, s'il se plaint d'avaries dont il aura reconnu 1 exis­tence après sa prise en possession, de prouver que ce n’est pas pendant le temps qu'il a eu la chose entre les mains que l’avarie est arrivée, et d’établir au contraire que l’avarie s’est produite avant sa prise de possession.Celle question du fardeau de la preuve présente en pratique une importance considérable.En effet, supposons que le destinataire a pris livraison de la marchandise sans vérification préalable. Il forme contre le voitu­rier, dans le délai de trois jours que lui impartit la loi du H avril 1888 une réclamation, à raison d’un manquant ou d’une avarie intérieure, découverte après la livraison. A lui incombe la charge de prouver que hi détérioration ou la perle est antérieure à la livraison pour triompher dans son action eu responsabilité contre le voiturier, ür, cette preuve il lui sera souvent difficile de la faire.Aussi, le deslinalaire a-t-il un intérêt capital, pour établir que le fait dont il se plaint s’est produit antérieurement à la livraison, à le faire constater au moment même de la délivrance de la marchandise. Par la vérification immédiate tonlempornine delà réception, le destinataire écarte tout danger de pouvoir être lui- même accusé d'être l’auteur de l’avarie ou de la perte partielle. Pour nous résumer par le conseil pratique nous dirons que la prudence conseille à tout destinataire au moment de la livraison soit en gare, soit à domicile, de constater l'état externe et interne du colis, de le peser, d’ouvrir au besoin la caisse, la balle, le réci­pient. Bien que la loi ne le dise pas, il a le droit de vérifier ainsi la marchandise séance tenante, ou de requérir à cet effet une expertise eniilradictoire avec le voiturier.Cette vérification contemporaine de la livraison, quelque incon­vénient pratique qu’elle puisse paraître présenter au premier abord, est encore, même sous l'empire de la nouvelle loi, le meilleur moyen pour le destinataire de sauvegarder ses droits. S'il ne pro­cède pas à cette vérification le destinataire Jouira du délai de trois jours de l'article t05 qui lui sera en tout état de cause d'une bonneutilité, saufrinconvénient dont nous avons parlé concernant lapreuve, et à charge par lui d’observer strictement les formes prescrites et que nous avons ci-dessus indiquées, pour la réclama-Ayuntamiento de Madrid
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La. ligne i 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O FFR E S ET DEMANDESUne des prem ières m aisons aux Etats-Unis demande un par- lumeur habile, de préférence avec connaissance dans la fabrication des «il,savons de toilette.Toute facilité accordée pour recherches. Joindre les indications nécessaires, références, âge, etc. — Ecrire J .  L . 68, rue François- Miron.Je u n e  allem and, docteur en eiiim ie. — Bscellents corliflcats des universités allemandes cherche position. — S’adresser : Bureaux du Journal I- C.RepréMentaut coiisijtnataire du Nord, bien introduit, désire agences sérieu.=es, matières proinièros, grande consommation. — Réfé­rences sur demande. — Ecrire ; 1‘. D. 1383. Journal.Iiijfénieur-ClifmiMte, depuis i  ans dans grande industrie relative aux divers matériaux de construction, cherche utilisation de ses con­naissances sur iiislallalidn. fahricatiiin, coniréle. dans industrie simi­laire. France ou étranger. Ecrire F . Gay. U , rue des Chai'treux(Lyun)C h im isteE . C . P-, 26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d'ana­lyse et 1 an dans l’électrochimie cherche emploi. — S’adresser aux bureau.x du journal.Ingénieur chiiniNte. 36 ans, directeur d'usine, excellentes réfé­rences, demande .situation analogue et sérieuse dans l’industrie chimi­que. — Ecrire J .  I’ , bureaux du journal.Cbiinisitc alleiiiand. 26 ans, 6 ans d’études aux universités de Bonn, Munich, Berlin, au courant des travaux de bureau, cherche situation — Ecrire Charles Millier, 14, rue Constance, i’aris.Cours rte Mét-illogi'aphie. par correspondance. Tout élève après IV leçons peut se livrer à des travaux ou recherches métallographi-ques. — Ecrire il M. E. Bazin, ingénieur, Neuves-Maisons (Meurthe-et- Moselle). PETITE CORHESPONUANGECoi'amiï/ana, Mema {Espagne). — Adressez-vous « Editor of Oils, Colours », 37, Shoe Lane Londres, E. C., qui a publié l'article analysé dans notre dernier numéro,

Georges Lo- kyer et Son, ti Bristol. — Adressez-vous au bureau techni((ue a Cosmos », 9, rue du Congo, à Pantin (Seine), nui se charge de l’inslallation d’u.'ines de noir animal par les fours Leronre à cornues verticales. — Veuillez indiquer la production désirée.
.ickitle Calabi. à Torino. — La liste demandée, dressée avec soin, vous coûtera 10 francs.B IB LIO G R A PH IEi-ôle .social do« brevets rt’inventioa. par Ahmekg4ud jeune ingénieur-conseil.Colle brochure repruduil la très intéressante conférence faite avec la grande compétence que possède l’auteur dans la matière, à la séance du 7 février 1904, delà Société d'économie sociale...a . toVI, UM U tÿl̂ uuumiu AUCldlUiAprès avoir examiné le rôle si important que remplit le brevet dans «domaine industriel et commercial et après avoir comparé les divers

p A iV i m a c  ia i«  a I <1 ____________ _ I ___ j  ! . .  i «  ^  a
N / s a s b . « « . . J  i.,s uiai tH apres avoir cuui . _régimes auxquels il est soumis, l’auteur rappelant les paroles de Bouf- flers, sur la non-identité de deux inventions, quelq.,u. .O, UC uoui iiiveiuiuns, quelque semblablesquelles paraissent, conclut à la supériorité de la législation française, représentant le régime libéral sur les régimes basés sur l’examen préalable.L es conféreuces |io|.uIaires sur les cuirs, publication de la 

• ilalle aux Cuirs ».Cet opuscule d une lecture dos plus attrayante, réunitles conférences populaires faites en 19U3-1904 sur l’industrie des cuirs Les causeries faites sur diverses branches de cotte importante industrie, ont obtenu le succès le plus vif et no eontribunront pas dans une faible inosure à la collaboration, et même à l’intronisation de méthodes scientifiques p™ent*  ̂ encore l'empirismo était omni-Ce pelit volume contient les conférences suivantes ;E la d c d e  la  peau et du ouïr, par M, Fj-kurest, professeur de chimie aux Art.® et Métiersm icrobes c o  tannerie par M, FenMBiCH, docteur ès sciences, chef de laboratoire à l’Institut Fasteur.

La peau en poil, par Grustave VaiLLanr, rédacteur en chef du jonnill 
La Halle aux Cuirs. *L a  pean du m outon, le monton de L a  Plata,Par M. Gustave C a e n .L e s m atières tannantes, par M. Gustave G é r a r d .L e  cu ir scié, par .M. J o s s i e b ,  tanneur, président de la Chambrelyi | dicale des cuirs et peaux de Paris,La série en sera continuée en 1904-1905 et nous sommes convaintul qu'elles provoqueront un mouvement intéressant et fécond..Hanuel du conducteur d’autom obiles, par M. Maurice Faiiu i ing. A. C. F . Un fort volume in-8*. 218 pages, 97 figures diniijltexte. Librairie B. Tignol, 53 bis, quai des Grands-Augustins. Phi'l 4 fr. 50. 'L’auteur a conservé a ce volume la forme qui a fait le succès u. deux précédentes éditions, c'est, cependant un ouvrage entièramalj nouveau qu’il présente au lecteiir. IAprès une description des derniers modèles des maisons Piahind,! Renault, Mercédès, de Dion, etc., l’auteur étudie les organes coiDmiujI à toutes les marques. Dans un chapitra spécial, sous le titre de « Coo-I seiis pratiques » il analyse les inévitables pannes et donne aai dutfl feurs le moyen pratique de se tirer d'embarras.Ecrit dans un langage clair, illustré de nombreuses figures, eell iT succès, sera bientôt dans les mains de Iculouvrage, appelé k un vi eeni qui s’intéressent à l’automobjle.

Les pliénomènoN radio-aotifM. < Le radium et bcn propilè-ltén B, par M. Jean Esoard, ingénieur-électricien. Un volume in-8'dî| 160 pages, avec 30 figures. Librairie B. Tignol, 53 iij, qaai tel Grands Augustins. Prix : 3 francs. 'L'épigraphe figurant en tête du volume et qui évoque une , ___,profonde de Pascal exprime bien les tendances de l’auteur elcertal ceux qui ont consacré leurs veille’  à la spéculation inlellectaeliilqui ont consacré leurs veille’  à la spéculation comprendront combien est angoissante l'ignorance savante, combis Sont nombreux ceux qui subissent l'ignorance naturelle et coobiesl insuppoi'tahles les médiocres < entendus». IS’il est un domaine nouveau, qui trmble même les savants, c'jsl bien le Radium et la radioactivité.Max de Nansouty dans sa préface rend un juste liommage à l'anlenrl qui entraîne le lecteur dans ces parages nouveaux, qifii éclaire de son | esprit scientifique, sachant s'affrancliir des exagérations de l'culhon-siasme et des faciles privilèges de la critique.Après un examen d’ensemble de cotte nouvelle conquête desrailii-I lions lumineuses, qui a valu à, ses auteurs, M. et Mme Carie Si M- Becquerel, une auréole de gloire, aprè.s l’exposé des propriétés dil nouvel clément (thermo-luminescence, transformation nu phosphoni blanc en phosphore rouge, propriétés photuchimiques, etc.), il aboidM la radioactivité induite, rémanation, l’hclians, ot pénètre ensuite daiisl le domaine déconcertant des hypothèse.’  et conséquences, en s’ib'tei nant des exagérations incompatibles avec la science réelle. . jTout ce qui louche à celte question si nouvelle y est Iraitédej-----   —— .J . * .  '  >A A/ Al <_AAUaiAJ M S.» » »»»  M • A/AAA. J f  ̂ imanière il permettre au lecteur de s’alfranchir de compilations fii-'n' diousos et de poursuivre les découvertes do l'avenir qui s'y rallâchéDl ]dans la connaissance complète de celles du passée.Do volume publié est un juste hommage aux illustres titulaires i _ prix Nebel et un document précieux que la science enregistrera ane i fierté. 'N. Ch.Lee nouveautés chim iques pour 1904, par Camille doctour 6s sciences.Ce volume fait .suite naturelle à ses ainés et peu de clnmisles ne h connaissent et il n'en est point qui ne lui souhaitent la bienvenue.Il résume les progrès faits par la science et Iss présente «ndenses e classés en un ensemble intéressant le lecteur et avec une méllioae'»*' lilant les recherches. . , iDans sa préface, l’auteur salue d’abord le héros de 'B Radium ». puis rappelle la classification si rationnelle qui! dans i’enchaînenemont des faits : . t- a
1) Appareils de physique, qui s’applique particulièrement ilacbiim2) Appareils de manipulation cliiiniquo proprement dite ;3) Appareils d’électricité en général ;4) Appareils destinés à l’analyse ;S) Appareils s'appliquant à la bactériologie. ,, , gj»_ Nous sommes persuadés que le veeu de l ’autour sera réalisé h l'accueil le plus chaleureux sera réservé à l’ouvrage. ^ ^

NomI membre ■ I qualité dNéer Itécemme iMlogie c I Imam ' I entre l'er liaraciuri ebes.Le saï I ïerci; C! et de ebi Imie et d< lémioeuts ||iiaTi, Pa làgnilerIretuded
Yidor i toire desSocii ifPOLL père, pn ' Sont I JusÜD-V [ Cb- Reb J’h'cai I tert à la I d'on noi l’eiam151. Rq Fil it: 

\ t̂s dai ; lissus in de bois I Comité, commen < produit; de bois I rbioe srentsposuffisait Depu îwket Sur une on fait] tsaotai loile ca ■pont èi ®onl, dd'UDB ti Wotena tioo d’iAyuntamiento de Madrid
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f  dujounall tU,
U ID .lambre syi | convaincu!'ice Fifiiur,| 1res dini kl sfins. Prii;|I succès du] ontièremcslJ
i s  Paahsfd, I !s commuiisl 
re lis < Coc-| . ani di(iif-lfigures, ntl ins de tcuiH propriè-) ime in-y i 
s, quai dnlnne pensée] nr et cerlMl ntoliectaelit] .e, coml)ieii| ot cofflbiaj■vanls, c'esl Ic ai'aulenrl laire de seul le t'enllion-
1 des radia­le Curie cl I opriélés dit] pfiosphocel ), il aborde 1 asuile dansl en s'âbste-i
tulaires i sfrera avecb.le l’ODiaK.,iiisles ue 1» • venue, jndensès et j HiiodeftO'll'aDude, le i u'il a ;jlachiœiet

CHRONIQUE MENSUELLEN om ination. —  L ’éminent cthimiste Moissan a  été nommé lnenbre des Académiesdes Sciences de Vienne et d ’Amsterdam, en [qualité de membre correspondant. XN écro lo gie . — Le professeur Friedrich Knapp est décédé ItMemmenl à l'âge de 90 ans. Ce savant distingué laisse une « Tech- jcologieohiroique », qui eut son heure de célébrité, et de nombreux llnvaui sur la céramique et latannerie. Il partagea son existence Imtre l'enseignement de la chimie industrielle, la direction de la ma- Inufacture royale de porcelaine de Bavière et ses travaux de recher- Icbes. XLe savant professeur d’histoire naturelle au Collège de France, 
l l m g  est décédé à l ’âge de 74 ans. Doyen de la  section de médecine eldecMrurgie, de l’Académie des sciences et d e là  section d’anato- joie et de physiologie de l'académie de médecine, il fut un des plus [toioents représentants de la  brillante école des Claude Bernard, Vul- n, Paul Berl, Brown Sequard, etc. Entre autres travaux, il faut làjMler l'invention du sygmographe, l ’emploi de la  photograpie pour iPètudê des mouvements de la locomotion chez les animaux, etc.X

Victor de Luynes, professeur de Chimie industrielle au Conserva- lloiredes arts et métiers est décédé récemment à Meudon.XSociété in d u s t r ie lle  de M u U io u s e . — Séance du i 3  mai I fPOi.La séance est ouverte à 5 heures sous la présidence de M. Reber I père, président.Sont présente : MM. Balanche, Broc, A . Dubosc, Gascard père,I Juslin-.Mueller, Kohn, Kurz, Lailler père, Monet, Masure fils, Gaaly1 Ch. Reber.
fiieaclieté. — Le pli n® 378 déposé par M. A Sehlumberger et ou- I ’ert à la dernière séance générale, est lu par M. le Président, il traite d'oi) noir d’aniline et fait suite à un pli antérieur qui avait été soumis lireiiiBen deM. 0 . Piequet. Le comité décide par conséquent, que 1 M, Piequet veuille bien aussi se charger de l’examen du pli n® 378. 
Fil textile de pdte de bots. — M. Justin Mueller parle des progrès Isils dans cette nouvelle branche d’industrie et soumet au Comité des : lissus imprimés, composés de chaîne coton et de traroe en fil de pâte ée bois. Il rappelle que notre collègue, M .A. Dubosc, entretenait le j Comité, il y a environ trois ans de ce genre de fils qui à celte époque ; MmmeoQâil às’inlroduire dans l'industrie. Au début, ces fils étaient produits par leur inventeur, M. Claviez, en coupant du papier de pâte bois en lamelles très minces qui passaient ensuite sur une ma- ! '̂ 16 spéciale pour leur donner une torsion. Ce procédé avait diffé- I nuis points faibles, entre autres, le découpage du papier en lamelles I Siffisammeat minces et longues ne se faisant pas aisément.Depuis un an environ, ce procédé a été modifié par MM. Kellner, ïiirketd’autre part par Kron.Au lieu de faire passer la pâte de bois “ fiioe toile métallique plane et d’en former préalablement du papier, hit passer la pâle de bois sur une toile métallique cannelée en for- ®*“Uinsi immédiatement des lamelles (rubans très minces), qui de la hlloeannelée, vont directement sur la machine à donner la torsion être transformées en fils. De celte façon, on obtient, pratique- des fils très réguliers et de n’importe quelle longueur. Au lieu “le toile horizontale, on emploie aussi des cylindres métalliques ““hnant des bandes perforées, la pâte de bois n’adhère, par évacua- partie de l’eau, qu’aux lignes perforées des cylindres en

formant des lamelles qui sont entraînées par un feutre sans fin et suivent ensuite les opérations indiquées.Aux fils de fibres de bois manufacturés d'après le premier procédé on avait donné le nom de « xyloline » à ceux obtenus d’après le deu­xième procédé décrit on a donné celui de « Silvaiiiie ». Un troisième nom « Licella » a été déposé en Allemagne il y a quelques mois pour ce même genre de fil.Les fils de pâte de bois peuvent être obtenus en différents numé­ros, mais on fait plutôt des gros numéros que des fins. Leur résis­tance riynamométrique à l'étal sec, en prenant, en moyenne celle des fils de jute égaleà 100, celle des fils de coton égale à 135, est égale à 55. Ceci ne peut pas être pris à la lettre, car la résistance des fils de pâte de bois dépend énormément de la matière employée à faire la pâte, une matière courte donnera un fil d’une résistance de seule­ment 35 à 40 comparativement au jute pris égale à iOO. On est arrivé à y remédier en ajoutant à la matière courte de la pâle de chiffons et des déchets de filature.L ’emploi des fils de pâte de bois, qui â l’état sec ont une résistance passable, sera toujours limité parce qu’à l'état humide, ces fils n'ont plus aucune résistance. On a cherché à remédier à cet état de chose en rendant les fils imperméables, mais on n’a pas encore trouvé de procédé répondant aux exigences et étant suffisamment économique, les essais dans cet ordre d'idées sont toujours poursuivis. Les appli­cations principales des fils de pâte de bois sont le remplacement du jute pour des toiles devant' servir d’emballage pour des sacs non sus­ceptibles de prendre rbumidilé, pour l’emballage des tissus, des draps où le jute, vu le duvet qu’il dépose, ne peut être employé, pour des lissus d’ameublements, delà tenture, etc. On fait rarement des lissus rien qu’avec ce genre de fils, ces derniers peuvent être employés comme chaîne ou comme trame, maison s’en sert principalement comme trame. On peut aussi intercaler ou retordre ces fils avec d’au­tres, ainsi on a fait des essuie-mains en intercalant des fils de pâte d» bois avec des fils de chanvre, qui parait-il, donnent à l’usage des résultats très satisfaisants. Ces tissus mixtes peuvent très bien être lavés, teints et imprimés, le fil de pâte de bois reprend en séchant sa résistance primitive.Cette communication accompagnée de quelques démonstrations intéressa vivement le comité et donna suite à une discussion générale pendant laquelle M. A. Dubosc fit remarquer qu’un industriel de Gérardmer avait l’intention de monter une usine pour produire des fils de pâle de bois en France. D’après nos renseignements il existe, fai­sant ce genre de fii, une usine en Allemagne, l’usine d’origine à Alldamm près Stettin, une usine en Espagne et une en Ilollaude, cette dernière est la plus récente.
lîéponses aux questions de la boite aux lettres. — Concernant la question 2 du procès-verbal du 18 mars 1904, le Comité renvoie aux travaux de M. Driessen sur le rouge turc ancien procédé. Bulletin de Mulhouse 1902, p.  173, et sur la décomposition des huiles solubles, par M. Niederhaeusern, Bulletin de Mulhouse 1902, p . 389.La question 3 du même procès-verbal, demandant si l'emploi du sulforioinale de soude ou d’ammoniaque influençait sur la solidité du rouge d’alizarine, la question étant d’un intérêt général, le comité prie notre collègue, M. Fernand Miray, de faire une étude compara­tive sur ce sujet.A la question 4, toujours de la même date, le Comité répond qu’un travail minutieux sur le trésalage, de M. Dépierre a été publié dans nos bulletins, année 1884, p. 39, qu’il est en outre référé dans l'ou­vrage siir les apprêts du même auteur et que divers travaux sur ce sujet ont paru dans le Moniteur scienti^que.Ayuntamiento de Madrid
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Pour la question 5, même date, le Comité croit que le demandeur trouvera des indications utiles dans l’ouvrage « Les Enzymes n de M. Effront, 1889, édité par G. Carré et C . Naud, à Paris. M. E . Kurz, indique l’heuamèthylammonium comme antiseptique répondant aux exigences demandées.A la question 6, même date, le Comité indique qu’un travail à ce sujet a été publié dans la revue de chimie industrielle, courant de l’année dernière.A la question 7. môme date, le Comité répoud qu’il n’existe pas quant à présent, de moyen pour insolubiliser la fécule sur les tissus. XX .e  c o n c o u x s  de l a  S o c ié t é  in d u s t r ie l le  d u  n o rd  de l a  î ’r a n c e . — La Société industrielle du nord de la France vient de publier le programtne des questions proposées pour le concours de 1904.Les questions proposées se répartissent ainsi qu’il suit ;32 pour le comité du génie civil, des arts mécanique et de la cons­truction.40 pour le comité de la filature, du tissage.93 pour le comité des arts chimiques et agronomiques.20 pour le comité du commerce, de la banque et de rulililé pu­blique.La Société décernera, en outre, s’il y a lieu, des prix spéciaux parmi lesquels se trouvent :Des médailles de 500 francs (fondation Kuhlmann) destinée à récompenser des services éminents rendus à l'industrie de la région.Une récompense spéciale prise sur les revenus du legs Descamps- Crespel (500 francs), sera décernée par le Conseil d'administration à l’auteur du travail le plus méritant.Une somme de 500 francs, mise à la disposition du Conseil d’ad­ministration parM . Léonard Danel, pour récompenser l’œuvre qu’il en reconnaîtra digne.Un prix de 500 francs offert par M. Em. Roussel, auquel la Société joindra une médaille destinée à récompenser le meilleur mé­moire sur la détermination de la nature chimique des noirs d’aniline.Des médailles d’or d’une valeur de 300 francs aux créateurs d’in­dustrie nouvelle dans la région.Des prix divers aux lauréats des concours de dessin appliqué aux industries d’art et de dessin industriel de mécanique. Une somme de 300 francs est mise par M. A . Ledieu-Dupaix à la disposition du Conseil d’Administration pour servir à encourager et récompenser les lauréats du concours de dessin d’art appliqué à l’industrie.Des certificats et récompenses en espèces et en volumes aux élè­ves ou employés répondant à certaines conditions énoncées dans un programme spécial du concours de langues étrangères.Des certiScats et des prix en espèces aux élèves des cours muni­cipaux de filature et de tissage.Des médailles à des employés comptables pouvant justifier de longs et lovaux services, chez un des membres de la société.Des médailles aux directeurs, contremaîtres ou ouvriers ayant amé­lioré les procédés de fabrication ou les méthodes de travail dans leur industrie.La Société se réserve également de récompenser tout progrès in­dustriel réalisé dans la région du nord et non-compris dans son

Le programme détaillé est envoyé franco sur demande adressée à M. le Secrétaire de la Société industrielle, 116, rue de l'Hôpital Militaire, à Lille.

programme.La distribution solennelle des prix et récompenses aura lieu en

L a  c a is s e  d ’é p a r g n e  d ’A s c o l i  P ic o n o  (Italie) et l ’in d u s t r ie . — Un de nos lecteurs nous communique l’intelligerie initiative de la caisse d’épargne d’Ascoli Picouo, disposée d’aceorder une subvention de 200.000 francs à une industrie qui serait fondésdans le pays, sous les réserves suivantes ; les deux premières années la nouveUe industrie devrait occuper au moins ISO ouvriers, les deux années suivantes 200 ouvriers et les suivantes 300. Le personnel devra être recruté dans la population régionale.La prime serait payée par versements successifs ; le premier verse­ment serait de 75.000 lires, les suivantes de 15.000 lires, le der­nier de 5.000 lires. XP r o d u c t io n  m o n d ia le  de c a o u tc b o u c .1900 1902(tonnes) (tonnes)Brésil, Pérou et Bolivie......................  25.000 30.000Autres Etats d'Amérique du Sud . . . .  3.500 l.ûOflAmérique centrale et Mexique...........  2.500 2.000Malaisie et dépendances................................... — l.OWAfrique de l'Est et de l’Ouest et Congo. . 24.000 20.000Java, Bornéo, îles de la Sonde.......  1.000 — •Madagascar et île Maurice.................  1.000 —Inde, Burma et C e y la n ...................... 500 —Total.....................  57.500 54.000L’augmentation de la production du Brésil est acquise au prii d’une imprudente destruction des forêts de caoutchoutiers.XS e c t io n  de c b lm ie  à  l 'e x p o s it io n  universelle  de S t - L o u i s .  — Le palais des arts appliqués, représente un mer­veilleux panorama de cimes neigeuses, de glaciers scintillants et de mers de glace, de précipices, de cabanes des cfiercheurs d'or, le long des routes solitaires du Klondyke, ainsi que d’autres visionspolaires évoquées magiquement, grftce aux ressources de la cliimie.La section consacrée à la chimie est une des plus intéressantis de ce monumental palais. II sera offert non seulement à l’homme de l ’art, mais au profane, quelque chose de gigantesque, d’extraordi­naire, qui empoigne et réjouit les sens. Le visiteur est sucoessivemeiji dirigé à travers des galeries souterraines, des grottes de glaees» dont les parois sont parsemées de cristaux artificiels, qui donnent l'illusion hivernale des chutes du Niagara. La soude, le sel, laramo niac et l'électricité sont les principaux facteurs permettant cette mise en scène magique. Les glaces, sous l'effet d’un éclairage niultioolota évoquent les merveilles de l’éclairage boréal.Dans une section, le visiteur se heurte à un laboratoire aux app* reils primitifs, tels qu'ils étaient en usage il y a des siècles ou sans transition il pénètre dans le laboratoire du savant moderne,̂ ^̂
train d’étudier et de mettre ii jour ; le radium, 1 air liquide, 
applications les plus récentes de l’électricité. Le savant, aussî ^^^que le profane y puisera par l’exposé concret des plus foodécouvertes, un enseignement fécond. L'Allemagne, 1 AogteteFrance l ’Italie, et le Mexique complètent dignement les e ®, le matetlai.
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complexe dans les laboratoires chimiques et pharmaceutiques, expose par plus de 200 fabricants, qui mettront une partie de l’outillage en fonctionnement, pour faire ressortir ses qualités. Un laboratoire sera consacré à l’élaboration des huiles essentielles, un autre sera consa­cré aux explosifs.Une section spéciale sera réservée à l’électro-chimie dont les progrès énormes remontent à 10 ans à peine et dont le rôle îcra mis en évidence, dans la production du sodium (potassium) de diverses couleurs, en métallurgie, dans le travail du graphite, et nille autres applications. XN ouvelles u s in e s  : Be7-lin. — Sackurs Galvaniscbes. Insli- tul. Capital 100,000 marks.flanocre.__ Erdoeiwerke Glückauî Sleinfoerde. Capital 100.000marks.
ffônnmgen af Rh. —■ Nickelwerk. Capital 700.000 marks:Parts. — Dussuel et Faure, produits pharmaceutiques. Capital474.000 francs.
Westeregeln. — Gesellschafl fiir Stickstoffdinger. Engrais azotés, d’après le procédé de Polzeninsz. Capital 240.000 marks.irewil. — Odenthal, ChaussoD et Cie. Société pour la fabrica­tion de l'amidon à l'aide de la pomme de terre, du maïs, etc. Capital440.000 francs.Parts, — Giraux frères. Produits chimiques et engrais. Capital MO-ÛOO francs._  Wietzer Evdoelwerke Monopol. Capital 60.000 marks. 
Duntldorf. — Anlimowerke. Capital 500.000 marks. 
ÿarseiile. Société anonyme provençale d'huilerie. Capital 800 milles fraucs.Kouiïns. — G. Grailler et J .  Turlin, produits chimiques et drogue­rie. Capital 150.000 francs.
Berlin. — Erdoeiwerke Ahldcn. Capital 100.000 marks (125.000 ftaDcs).• Heriïn. — Erdoeiwerke Grelhcm. Büchlen, Capital 100.000 marks, fieriiij. — « Excelsior » Petrolems u. Mineraloal Gesellscbaft. Capital 25.000 marks.Perlm.— « Phénix » Galvanische Anstalt. Capital 21.000 marks. Camîirm. — Thiéry et Cle. Société pour la distillation du gou- I dron.
Ckwhtlenbwg. — Charloltenburges Darbwerke Aktiges. Fabri- , que de couleurs (D. R . P. 128-180). Capital 1.100.000 marks, ifanocre. — Constantin Leonhardt. Produits chimiques.PapenSarj. — AlgeraeineElektro metallurgische Gesellscbaft. Gapi- ; kl630.000 marks.Paris,— Compagnie des gaz comprimés. Capital lOQ.OOO francs. 
Pnris. — Société des engrais urbains. Capital 75.000 francs.' Paris. — Lolhamraer et Cie. Savons à base de pétrole. 40.000 I frites,Sicin. — Rhadonil-Werke. Fabrique d’isolants.
Birtin. — Continentale Viscose et G® a transféré de Breslau son siège à Berlin.Ifaüiouss, — Wallach et C®. Impression, blanchiment, teinture *L apprêts, s’est transformée en société par actions au capital de8.800.000 marks.Dividendes : Brainschweig. — Ghemische Fabriken Oker und Brùnschweig 12 0/0 (contre iO 0/0 l'an passé), ûrser i. S .  — Erzgebirgiche Dynamitfabrik, 6 0/0. iiterpool. — Brumer, Mondet C® Ltd. 30 0/0.Pari},— Société St-Gobain. 3.600 francs par action (comme au

S(-Petersbourg. — Société de Naphte Nobel fr. 12 0/0.San Domingo. — Mines de pyrites et de cuivre Mason de Baxy. 35 0/0.
Schiltigheins i/E. — Pechelbronner oelbergwerk, 30 0/0 (28 0/0 au passé).
Salblke- Westerhiisen. — Saccharinfabrik Cekt. Ges. vorm. Fahl- berg, List et Cie. O 0/0 (6 0/0 au passé).XP r o d u c t io n  d u  c u iv r e  a u  J a p o n . — Le cuivre constitue une des parties les plus importantes de l’industrie métallurgique du Japon, où il se présente surtout sous forme de pyrites.La production en minerai qui s'élève d’année en année a dépassé en 1900, 25.000 tonnes et actuellement, le Japon occupe sur le mar­ché mondial la 4« place, après les Etats-Unis, l’Espagne, et le Chili. Les mines de cuivre sont nombreuses et s’étendent dans tout Je pays. En 1882, on comptait, en dehors des mines où on trouvait simultanément de l’argent, de l’or et du plomb, 35 mines exploitées par des particuliers. Le rendement de la plus petits mine atteignait 50.000 francs et celui des plus grandes, telles celles de Bessbi situées au Nord de l’Ile-Schikoku, le chiffre de 3.000.000 de francs. Celte exploitation est la deuxième comme importance dans le pays et est mise en valeur depuis des siècles. Le minerai extrait contient 9 0/0 de cuivre pur. On y  applique les méthodes européennes et les machines les plus perfectionnées. Le nombre d’ouvriers est de 8.000 et l'exportation annuelle sur Londres est de 4.000 tonnes.Le rendement le plus élevé est atteint par les mines d’Ashio, prés de Nikko, au nord de File Hondo, La pyrite qui y est extraite, pré­sente une teneur de 19 0/0 et la production atteint 6.000 tonnes. L’exploitation totale de cette mine se trouve entre les mains des Japonais, ainsi que les usines métallurgiques qui en dépendent et les voies ferrées, et où les progrès les plus récents sont mis à contribu­tion. L’industrie agricole environnante est défavorablement influencée par cette exploitation et en particulier la culture du riz qui est ren­due impossible per la dérivation des cours d’eau. Le gouvernement se propose d'indemniser les fermiers en leur offrant des terrains de culture ailleurs.Les mines d'Asebio et Besshi produisent le 1/3 de la quantité totale fournie par le Japon.En 1900, le Japon a exporté en cuivre rafOné pour 32.000,000fr., en 1901 pour 35.000.000. La majeure partie du cuivre produit est consommée au Japon même. XP r o d u c t io n  d u  m e r c u r e  e n  1 9 0 3 . — La production du mercure entonnes métriques a été en 1903 ;Espagne...................  930Autriche.................... 520Italie......................... 270R u ssie ....................  362La production espagnole est en sensible décroissance par rapport à 1902, par contre celle d’Italie et d’Autriche est en légère augmen­tation, La Russie est en diminution (416 tonnes en 1902).En 1902, l’Italie a produit 259 tonnes,en traitant 44.266 tonnes de minerai, correspondant donc à un rendement de o kg. 85 de mercure par tonne. XD é p ô ts  de n ic k e l  de S o h la n d , — Ce remarquable gise­ment fut découvert près de Carlsruhe en 1900. Le minerai contient 4 k 5 0/0 de nickel, un peu de cobalt et 2 0/0 de cuivre ; il est essentielle-Ayuntamiento de Madrid
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ment constitué per de la pyrrhotite, ce qui le rapproche des gisements canadiens et norïgéiens. On y trouve également de la pyrite de fer et de la chalcopyrite, mais la pyrrfaotile seule est nickelifère. La génèse de ce dépôt a été soigneusement étudiéepar le docteur Richard Beek, professeur à l’Académie royale des mines de Freiberg. L ’au­teur expose succintement celte genèse. La découverte est tout à fait accidentelle : une tannerie régionale, sondant un puits pour obtenir de l’eau, mil au jour une eau de goût et de couleur si spéciale, qu'on eu envoya un échantillon à Freiberg pour la soumettre à l’analyse, qui décela le nickel, ce qui amena la découverte du gisement.XL e  p é tro le  e n  R o u m a n ie . — Le gouvernement roumain a décidé de prélever sur l’excèdent des recettes de 1902, une somme de 50.000 francs et à la consacrer à poursuivre les études sur les gisements pétrolifères du pays. XL ’in d u s t r ie  p é tr o lifè r e  r o u m a in e . — Les plus impor­tants producteurs du pétrole en Roumanie, ont prolongé la durée dutrust coDslitué pour la vente intérieure du pétrole laïupaut, pour uneannée.La U Steana Romani » a entamé des négociations pour la constitu­tion d’un trust des résidus de pétrole.La Diskontobank a acquis des terrains près de la voie ferrée de Plojesti : en vue d’installer une importante rafûnerie.Une nouvelle société par action : « Campina » s’est constituée au capital de 5.000.000 Lei, en-majorité entre les mains de capitalistes allemands. XD is t i l le r ie  de m é la s s e  e n  S s p a g n e . — Une importante société se constitue en Espagne pour la fabrication des alcools de mêlasse, par la coopération des industriels producteurs d’alcools, qui apporteront leurs fabriques et par la Sociedad asuoavera Espagna », qui fournira les mélasses.11 sera émis iO millions de pesetas d'obligations de 500 pesetas, sur lesquelles 5 millions de participation seroot réservées au • Syndi­cat national » qui s’est constitué U y a quelques mois, et duquel font partie des financiers de toute l’Espagne.XP r o d u c t io n  d e  c o c a ïn e  a u  P é r o u . — Cette industrie s'est notablement développée pendant ces dernières années. Les usines produisant de la cocaïne sont disséminées dans diverses régions. Il s’en trouve une à Cajamarca, dans le domaine Maroamachay; U y en a deux dans le département de La Liberstad : dans le département Huanuco; il y en a douze, y compris celles qui fonctionnent àPozuzo ; enfin dans la montagne de Huanta,' se trouve une autre fabrique, à laquelle il faut annexer deux à Cuzco, deux à Lima et une à Callao.La production de la cocaïne comporta dans l’année 1901 plus de 10.700 k g ., ce qui correspond au traitement 1500 tonnes environ de feuilles de coca. L’exportatiou des feuilles de coca en vue de la pro­duction de vins et de médecines diverses, atteint 610 tonnes. La pro­duction totale du pays, en feuilles, peut être estimée pendant l’année 1901 à 2.100 tonnes environ, non compris la quantité consommée à l’intérieur par les indigènes. La cocaïne exportée du Pérou n’est pas chimiquement pure ; elle contient de 1 1/2 à 2 0/0 d’impuretés. Le marché le plus important pour ce produit est Hambourg, dont la con­sommation s’accroît toujours. Dans ce port, le produit brut est puri­fié, puis est revendu.

11 a été exporté en ;Kg. de feuilles de coca Kg. de cocaïne1897. . . . . 494.000 4.2001898. . . . . 408.000 4,3501899. . . . . 312.000 4.5001900. . . . . 566.000 7.7501901. . . . . 610.000 10.688XS a lp ê t r e  d u  C h i l i .  — D’après les récents rapports consulai­res, le Chili comporte actuellement plus de 100 exploitations da sal­pêtre. La matière première, nommée ; «  Caliohé » se présente sous forme de conglomérations d’une épaisseur variant de quelques unités à 12 pieds. La production annuelle atteint environ 1.400.000 tonnes métriques de 2.204 livres, estimées â S4.000.000 dollars en Europe.Les 4/5 sont exportés en Europe ; là-dessus la Grande-Bretagne à elle seule consomme 1/3 et l'Allemagne, un peu moins.Beaucoup de capitaux anglais sont engagés dans cette indastrie; 16 des plus importantes compagnies, représentent 8.000.000 de lirres (I livre ; 25 fr. 20 environ). Le gonvernement chilien fait payer im droit de 11 doll. 52 (1 dollar =  5 fr.) par tonne de salpêtre exportée. XO s  a u M a r o c .  — Sur la demande du ministre de FranceàTan- ger, le gouvernement marocain a autorisé temporairement l’exporta­tion des os, soit pendant six mois du 1er avril au 30 septembre moyennant le droit de douane stipulé et suivant las règles prévues.XF a to r ic a t io n  d e s  a l lu m e t te s  e n  R u s s ie . — Ce n’esl qu’en 1888 que, par l ’introduction de droits d'accise, l'industrie des allumettes est passée aux mains des gros industriels.Les 7 plus importantes fabriques produisent annuellement enviroa 3/4 mill. pouds (1 poud =  16,380 environ d'allumettes. En 1901,il a été exporté à l’étranger 27.S62 pouds, d’une valeur de 228.163 roubles, contre une importation de 230 pouds. A noter que 1 rouble =  environ 2 fr. 70. XL ’in d u s t r ie  de l ’a lu m in iu m  à  N e ù h a ù s e n . — Lesusines de la Neùhaùsen Company ont été considérableaient agr*"' dies en 1903. Dans les environs des usines à Lend (Salzburg) on » utilisé jusque-là 9.000 H . P . ;  une nouvelle installation a étéfeite 1 Rauris. Trois turbines, commandées par une chute de 130 mèlres présentent une puissance de 6.000 H. P ., transmise à une distance de 8 kilom. aux usines de Lend, qui peuvent maintenant disposer d’une chute de 15.000 H . P . L’installation de Kheinfaldena égale­ment été considérablement améliorée, par des perfecticnnereenls notables à l’arrivée des eaux.La compagnie utilise actuellement dans ses 4 usines une puissance de 24,000 H. P . et cela jour et nuit. Le produit priocipslement fabri­qué est l’aluminium, dont la demande est croiesatile; on y fabriqueaussi du carbure de calcium, dont l’eicelienle qualité lui vaut de bon débouchés. La compagnie fait également des essais pour tion de l’acier et se propose d’accroître la puissance hydraulique i pouible. XA c i e r  é le c tr iq u e . — Las Deutsche elektnsche société récemment constituée a pour but l’exploitation du pr Gin poùr la fabrication électrique de l'acier et a été forme^^^
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WUbelm Brininghaus, fabricant d’acier et par les sociétés de cons­tructions électriques Siemens et Halske et Labmeyer rie Francfort.La première usine installée à Plattenberg fabriquera uniquement des aciers fins et sa production'annuelle ne dépassera pas 10.000 tonnes.Uneautre usine sera installée dans le courant de 1904 pour une production annuelle de 60.000 tonnes. En outre, la société cédera
des licences du procédé Gin. XEm ploi d es fe r r o - a l l ia g e s  e n  A l le m a g n e . — Pendant l’année 1903, une notable modification s’esl opérée dans.les esi-gences des aciéries pour le ferro-silicium. Tandis que jusque-là on n’exigeail que des ferro-silicium à bas titre, actuellement les deman­des Tomportent des teneurs bien plus élevées. Le ferro-silicium à 25 0/0 a été trouvé trop infusible pour être employé directement, tandis que celui à 50 0/0 présente une structure poreuse permettant
dele pulvériser et del'employer. Au sujet du ferro-chrome, employépour fabriquer les plaques de blindage, ü est dit que les usines de Krupp utilisent des fours à creusets et non des fours électriques. La coinpagnie française : « Néo-métallurgie » produit du ferro-chrome à 0,5 0/0 et contenant 2 0/0 de carbone, qui, paraît-il, trouve des débouchés malgré son prix élevé.XGisem ents d ’é ta in  à  A l a s k a .  — La Bastelle Tin Manu- IacluringC“.ayant découvert d’importants gisements d’étain, près de Tin-Cily, cap Prince of Wales, se propose d’y établir des fonderies pouvant produire 50 tonnes d'étain par jour. Le minerai contiendrait jusqu’à 70 0/0 d’étain, ainsi qu’un peu de tungstène et d’urane.

XU ran iu m , R a d iu m  e t  C». — La Welsch-Lotlus uranium and Rave Metals Company t  Buffalo, se propose de construire un laboratoire pour le traitement de minerais uranifères, en vue de la production commerciale" du radium et autres métaux rares, La coinpagnie possède des gissements de minerais uranifères à Utak.
XTrust du s u c r e  e n  I t a U e . — Sur 33 fabriques de sucre d'iîalie, 31 ont décidé de s’entendre avec la raffinerie Lebaudy à Ancône pour la formation d’un trust. U s'agit de ramener la produc­tion itaUenne de 3.000.000 de quintaux à 1.000.000 de quintaux et d'augmenter alors le prix de 10 lires, par quintal, sans avoir pour cela à redouter l’importation étrangère.

Xindustrie s u c r iè r e  e n  G -r a n d e -B r e ta g n e . — Divers capitalistes de Londres et un expert en sucres de Liverpool, se pro­posent d'introduire en Angleterre l’industrie du sucre de betteraves. Dans le cas où le sucre anglais ne pourrait pas lutter avec celui du cominenl, la consommation indigène qui est de 1.500.000 tonnes lui offrirait déjà des débouchés importants. L'expert précité a cons- talè depuis 14 ans une amélioration conlinne dans la culture et la qualité de la betterave d’Angleterre. On se propose d’établir des rat- Sneries àOsmskirk, Chesbire, Lincolnshire, Midlands, Norfolk, Suf- folk, Kent, Fife, Roseburgshire, Aberdeen, Slego, Wexford, Clare al Dublin. Chaque installation, y compris le capital de roulemenl,comporterait 80.000 à 100.000 livres.
XContrepoison de l ’a c id e  p k é n iq u e . — Un vétérinaire de Dublin appelé à soigner des chevaux empoisonnés par de l’acide

phénique, prescrivit de leur administrer de l’huile. Le propriétaire des animaux en envoya chercher chez un débilaol et sauva ainsi les bStes. Or le vétérinmre constata que l’huile fournie par le débitant, n’était autre que de la térébenthine. Quelque temps après, appelé auprès d’un forgeron qui pensant avaler uo verre de stout, s’empoi­sonna avec de l’acide oarbolique, il eut l’idée de lui administrer de !a térébenthine et constata que malgré l'étal comateux du patient, au bout d’une heure il fut suffisamment rétabli pour reprendre son travail.Ce spécifique serait intéressant à étudier dans semblables cas d’empoisonnement d'une manière scientifique. '
XIn d ig o  a r t i f ic ie l . — L ’exportation allemande en indigo arti­ficiel ne comportait eu 1897 que 5 millions de marks et en 1903 a atteint 23 millions de marks prouve l’extrême fécondité de cette belle découverte induslrielle. En 1903, les Etats-Unis en ont absorbé pour 6 millions de marks, la Grande-Bretagne pour 4 millions, TAutriche- Hongrie pour 4 1/2 millions, la Chine pour 2 t/2 millions.
XC a r t e l  d u  p é tr o le  e n  R o u m a n ie . — Le cartel conclu en Roumanie entre les raffineurs de pétrole jusqu'au mois de mai a été prolongé sur des bases sensiblement les mêmes.
XC o n s o m m a tio n  d u  p é tro le  e n  A lle m a g n e . — Malgré la consommation du gaz et de l’électricité, la consommation du pétrole en Allemagne est très importante. Entre 1881 et 1885, cette consommation a été de 8,54 kil. par habitant et par an, de 1891 à 1895 de 14,82 kil., de 1896 à  1900 de 16,97 kil., le maximum de 17 kil. ; 23 ayant été atteint en 1898 ; puis il y a eu baisse en 1901, soit 16 kil. 89 et en 1902, 16 kil. 87.Il n’a pas été tenu compte de la peu-importante production indi­gène. XP é t r o le  à  P o r m o s e . — On trpuve du pétrole dans l’ile de Formose de Bioritzu à Banshorio ; quelques sondages ont été prati­qués, mais on ne peut se prononcer sur la richesse des gisements. Les indigènes recueille l'huile qui suinte à la surface, sans toutefois l’utiliser pour l'éclairage. Il n’existe pas d’exploitation régulière, quoique on connaisse depuis longtemps ces gisements. On a accordé depuis 1897, à des Japonais des concessions s’étendant sur une superficie de 3 1/2 millions de mètres environ, mais il n’existe pas d’exploitation systématique, faute de capitaux. Les champs oléifères ne sont pas trop éloignés des voies ferrées. Les exploitations miniè­res à Formose sont interdites aux étrangers en leur nom propre, tan­dis qu’au Japon proprement dit la participation des étrangers est légalement autorisée. ^Im p o r t a t io n  de l a  p a r fu m e r ie  e t  p r o d u its  c o s m é ­t iq u e s  a u  M e x iq u e . -  L’importation de ces produits au Mexi­que atteint annuellement 40.000 livres ou 1.000.000 de francs envu ron et consiste surtout dans les meilleures marques. Les qualités ordinaires se fabriquent dans le pays même. La presque totalité de ce commerce se trouve entre les mains des maisons de Paris.

X
C o n se rv a tio n  d e s fr u it s  p a r le  fr o id . -  Les mauvais résultats obtenus par la conservation des fruits dans les frigonfères doivent être généralement attribués oon au procédé, mais au mode deAyuntamiento de Madrid
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mûrissement et de manipulation après la récolte. I! faat chambrer les fruits, le plus I5t possible après la cueillette, car tout retard au verger, dépôt ou dansle transport, spécialement pendant les chaleurs, est désastreux. Le chambrage immédiat, arrête la maturation et le développement des tares pouvant affecter le fruit. En cas de tempéra­tures élevées il faudrait recourir aux wagons réfrigérés. Il ne faut pas cueillir le fruit trop vert, il faut qu’il soit complètement développé et de belle couleur, tout en étant ferme. Les modes de conservation varient avec les espèces et le lieu ; par exemple le procédé doit va­rier pour une pomme provenant d’un sol sablonneux ; on varie sui­vant que le fruit provient d'arbres jeunes ou vieux, soignés ou ayant manqué de soins.Bien qu’il faille éviter la congélation des fruits conservés, cette congélation n’est pas absolument une cause de perte, si le dégel est opéré lentement et si on évite la manipulation des fruits gelés.
X

P roduction  mondiale du cuivre en 1 9 0 3 . — La pro­duction mondiale a été de 570.650 tonnes (1 tonne =  2.2-tO livres anglaises ou 1.016 kil. envirool, contre 525.357 tonnes en 1902, ce qui correspond à une augmentation de la production de 8,5 0/0.La production se répartit ainsi : 1902 1903Etats-Unis.......................................  272.685 299.500Canada.............................................  21.750M e x iq u e .......................................  40.000 48.500New -Fundland..........................  2.586 2.200Chili.................................................... 28.930 31.000Autres pays sud-américains . 10.240 10.350Allemagne.......................................  21.650 22.050Espagne .......................................  49.790 ol.OOOAutres pays européens . . . 19.170 19.800Japon .............................................. 29.775 31.150A ustralie.......................................  28.640 28.700Afrique d u S u d ..........................  4.450 4.650Les bruits ayant couru l’année dernière sur la formation d’un syn­dicat international du cuivre, n’onl pas reçu confirmation.
X

L e radium  dans les eaux m inérales. — Le professeur Dewar a commuoiqué à la Royal Society de Londres, avoir constaté d’après l'examen des gaz se dégageant de la source de Balh, la pré­sence de l’hélium dans les eaux de cette source.Pour élucider celte question, on a recueilli les dépôts formés par ces eaux dans les bassins et les conduites et les a soumis à R .- J .  Strutt, le ûls de l’inventeur de l'Argon, lord Raylegh, qui arriva à la conclusion que les eaux de Bath devaient contenir également du radium, dont les radiations ont la propriété de se convertir en celles de l'hélium. Il présume, dans la profondeur du sol, l’existence d’un puissant gisement de radium, dont des traces sont amenées par les eaux à la surface de la terre. Il est possible que ce nouvel élément existe et sera découvert dans les eaux de Gastein, Hagaz, Wild- bad, etc. X
P rocès  au sujet de 1’ «  Am m onal » . — La Société Nobel, pour la fabrication de la dynamite, a intenté à la maison G . Roth un procès, au sujet de la validité du brevet autrichien, sur 1' « ammooal ». Le jugement prononcé récemment déboute la Société Nobel de ses prétentions et la condamne aux frais en confirmant la

validité du brevet. De plus, elle rejette les conclusions incideotea déposées par les demandeurs, en déclarant que l’ammonal en tant qu’explosif ne convient pas au tir et par conséquent n’empiète pas les prérogatives du monopole. N. Ch .sur

Le Contentieux Industriel
D U  Q U A S I - M O N O P O I Æ

P A R  P U D L I C I T B  C O M M E R C IA L ELa publicité est l’organe par excellence des individus ou des grou­pes d'individus pour agir sur l'opinion publique. Aussi est-elle la voie de tous les trafics, de toutes les ambitions, de tous les intérêts. Car qu’il s’agisse d'argent à gagner, de gloire à récolter ou de pouvoirs A conquérir, c’est le publie en définitive qui satisfait les appétits. Hais c’est surtout exact en matière commerciale où la condition première pour provoquer ou forcer la demande d’une chose, est tout d'abord de la faire connaître, apprécier et désirer. Là tout y relève de la publicité. Il n'existe pas une industrie ou un commerce qui n’ensoit plus au moins tributaire. Les maisons se battent à coups de réolame et celles qui l’emportent le doivent souvent plus à l'ampleur et à l’éclat de la propagande qu'à la valeur intrinsèque des produits.Malheureusement la publicité est à la fois le plus merveilleux et le plus dangereux des instruments. Bien comprise elle est l’.îroe des grands succès commerciaux. Chacun sait qu’elle a été le levier de fortunes colossales. Les exemples abondent depuis longtemps, en Amérique comme en Angleterre', et maintenant en Allemagne. Sauf de rares exceptions, il n’en a pas été ainsi en France où on contiane à se défier et même à se méfifer du moyen le plus puissant de déve­loppement des affaires.Pour quelles raisons ? C’est surtout parce que la publicité exige des avances d’argent considérables et qu’à l’opposé des autres rouages du commerce, où toute dépense laisse sa trace, les fausses msnœa- vres constiluenl une perle radicale. Mal comprise elle est donc irrémé­diablement ruineuse.Il serait temps, cependant, que l’industrie et le commerce français, battus en brèche sur tous les points du globe et jusque chez eux, par une lutte de plus en plus âpre et ingénieuse, se décident à recou­rir aux mômes armes que leurs concurrents.En Amérique, à New-York seul la dépense,eu publicité dépassé vingt-cinq millions par an.Eu Angleterre, certains journaux reçoivent 18.000.000 francs par an. Une seule maison dépense 500.000 francs par an pour sapublicité. ,En France la vente annuelle de spécialités se chiffre à plus ® 100.000,000 de francs par an. Une seule eau dentifrice des pu® connues a réalisé jusqu’à 600.000 francs de bénéfices nets par an- La plus forte maison de parfumerie fait 5.000.000 d’affaires Ajoutons que le budget annuel de publicité des principales *françaises, est en moyenne de 200.000 francs. C’est loin des c américains et anglais mais déjà respectable.En Allemagne on sait l’extension formidable que les A llem ao s

L’imagi janueUeir liée maté vent à predèpsQSS tgnent laé Serions minons Is oaires du ■ d’Etat (fa condition pôles coD  prementLeur 11 merce. peut dOD' atteint s< iioe bran l ' Du de leur i Elle n'e extraits, toute iei de l’alim producti genl;2» Du d'avanci ebés cei taux eri; tespond monopo très gro detoand jusqu’à 3«Di à l’offre demanc ment (\ Les I cescon

donnée à leur commerce depuis la guerre. En fait de publicité, ^sont restés en retard sur les Américains et les Anglais, mais nous beaucoup dépassés. ont
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L’imagination reste frappée par les centaines de millions avancées annuellement à la publicité. Songez que de tout cet argent, il ne reste rien inatcviellement. Réfléchissez que ce monceau d'or se risque sou­vent à propos d’articles des plus insignifiants. Et cependant l'énorme dépense est fondée, puisque les bénéfices s’y proportionnent et attei­gnent même des résultats de monopole. ̂Serions-nous en présence de cas similaires ? Pour en juger, déter- minons les conditions et les caractères essentiels des monopoles ordi­naires du commerce, desquels nous entendons excepter les monopoles 
d’E tat (fabrication en régie du tabac, des allumettes, etc.) dont lesI conditions sont artificiellement réglées par la loi. ainsi que les mono-' pelés commerciaux qui ne s’exercent pas sur des marchandises pro­prement dites (trust des compagnies de navigation, etc.).Leur fin est le plus fort gain possible. Elle est celle de tout com­merce. La difiérence entre les monopoleurs et les propagateurs ne peut donc être que dans les moyens. Le monopoleur ou seul vendeur slleinl son but par la suppression matérielle de la concurrence dans une branche de la production. D’où plusieurs conditions : t» Du côté des marchandises, il faut que raccaparenient matériel de leur marché soit possible. Or celte possibilité n’est pas générale. Elle n’est guère que le fait des choses et des produits qui sont extraits, récoltés et travaillés par gros stocks de même qualité dans toute leur production, tels que les matières premières de l’industrie et de l’alimentation, parce qu'il est possible de se rendre maître de la production et par suite du marché, par la seule puissance de l’ar-gen‘ ; , ,Du côté des personnes (vendeurs), il faut que le monopoleur soit d’avance assuré d’écouler les marchandises accaparées par des débou- 

diés certains et d’une importance proportionnelle à celle des capi- taui engagés. Car on n’expose pas des millions sans garantie cor­respondante). Voilé pourquoi les marchandises qui font l’objet de monopoles sont presque toujours de toute première nécessité et de très grande consommation. Le monopoleur est aussi certain de la demande, qu’il est maître de l’offre, ce qui garantit sa spéculation jusqu’à pouvoir en chiffrer d’avance les résultats ;3* Du côté des personnes (acheteurs) il faut qu’il y ait relativement ■ àlolîre un seul vendeur (violence économique) et relativement a la demande, pression suffisante des besoins pour la forcer rigoureuse­ment (violence psychologique et physiologique).Les marchandises qui font appel à la publicité ne répondect pas à cescooditions des monopoles ordinaires du commerce. Et cependant parmi les propagateurs, il s'en rencontre qui obtiennent, dans cer­tains cas, des résultats comparables à ceux des monopoles. Voilà le problème. Quelle est sa solution ?La première fonction de la publicité est d’attirer 1 attention et d’exciter desdésirs provoquant des achats, qui, en se répétant, engen­drent des besoins d'où sortiront peu à peu de nouvelles habitudes et de nouvelles passions.Mais les habitudes et les passions sont susceptibles d’augmentation de diminution ou même de disparition.La seconde fonction de la publicité est donc de donner à ces étals psychiques et physiques l’énergie, la spontanéité, la stabilité et la permanence de mnstinct. En un mot d’en faire une seconde nature.Enfin il faut protéger et se défendre contre des conditions écono- anques de concurrence qu'on ne peut pas abolir.La troisième fonction de la publicité est donc de notifier la per­sonne du propagateur et de certifier sa marque dqfaçon à individua- et ù particulariser les eft'els de la propagande sur sa propre ohose,

Une fois le triple effet psychologique, physiologique et économique obtenu, U ne s’agira plus que de l’entretenir et là est la quatrième fonction de la publicité.(A suivre) HéoAUDiÈnF-,A v o c a t .LIBRAIRIE BERNARD TIGNOL53 bis, Quai des G ran ds-A ugustin s — P A R IS
E N CY C L O P É D I E  DE L ’ AWATEÜR PHOTOGRAPHEP a r  M M .  B r u k ï l ,  C h a u x ,  F o r e s t i e r  e t  R e t .v e r

TITRES DES VOLUMES1. Choix du matériel. Installationdu laboratoire.2. Lesujet.Miseau point. Tempsde pose.3. Les clichés négatifs.4. Les épreuves positives.5. Les Insuccès et la Retouche.6. La Photographie en plein air. 
i .  Le Portrait dans les apparte­ments.8. Les Agrandissements et lesProjections.9. Les Objectifs et la Stéréosco-pie.10. La Photographie en couleurs.Chaque volume............... -  fr.La collection dans un élégant étui........................... 20 fr.

ENCVCÎAOPEDte
DE b'AfdRTEUft

PHOTOGRAPHE
iië£

ENCYCLOPÉDIE D’AGRICULTURE
Publiée sous la  direction de M. A. LARBALÈTRIEK 

lOu 1*.i voluiuen illustréi^.1. Les E n grais............................ 1 502. Le Drainage............................ 1 503. L ’Elevage du Bélail . . . .  1 50 
i .  Le Jardinage. — Légumesei P leu rs...........................  i  506. Le Lait, le Beurre elle Fro­mage .................................... 5 ®6. Consiruoliuns rurales, Ma­chines agricoles................ 1 507. Les Céréales el Fourrages , 18. Les Arbres Fruitiers et laVigne.................................. 39. Le Cidre et le Poiré . . . .  1 lü . Les Volailles, Lapins etAbeilles................................l i „  Conservation des aliinenls, fruits, légumes, viandes,etc I» Distilleries agricoles. Fabri-  ̂ *Cette nouvelle Encyclopciiie Agricole est publiée sous la direcü̂ ^̂ ^̂M A Larbalêtrier, le professeur agronome bien connu de nos lecteurs. SelûQ le sujet dont il traite, chaque volume est mis a la portée de I a- S t e u r X  sentléman fariner ou du jardinier, il donne dans un for­mât M égiil et commode tous les renseignements dont ils hp=niTi inurnallemeiil — Cette collection aura sa place marquée dans la biblioÆrde^U^^^^^^ du Château et de ta Maison de campagne.

' 'Jj.  PBTttr r . n - r ,52 Bocyçkprti* 2 b ^  ^Acncou E n Q T c i i s 50601 60 3 >
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Supplément XXXVI. REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. —  Août t904.

Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La li^ne : i  tr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O F F R E S ET DEM ANDES

V n e  tles p ren iifcres m a is o n s  a u x  E ta ts -U n is  dem pde un par- lumeur liabile, cio préférence avec connaissance dans la  fabrication les savons de toilette. . j-  ,•Toute facilité accordée pour recherches. Joindre les indicaUons nécessaires, références, âge, etc. — Ecrire J .  L . 6 8 , rue Prancois- Miron.J o u n o  a lle m a n d , d o c te u r  e n  e h im ie .des universités allemandes cherche position, du Journal I . C . Excellents certificats S’adresser : Bureaux
Rei>r«'*«entant c o n s ig n a t a ir e  du Nord, bien introduit, désire agences sérieuses, malieres premières, grande consommation. — Keie- ronces sur demande. — Ecrire : P. D. 1383. Juurpal.In a -é n ie u r -C h lm îs te , depuis 4 ans dans grande industrie relative aux mvers matériaux rte constmetion. cherche utilisation de ses con­naissances sur installation, fabrication, contrôle, dans industrie simi­laire. Franco ou étranger. Ecrire F .  G a y ,  14, rue des Chartreux (Lyon).C l i im i s t c E . C .  I* .. 26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d’ana- dans i ’èlectrochiniie cherche emploi. — S’adresser auxlyse et i an _____bureaux rtu journal.In u A n ie iir  c h im is t e , 35 ans, directeur d’usine, excellentes réfé­rences, demande situation analogue et sérieuse dans l ’industrie ehimi- que. — Ecrire J .  P ., bureaux du journal.t 'h im is le  a lle m a n ü . 26 ans. 5 ans d’études aux univereilés de Bonn, .Munich, Berlin, au courant des travaux de bureau, cherche situation. — Ecrire Charles Millier, 14, rue Constance, Paris.Coiir.K d e  M é la l lo g r a p h ic . par correspondance. Tout élève apres l i  leçons lient se livrer à des travaux ou recherches métallographi-I g  l y i .  Uli^l IH tUL  U U O J  «XU<ti*va.A  ̂ t U *  lques, — Ecrire à M . E . Basin, ingénieur, Neuves-Maisons (Meurtne-et- Mosellü).

PET IT E  CORRESPO N D AN CE .
J .  F ohet-Dijoji. — Ci-dessous liste des principaux ouvrages vous .inté­ressant :bxcKBBs.__« Elude sur les phosphates », 1 in-8 », 500 p. et atlas, 25 fr.SoRUL. — « Acide sulfurique », 1 in-8 » et atlas, 25 fr.
D e  i. a  Cha.nxl. — i  Les engrais » ,  1 iii-8 », 3 fr.
L ü n u e  et N a v i l l e . — « La grande industrie chimique ». T . I . « Acide.. ___ - i O. A........ n 4 S fr*Rullurique ». 1 in-R®, S i2 figures et 7 planches, 18 fr. Il Y a aussi le journal L ’E n g r a i s .

B IB LIO G R A PH IE
A b r é g é  d e la  C h im ie des P a rfu m s, par MM. J e a k c a r d  (P.), ingé­nieur des avis et manufactures, et S a t i e  ( G o x b a d ) ,  c h e f  de laboratoire de la maison Jeancard fils. Petit in-8 . { E n c y c lo p é d ie  sc ie n ti/ iq t ie  d e s  

A id e - M é m o ir e ) . Broché, 2 fr, 50. Cartonné, 3 fr.Les ouvrages traitant les dilïèrente.s parties de l’étude des parfums sont aujourd'hui assez nombreux on France et à l’étranger. Ce qui manquait aux chimistes et aux )iarfumours, était un livre renfermant, sous une forme claire et prèi ise, les données principales do la  chimie et de l’industrie des parfums. L 'A id e - M é m o ir e  de MM. P. Jeancard et G. Satie vient combler heureusement celte lacune.Après avoir décrit sommairement, mais cependant avec tous les détails suffisants, les méthodes d’analvse susceptibles d'être employéesdans Télude dos parfums, les auteurs s'occupent des constituants. Dans es corps sont groupés d’après leur fonction chimique etcelte étude, les .dans une série de tableaux se trouvent réunies les duierentes con­stantes dos corps envisagés. Chaque groupement est précédé des réac­tions générales de la fonction et de la manière de la  caractériser.

La troisième partie comprend Télude des essences classées par ordre alphabétique, ordre le plus convenable pour un aide-mémoiro. Pour chaque essence, on trouve des renseignements sur la  famille biiianique, le procédé d'extraction à  employer, le rendement, les constituants aves leurs proportions, et enfin les constantes physiques et chimiques.L ’emploi de chilTi'as précis pour indiquer la viscosité et la solubiliU dans Talcool dilué des essences et des constituants est certainement me innovation importante qu'il était bon de signaler.MM. P. Jeancard et C. Satie, par leur situation dans une importants usine de matières premières de parfumerie ainsi que par leurs publict lions antérieures sur les essences, étalent tout dè-signés pour composer un livre aussi utile. Il était difficile de condenser avec plus de clarté et en un nombre aussi restreint de pages, autant de renseigneniriils théo­riques et pratiques.Sa  M a je sté  l ’A lc o o l. — Dans un nouveau livre portant ce litre heureux, M. Baudry de Saunier s'est attaché, avec la clarté qu’il a apportée dans se.s ouvrages précédents, à  faire comprendre, aux raoios érudits comme aux (dus savants, toute l'importance de ce produit pré­cieux. Qu’est-que Tulcoon Comment le fabrique-t-onî A quoi sert-ilfEn quoi est-il une richesse incomparable pour notre pays ?  Quels sont ses défauts? Tels sont les principaux sujets traités par Tauleur ave*beaucoup de science et d'esprit.C ’est le véritable type de l ’ouvrage-de vulgarisation. Nos lecteurs le suivront avec intérêt, aussi facilement qu'un bon roman.Très coquottomont édité, le livre débuté par une jolie préface dé M. Louis Mill, député du Ta's-de-Calais. Il forme près do 4011 pages grand format abondamment illustrées de belles gravures qui augmen­tent encore l'intérêt de l’ouvrage.A n a ly s e  des m atières a lim en taires e t rech erche de leurs falsi-J S  l u a u u r v t »  « X l U J C i l i e U i Ç ? »  O l .fica tio n s, par Ch . G i r a u d ,  directeur du laboratoire muuiopai de 3 la collaboration de MM. S a n o l é - F e r r i b r e  et d e  Bbévaxs,. . , . . . • « m _____ ir F'..... I1nv«Taris, avec ,a  --------  -----------------sous-chefs du laboratoire municipal, Trociiok, V . Gt.vix, lo.-is, 
d e  R a c z k ü w s e i ,  L e y s ,  F b o i d e v a o x ,  C u .s i a s s e  et L a f a y e ,  ehiinisles an laboratoire municipal, .2 ' édition, revue et très augmentée. 1  fort volume in- 8  do 872 pages, avec figures. Broché, 25 fr.Le succès obtenu [lar la  première édition do cet important . engagé l ’éditeur à en publie ...................“ »»»•a engagé l'éditeur à en puldier une nouvelle très augmcnl.ee : le non- veau volume contient, en elTct, près do 2 0 0  pages do plus que le preoe- denl. . ,Cette nouvelle édition comprend intégralement 1  ancien tey, c ’esl-U-dire les articles de MM. Bordas, Saglier. Ladan-Bockony, Hooin et P. Girard, qui ont conservé leur intérêt pratique. Ils ont ete coi  ̂piétés par des parties supplémentaires, dans lesquelles les ''““veijw méthodes d'analyses et de recherches, usitées depuis peu au laDo  ̂loire, ont été décrites avec le plus grand soin et qui Laux chimistes et aux pharmaciens les dernières nouveautés scieouuqu»se rapportant a l ’analyse des matières alimentaires.Certains articles addifionnels, l ’eau, le lait, les consen-es, etc., ferment des indications nouvelles des plus inléressanles : d clos, tels que la saccharimetrie. l’analyse des sucres et dos suD.iaa sucrées sont entièrement nouveaux. Très , ’ uimméthodes qui y  sont décrites permettent au chimiste, a 1  üitiet de nombreux exemples, de comprendre avec la plus 8 ''“!' les calculs un peu complexes que comportent ces rséderclies ne . |-L'ouvrage traite successivement des eaux potables, d“ bière, du cidre, du vinaigre, dos alcools et spiritueux, i .5beurre, des fromages, des huiles, des viandes, des céréales, ae i _ du pain, des pèles alimentaires, de la  pétisserm, du .mres,Corée, du thé, du maté, de la coca, du cacao et du éhocoMt, d de la  saccharimélrio, des matières sucrées, dos „ ,,.| i| ,^ 3ii.des épices et aromates, des couleurs employées dans les uiau mentaires, de Tétamage. des jouets, etc.nentaires, de Tetamage. dos jouets, etc. . nartiesIndépendamment de l'analyse chimique bactériologiiines et bibliographiques ont été largement tyP _ ,-onflituebactériologiiines et bibliographiques ont ete largomeni u wi jjjtae articles addifionnels ; leur réunion avec les anciens anicie_ ... un ouvrage indispensable h  toute personne s intccessaui. a . alimentaire.
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REVUE DE GiÉMlE INDUSTRIELLE.—  Septembre 1904. Supplément XXXVII.CHRONIQUE MENSUELLE
IV  ordre P o u rLUilque,o ts  a v e c  lie s . i lu b i l iU  le n t  une
lo r ta u te  |iublica< im p o s e r  ; i la r t c  et i ls  Ih é o .
e o  litre
■ ip l’il 1

i  m unis lu it  pré- s e r l- ilt  lo is  sont m r  ave*
ite u x s le
i f a c e  (le lO pages lu g m e o -
•8 fa le i -  r ip a i  de {bévak,I, P03S|is le s  auI. 1 M
o u v ra g e  le  non- 
e. préiié-

1 te ste , V-, R o b in  
; t é  corn- .u iiv e lle s ia b o rs- on n a ltre  D tiCq ueslie., ren­tr e ?  arli- b s U a c e s  lé e s , les de tables e  fa c ü M  è lin n te s. û ,  de  la la i t ,  d n  !  fa r in e s , e  la cbi- s  su cre s , e n la ire s , lè v e s  âli-
s parties d a n s  les eoDStitnc l’ h y g iè n e

CÉaire de p la y s iq u e  à  l a  S o r b o n n e , -  La Chambra des iJéputér a voté les fonds nécessaires pour la création d’une chaire de I B-physique à la Sorbonne, destinée à M. Curie.XI' Chimiste o ffic ie l ja p o n a is  à  B u d a p e s t . — Le gouver- Bernent japonais adèlèguèà Budapest,le chimiste japonais, Dr Xakata pour étudier les fabriques d’alcool en Hongrie et acquérir l’expérience nécessaire pour l’insUrlIation des distilleries agricoles projetées au I Japon, M. le prof. Dr Julien Szilagyi le pilote à travers l’industrie ;.hûngroi<e. XSystèm e m é tr iq u e  e n  G r a n d e - B r e t a g n e . — La Cham- btedesl-unls a voté le bill, reconnaissanlle système métrique, comme. impérial standard ->, c’est-à-dire comme mesures légales, à partir dü 1er avril 1909, sauf dispositions royales spéciales pouvant modifier'.Mite date. ' .: N o u velles u s in e s  ; Berlin. — Ozonalwerke, Chemiscbe■ Fabrik. Produits oxygènes. Capital 85.000 marks.gjrlb:. — Trockenmilchverwerliings-Gesellschafl. Extraits delait.' Capitél 200.000 marks.Snicbnl. — Deutsche Elektra-Lack. Fabrik. Fabrique de vernis. Cepilal -loO.OOO marks.Fraiiiciibèrj (Saxe). -  Richard Zipper. Blanchiment, teinture, ipprêts. Capital 230.000 marks.Cologae. — Müngersdorf-Chemische Fabrik Müagersdorf. Distilla- lion des hydrocarbures, benzols, etc. Capital 50.000 marks.
D iv id e n d e s  : Buchuresl. — Société des pétroles de Bustenari.7 OiO actions de fondateurs, et 20 0/0 actions de préférence.fiîinif. — Société des huiles minérales de Fiume, 15 0/0 (12 0/0 iD pas?é).( lomiirs. — The Lautoro Nitrate Company, 10 0/0. ̂ SclMii'l.e à IV. — Vereinigte Deutsche Nickelverke Akt.'Ges. 8 0/0 : (connue an passé).' Fraakfort à M. — Biei-iind Silberhutte Braùbaeh Akl. Ges. 8 0/0 ' (comme ao passé), X=• Un dividende de 1 .0 0 0  p. 0 / 0 - — L’assemblée des direc- teors de la Parafline Oil C  à Beaumont, a décidé de distribuer uu dividende de 1.000 0/0, soit iOO.ÜOO dollars (1 dollar =; 5 francs f-.Mviron),, Le capital social est de 10.000 dollars et ce fut la première compa- >giue qui prospecta à Bpston Pt mil en exploitation le premier puits• lorèleül octobre 1903.Acluellemanl, c’est la plus importante de la région,• La direction en est confiée a MM. Pipkin, président, üouglass, vice-président, Freeman, Kiclol, John W . Davis, Dr. Louett et CirItOQ. XG isem ents r a d ifè r e s  à  G u é b e c . — Il y a une dizaine l’armées tpie M. J ,  Obalski a découvert des minerais uranifères à Québec et ayant soumis des échantillons à de nouvelles analyses, il trouva avec M. le Dr. Rutherford, qu'ils contenaient du radium et cela i  une teneur aussi élevée que la pechblende. L'auteur découvrit aussi dans des veines de charbons, de i’uraiiiuni et du radium et poursuit ses investigations. XFabrique de c a r b u r e  de c a lc iu m  e n  D a lm a t ie . —
^  Société par ac tions  fondée l ’ année d e rn iè re , en vue  d ’ u ti l is e r  les 
«butes d’eau en D a lm a tie , s’occupe  d ’ une  in s ta lla t io n  s u r  les b o rd sd u

Krka, prés de Mauojiovaz, susceptible de développer une force hydraulique de 24.000 II. P . On est parvenu d’établir quatre groupes de turbines et de dynamos à 6.000 H. P . chaque, qui produiseul un couraot dé 3Û.OOO volts.Ce courant est dirigé à Sebenico, à 35 kilomètres où se trouve l’usioe de carbure de calcium, qu'oti se propose d'agrandir. Cette usine utilise aujourd’hui environ 7.000 H. P. la puissance hydrauli­que, produite par une autre installation, toujours sur les rives delà Kikti.La nouvelle ioslallaliou sera mise en route dans un au.
XN o u v e l le  S o c ié té  fr a n ç a is e  d e s  p é tr o le s . — Une nou­velle Compagnie s’est formée à Paris, sous la raison sociale Compa­gnie Industrielle des Pétroles, au capital de 8.000.000 francs. Le président est M. Mante et ie directeur général M. Alfred Seefelder. Cette nouvelle compagnie reprend la suite des affaires de la Société Industrielle Française des Pétroles, qui est en liquidation et qui comporte des raffineries à Rouen, et Cette et des dépéts à Aubervil- liers, Sens et La Pallice. XT a x e  s u r  le  p é tro le  e n  R u s s i e .  — Le gouvenienient Russe a encaissé.en 190’î , comme taxe sur- le pétrole, une somme totale de 29,048.800 roubles, contre 28.679.000 en 1901. Il / a ; 10 ans, ces revenus s'élevaient à 12.929.000 roubles et la moyeiine- aimuelle de cette décade a été de 21.556.000 roubles.

XD e  l ’in d u s tr ie  d e s e n g r a is  c liim iq u e s  e n  S u is s e .— Celte branche d’industrie a pris en Suisse un remarquable déve­loppement. Elle lutte aujourd'hui avec avantage contre les produits  ̂de provenance allemande, belge ou française et livre aux agriculteurs des engrais que ceux-ci utiliseut actuellement sur une grande échelle.Quatre usines se livrent, en Suisse, à cette fabricalioti : celle de MM. Schnorf frères, à Netrkon, qui est d’ailleurs la seule maison fabriquant les produits de la grande industrie chimique (acides miné­raux, soude, sulfates, etc.) ; la fabrique d’engrais de Fribourg et Renens avec succursale à Grüze près Winlherlhur, qui occupe une cinquantaine d’ouvriers ; la fabrique de produits chimiques de Schwei- zei’hail (Bile) dont la production a triplé depuis 1883, et enRii, celle de MM. Huber et Cie, à.Merstetten qui prépare de la poudre d’os des superphosphates et des engrais usuels.Toutes ces fabriquas sont très prospères et peuvent fournir à l agri­culture sirisse les produits qui lui sont nécessaires.
XD e s  s u r fa c e s  c o n s a c r é e s  à  l a  c u ltu r e  de l a  b e tte  r a v e  e n  1 9 0 4 . —Les résultats delà preiiiière enquête internatio­nale sur la culture de la betterave en Europe viennent d’être publiés.D’après cotte enquête, on estime que les surfaces consacrées a la culture en queslioiTsont lés suivantes pour les diflérents pays :Tiectares 0/0Bohême...................................... 131.-200 +  i  1/2Autres parties rie l’Autriche 98.300 +  3,3 Hongrie et Bosnie . . . .  91.700 +  3,6Allemagne...................................  411.390 +  i . iFrance.............................- •Belgique . . ; ...................  f  'IHollande Russie Suède 35.801 — U .2  487.230 — 8,1 24.878 — 9.2Danemark..................................... 14.000Italie. 34.00(1 — 5,6X
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Supplément X XXV Ü I. REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. •=- Septembre 1904.

A m id o n n e r ie  e n  R u s s i e .  — Douze nouTelles atnidonneries sont en construction dans le district de Varsovie; acluellemenl, il y en a 90 en plein fonctionnement. Une grande demande est faite en outillage pour la fabrication de l'amidon. La matière première est la pomme de terre. XP r o d u c t io n  d ’a lc o o l e n  A l le m a g n e  e n  1 9 0 3 ) — Parsuite de lu mauvaise récolte de pommes de terre en 1902, la produc­tion de l’alcool en 1902-1903. n'a été que de 89.392.183 gallons, contre 112.110.8-42 gallons en 1901-1902 et 107.229.799 en 1900- 1001, ce qui rend superflues les mesures prises parle trust de l'alcool de limiter la production. XL ’é c la ir a g e  à  l 'a lc o o l  à  C o s t a - R i c a .  — En vue d’en­courager l’agriculture, le gouvernement a décidé de contribuer à éten. dre l'éclairage à l'alcool, et pour permettre à ce dernier de lutter efricacomeol contre le pétrole et l’acélylène, il a imposé le pétrole de 3U centavos par kil. et le carbure de calcium de 19 centavos par kil., comme droits de douane, tout en annulant tous les droits existant sur les appareils destinés à l’éclairage à l'alcool.A noter que t  centavos =  0 fr. 03.
XE x p o r t a t io n  it a l ie n n e  e n  h u ile  d 'o liv e . — L’exporta­tion d’uile d’olive d’Italie a considérablement baissé l'année dernière, ainsi qu'il résulte des chiffres suivants :11 a été exporté en 1903, 37.899.500 kil.— 1902, plus de 50.000.000 kil.— 1901, plus de 40.000.000 kil.
XP r o d u c t io n  d 'h u ile  d 'o liv e  a u  P o r t u g a l .  — La pro­duction du Portugal en huile d’olive en 1903 est plus élevée que les années précédentes et a atteinl 3.257.630 litres.
XD e  l ’h u ile  d e  r iz . — On lit dans le Journal d'agriculture tro­

picale :Le public connaît encore peu les huiles de céréales ; cependant l'huile de maïs est devenue un article courant depuis plusieurs années déjà. On est amené à se demander si l'huile de riz ne prendra pas place à son tour sur le marché, très prochainement.Il résulle en effet d'une publicatioD faite en Amérique que les farines et sons de riz contiennent beaucoup plus de matières grasses qu’il n’en faut piiur l’alimentation des animaux de ferme, principale desti­nation de ces déchets de rizeries.D’après une analyse faite à la station agronomique de la Nouvelle- Orléans, ils en renfermerBienl jusqu'à 14 0/0. Or. aux Etats-Unis, on réalise de jolis bénéfices en extrayant l’huile de certains résidus de maïs qui n'en contiennent que 9 0/0 ; on en relire 7 à 8 0/0 et le tourteau qui reste constitue un fourrage d’excellente qualité, rancis­sant moins facilement et se prêtant mieux à l'èlablissemeut économi­que des rations alimentaires. Des fabricants d’huile de maïs d'une part, établis dans l’Illinois, des propriélaires de rizeries d'aulre part, travaillant en Louisiane et au Texas, viennent de se mettre en rap­port avec la stalion agronomique de la Nouvelle-Orléans en vue de l’orgaoisalion d’expériences pratiques d’une certaine envergure. Le résultat sera connu sous peu. Il parait dès à présent que l’huile de riz conviendrait parfaitement à l’industrie.D’aulre part, une analyse de la Star Milling G" de Crowley donne, comme teneur en huile, 10,5 0/0.

T r u s t s  d e s s t é a r in ie r s  d’A u t r ic h e . — Toutes les rléari- nerics d’Autriche ont adhéré au principe d’une qntenle. Le secré­taire de l'association des industriels autrichiens, M. le Dr. Johaco Auspitzerr a été chargé de dresser Is queslicDDaire coDcen̂ mt les cours à fixer. Le nombre total des stéarineries est de 18. La questioQ de la réglementation de !a production des bougies de parafli a été renvoyée à plus tard. XC ir e  d 'a b e il le s  e n  A u s t r a l i e .  — La production d, l'Aus­tralie en cire d'abeilles pendant l’année 1902-1903, a été de 23.061 livres, provenant de 4,402 agriculteurs, qui possédaient 32,126ruches en tout. X

X

Im p o r ta t io n  d’a r t ic le s  d e  p a r fu m e r ie  a u  Si-'un. — En 1903, l’importation de ces produits a atteint la valeur rie 106.1Î9 tikuls, répartie au point de vue de la provenance en : Sin.-apore, 48.399 liksls, Hong-Kong, 4.978; Grande-Bretagne, 46.;>;";Allfr magne, 29.734 ; Belgique, 1.106 ; France, 22.916 ; Suisse, 1,497 ; Italie, 3.739 ; Autriche,_ 2.284 ; Indes, 1.538 ; Japon, 403, A noter que 1 L ikai=  l fr. 44 environ. XL a  c e llu lo s e  e t  le  c o to n  a r t i f lc ie l .  — Les Amér cains, étant les principaux détenteurs de la matière première de l'industrie cotonnière, ont souvent abusé de la situation. Aussi, ils fer-.tit bieo de se rendre compte que Tuo des plus sûrs résultats de celt" attitude est d'inciter tes Etats-clients à se soustraire à leur joug commercial. Non seulement, ou se préoccupe de plus en plus de cultive;' > colon aux colonies, mais la science est en train de rechercher les moyens de produire une sorte de coton artificiel pouvant se substituer à l’autre.Si on s'en rapporte aux informations du Bulletin de la Chambre de Commerce française de Milan, on aurait déjà obtenu, dans cet ordre d’idées, des résultats très appréciables ;On fabrique actuellement un colon artificiel avec une velluloee-; extraite du sapin dépouillé de son écorce et de ses nœuds, U n e m a c h iD S  spéciale réduit les libres en mince morceaux de quelques njil.imèlres d’épaisseur. Le bois ainsi réduit en menus morceaux est placé dans un grand cylindre horizootal qui peut contenir environ ü’O mélres cubes. Lorsque l’appareil, qui est en cuivre, revêtu à l’intérieur de plomb, est chargé, on introduit de la vapeur d’eau au moyen dun tuyau qui débouche à la partie inférieure. Cette opération se prolonge pendant dix heures ; puis on y verse 60 mètres cubes d’une lessive à base de bisulfate de soude, et on chauffe sous une pression de trois atmosphères pendant trente-six heures.Après celle cuisson, le bois est déjà blauc ; il est soumis alors à un premier lavage et à un broyage au mnyen d’une séné -'e fortes,, mailles métalliques mises en mouvement tnècaniquemeDl :Après le broyage, la matière est soumises à un grand la'.age et ell» est blanchie au chlorure de chaux avec le moyen du procédé électro- chimique, ensuite elle est pressée entre deux puissants rouleaux pow être desséchée. On obtieol. ainsi une cellulose pure, laquelle es réchauffée dans un autoclave conleiiant un mélange de chlorure e zinc, d’acide chlorhydriquoet d’acide uilrique;on ajoute quelque peu d’huile de ricin, de caséine et de gélatine, afin de donner plus riere.is laucfi à la fibre. La masse pâteuse ainsi obtenue est finalement in r^ duite dans un récipient ; un piston la comprime et l'oblige A passe dans une filière qui la réduit en fils. Ces fils accoraplisseiil passage sur une toile gommée d’abord, puis dans une jtion de carbonate de soude, en enfin sur deux cylindres séc eurs tournent lenlemeut.Afin de donner, au fil ainsi obtenu, la solidité nécessaire, ou le faitAUU UÇ UÜIIIICI » OU ill UIKD» ULM,CUW, au, HflJlSUnpasser d’abord dans un bain d'eau ammoniacale et ensui - bain d’eau froide. Après quoi ce fil se tisse très bien. P teint et rendu brillant.

- En BarYsr du cot _ bien réusf UDOUvelle tilurel. J Iss deux Iln'ebt i-dustrie ei
L'alfîI . pipi®'' - ‘ pretique.En l'-t gètie est 63,974 t,.Tout '• oière qx de qualit Si l’on t'cjlûute -Jcellulü'̂ iide pète, sur plac ' Une f  Soussü. r;' Ellel ' v j u t le S '  sous pr ’ De c. prix de

F at l'interv -talistes Sewar, net, l'ii 
1^  ' oiqtic : et la II I ”' iuirej de 806
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE.— Septembre i90i,. Supplément XXXIX.
‘ lédri- sccrf. qI)&db ut I» lestioQ a été
l'Aus-23.061ruches

m .  —G6.mtapote,; Aile. '1.-197; '■ \ noter
' c a m e , d u sttie  l i t  bien a .t ilu d e  le r c ia l .
0 coton .'eus de l’autre, ibre de 't ordre‘lluloselachine1 mètres ■é dans mètres ■leur de en d’uni.-.lûD̂ e sslve & 'le troisalors A e fortes

n le fait lans uneut être

M

Pu Bavière, des expérience ont été tentées récemment pour prépe- J d u  «ton avec le bois de pin. On assure que les essais ont très I • .  Ïéussi On dit même que la méthode est s. économique rjae lamatière pourrait lutter avantageusement avec la coton ra îJ '. Mis l’un êcOté de l’autre, il serait très difficile de distinguersur l’importance qu’aurait pour l’in- tolrie .'uropéenne l ’application pratique de ces travaux d étude.
XT'Bifa — La question d elà  transformation de l’alfa en pête à papier .'.r place, dans les pays de production, serait résolue de façon^'ïrïvtal actuel des choses, la plus grande ^ es alfas d’Al- aérieest exporte en Angleterre qui en a reçu en 1903, un total de «  974 i mnes (la tonne anglaise =  1.016 kilogrammes).Tcut cet alfa est utilisé pour la fabrication du papier ; celui de pre- »,ère qualité pour les papiers de luxe et le papier à cigarettes, celuideaualiSé inférieure pour le papier ordinaire.

^ U ’onm eten ligne de compte le fret d’apport aux usines i oncslcule que b  plante ne contient en moyenne que de 45 à 50 0/0 de CLlo'^ Cl qu’iifaut environ 2.250 kilos d’alfa pour produire une tonne T p i ,  o n  comprendra toute l’importance qu’il y a à pouvoir traitersur olacc une marchandise si pauvre, üîe u'.ine-lype vient d’être créée, dans ce but, aux portes de^ B e  il aite l’alfa à froid, contrairement aux procédés ordinaires sui­vant lesquels l’extraction de la cellulose n’est faite qu à chaud etinnovation, résulterait une très grande économie dans les prix de revient. XFabi'iaue de s o ie  a r t if ic ie l le  e n  H o n g r ie . -  Grèce à l'intervention du secrétaire de ministre M. Navay, un groupe de capi- Utistes français vient de fonder une société par actions près de Sowar, destinés à fabriquer la soie artificielle. Le comte Chardonnet, l’inventeur de la soie de Besançon, a été nomme directeur tech­nique L'inéral. La construction des usines est commencée depuis peu et la mise en route doit avoir lieu l’année prochaine. On espère pro­duire jMirnellemenl 800 Irii. de soie et utiliser un personnel ouvrier de 800 hommes. N. Cii.

Ces billets sont valables 38 jours, non compris les jours de départ et d arrivée Cotte duree de validité peut être prolungeo deux fois do séjours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix pritnilil' du billet pour chaque prolongation.LIBRAIRIE BERNARD TIGNOL53 bis, Q uai des G ran d s-A u gu stin s — P A R IS

I»

E N CY C L O P É D I E  DE L ’ AWIATEUR PHOTOGRAPHEP a r  M M .  B r u n e i , ,  C i i i u x ,  F o i i e s i i e h  e l  R e y n e rTITRES DES VOLUMES1. ChoixdumaLériel.Installationdu laboratoire.2. Lesujet. Miseau point. Tempsde pose.3. Les clichés négatifs.4. Les épreuves positives.5. Les Insuccès ei la Helouche.6. La Photographie en plein air.7. Le Portrait dans les apparte­ments.8. Les Agrandissements et lesProjections.9. Les Objectifs et la Slèréosco-pie.10. La Photographie on couleurs.Chaque volume..............  2 fr.La collection dans un élégant étui..........................  20 fr.

ericYCLiOPÉDlB
DE U'ftVATEUA

PHOTOOèRPHAlE3sS±ÿ,pj‘iiEnT.AïH5È

ENCYCLOPÉDIE D’AGRICULTUREPubliée sous la direction dp M. A. LAUUALLTRIElt liu 12 voluinoM iHuKtréa.1. Les F.DErais............................ 1 502. Le Drainage............................ 1 50
CHEMINS DE FER D'ORLÉANS

L'HIVER A ARCACHON, BIARRITZ, DAX, PAU. ETC
Billei? d'aller et retour individuels et de famille de toutes classesIl s-l liélivré toute l’année par les gares et .Mations du réseau d Or­léans pour Arcachon. Biarritz, Dax, Pau el les autres station.s Une nales du Midi de la  Franco :1* Des billets (l’aller et retour individnels de toutes classes avec rttlueüim de 2b 0/0 en !'• classe et 20 0/0 en 2* et 3“ classes ;?  hrs billets d’aller et retour de famille de 1'*, de 2* et de 3® cuiin„„taiii des réducUons variant de 20 0/0 pour une famille de (leux Pev,(onncs à 40 0/0 pour une famille do six personnes ou p lu s , ces rédactions sont calculées sur les prix du tarif général d après • W i ’ parcourue avec rainimum de 300 kilomètres aller et le vvoipris.La famille comprend ; père, mèro, (•nrants. grand-père. grMd-merL, tfiu-pèr.!, belle-mère, gendre, belle-fille, frère, sœur, beau-frère, uene- S'rnp, tante, oncle, neveu et nièce, ainsi que les serviteurs attaches â la a  iiille.

tSTITf.EaejdftFMia ' AAveou Engrais

3. L'Klevoge du Uélail4. Le Jardiaage. — Légumesel F leu rs...........................5. Le Lait, le Beurre el le Fro­mage ....................................0, Conslruclions rurales, Ma- cliiues agricoles................7. Les Céréales et Fourrages .8. Les Arbres Fruitiers el laVigne ....................................9. Le Cidre et le Poiré . . . .10. Les VolaULs, Lapins etAbeilles................................11 Consei'vaiiou des alinienls.f t u i l s .  l é g u m e s ,  v i a n d e s , e t c12, Dislilleries ngricoles. Fabri- calion de l'alcool . , - .

1 50 i  50

1 503 >
Celte nouvelle Mncyclopédii- Agricole M. A. Larbalélrier, le professeur à la portée de l’a-Solon le sujet dont U traite, chmiue 'rf., dans un for.
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Supplément XL. REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. —  Septembre 1904.

Offres et Demandes de l ’Industrie Chimique

La ligne ; 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O F F R E S ET I)EM.A.NDES

V n e  iloN |>roiiil«‘ i’<‘H muiHOiiK a u x  Ktats-L'ui»« ilamandu un par- luinuur babili!, clu prèférimce avoo comiaissaiioe dans la  fabrication des savons de toilette.Toute facilité accordcü pour recliorehus. Joindra les indications nécessaires, références, ége, etc. — Ecrire J ,  L .  68, rue François- Miron.J« ‘ u iic  n llo iiia n d , (ioct«‘ iii' <m> d iiu iie -  — Excellents certificats des luiiversilés allertiandos cberehe position. — S'adresser : Bureaux du Journal I. C .UopiH'Sioiitaiit oon.sig'iiatiiii'o  du Nord, bien intrnduit, désire agences sérieuses, maliéros premières, grande con-sommation. — Hèfé- rence.s sur demande. — Eurare : P . D. 1383. Journal.depuis 4 uns duns grande industrie relative aux divers matériaux ii« conslrnclion, clnnx-bo utilisation de ses con- naissanci’s sur installation, fabrication, cimlrélc, dans industrie simi­laire. Franei! ou étranger. Ecrire / .  Oay, 14, rue des Chartreux (Lyon).C liiin ÎK te  l i .  I ' . ,  26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire 'd’ana- Ij'se i‘l 1 an dans rélectrochimie ‘cherche emploi. — S'adresser aux bureaux du journal.c liiin lK tP . 35 ans. directeur d'usine, excellentes réfé­rences, deiuande situation analogue et sérieuse dans l ’industrie chirai- que. — Ecrire J .  P ., buroau.x du Journal.( T ii in is le  a lliH iia u ii . 36 ans. b ans d’études aux universités de Bonn, -Municb, Berlin, au courant des travaux de bureau; cherche situation. — Ecrire Ctiarles MQller, 14, rue Constance, Paris.('«m rs <l<* .tlélallofriuipliic*. par corrospundance. Tout élève après l i  leçons peut .=e iivier à dos travaux ou rechorches métallograplii- ques. — Ecrire à  M. E . Bazin, ingénieur. Neuves.Maisons (Mcurthe-el- Muselle).'C b in iiM te (Docteur de rUniversité de Leipzig) 32 ans, pariant fran­çais. élève du professeurj. Wislicenus, cherche situation on France. Excellontes références. — Ecrire C. W . 32. Poste restante. Munich.’ETITE CORRESPONDANCE-
s .  Marsillji d Biuiiiii. — I.'amidon nu. peut être uiuiiloyê dans le but iiuo vous vous proposez.— Son addition ne constituerait qu'une fraude'.Nous ne coiinais.sons par la «, pàfe-pour imitation » dont vous ]iailrz.Lu re ce tte  d u  p r o d u it  du bonne c|U ii!Ué, q u e  v o u s  d é sire z  v o u s .c o ù -  torait 25 franc?.Nous soiniries à votre disposiiion pniir entrepreiidi'0 des recherches en vue de l’obtenir sous forme d’extrait ou de |)éto.B IB LIO G R A PH IE

D e  la  lé g ie la tio n  fran çaise  su r les  b revets d ’in v e n tio n , |>ar Cil. TiimuiK, ingénieur des Arts et Menufucture, et J  Bo.-iVtT, doc­teur en droit, ingénieur des Arts et Manufactures, tous deux conseils en uiaüére de propriété iiidu.stricüe. Un volume grand in-8, S f r .50'Ce livi'c est un traité à la fuis lhéorii|ue et pratique de la législation française sur lus brevels d'invention dans son état actuel.Hemi’usenienl servis par leur double qualité de docteur en droit et d'ingénieurs et par l'expérience acquise dans ia profession qu'ils exer­cent, ies aulüur.s. dans une une langue claire, sous une furmo coiiden- 'séu et sans renoncer à être aussi complets quo les traités plus étendu.s, e.xposent, en la cominenlant, la loi qui régit la matière. Des exemples nOiiibreux, puLsés dans Tabondanio Juiisprudrenee accumulée depuis soixante ans et choisis soigneusemcnl piu'ini les plus topiques, les

plu.s simples et les plus faciles h saisir, viennent corroborer cl |iK'. ciscr on les rendant aisément intelligibles, les formules abstrailes de< telles.Cet ouvrage peut être lu avec fruit par les juristes qui \euleni s’initier à une branche du droit toujours n^Iigée dans l'en r̂igncineol do notre Université. Mais il sera .surtnul inmspensable aux inventeurs, aux industriels ot commerçants qui ont besoin de connallii; 1. ■ cendi. lions de la protection légale des inventions qui abordent c-'.îo étude sans une préparation juridique.Sans doute' la lecture de, ce livra no peut suppléer qu’iiiiimifaiie. mont aux avis c[iie les intéressés doivent nécessairement demander s des spécialistes éclairés pour la sdra conduite de leurs affaires ; ü,- Irouvei'ont du moins, dans le volume qui leur est présenté, <!“= élé.méats d'appi-éciatiou suff^anls pour prendre on connaissance de cause les (lélcrniinations qu’ils jugeront convenables, et des rjumeclsassez sérieux pour fortifier leur conviction dans les conjoncture.' dna- teuses.A n n u a ir e  des in g é n ie u rs  d e F r a n c e  1904, publié chi i; J ,  Leu- bat et Cio édilour.s, 1.5, Boulevard Saint-Martin à Paiis.Co volume de -400 pages réunit plus de 20.000 adresses, et son utilité est incontestable pour les industriels et les ropréseiitaiifs q u i. .ul fm- quomenls réduits h compulser de nombreux annuaires d’ancieiis élèveî des différentes écoles, pour se doccuraenter d’une manière complMe, L’édition 1904 réunit, classés parordro nlpbabélique, les noms,pronoms, école d’origine, année do promotion et domicile de tous les meinhrM' des sociétés suivantes :Société des anciens élèves :De l'Ecole Polylocbhiquo(membres civils;De l ’Ecole Centrale des Arts et Manufactures de Pari!-.De l’Ecole'iJcntrale des Arts et MaDufaclures de Lyon.Des Ecoles Nationales d’Arts ot Métiers.De l’Ecole Nationale Supériouro dos Mines.De l'Ecole Naüonale do.s Mines de Sainl-Elienno.De l’Institut Industriel du Nord.De l’Ecuie des Ponts ot Cliaussées.De l ’Ecole de Physique et Chimie.Société des Ingénieurs Civils,Société Inlei-nationalo des Electriciens.Elèves diplémés de l'Ecoio .supérieure d’Klectricité, etc.En plus de cotte liste dressée par ordre alphabétique, l'annueirt' comprend une table dans iaquelfo sont classés par spécialilé.i d'indi'- tries et de professions, las noms des industriels, chefs d'usine'con­seils. etc. coiiipri.s dan.s la liste générale.
D I O T I O N N A I R E

D E  C H i m i E  I N D U S T R I E L L E
Comprenant toutes les Applications de la Chintie

A  i . ' i N D u s r n i i : , .  a  i. a  m é t a l l u r g i e ,  a  l 'a g i u c u l t l r k ,  a u

P I I A U M A C I E  E T  A U X  A R T S  E T  M É TIERS.^luec la  tra du ction  7-usse, a m jla ise , allem a nde, espagnole et ita­
lien n e  de lu  p lu p a r t  des ternies techniquesP A H  M M .A .-M . VILLON P. GUICHARDr  / ' n v  • A M e m b r e  d e  l a  S o c ié tél ü g é û i e u r - C h i m i s t eP r o f e s s e u r  d e  t e c h n o lo g i e  c h i m i q u e  A n c i e n  'p ro fe a se tii; d e  c h im ie  s  l iS o c i é t é  in d u s t r ie l le  d  A m ie n sAVEC LA COLLABORATION D’UN GROUPE BE CHIMISTES ET D’INGEIIIEUSSL'ouvrage comiilet en 36 livraisons, forme 3 volumes pebl Pri.x 7ü francs, hroelié en 3 volumes, ou 80 francs, relié en 2 vuiurus-. 1/2 chagrin, dos oriié.

p r ix  :le prix L R. Blonc Mvons N ,
Socié(Séance '  sous la  p< Sont pi Mueller, 1 Absent
Lim e s d’un ouvr adressé p spécialende la que ques et S' techniqui présente lisée et i Alpine, daos les lègues, e 4 la < 6' gaement: if élan! b'  403 d( séSDce g en trait! bisulfonf observé additioni -1-200» et fusioi ,dants. M 

Déoeh 
f o r  un Mueller, pli consjlérei le: I février i i de la thI tbéorie,r iroptess Otilé qi . «St pan sion, fa oient hi laine ii général ; séquen' A’oie, «1399 «omple «oivie I
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CHRONIQUE MENSUELLEp r is  L e c o m te . — L’Académie des sciences de Paris a décerné le prix Lecomte, d’une valeur de 50.000 francs, à M. le professeur R, BlondloL, de VUniversité de Nanev, pour sa découverte desrarODS N . XSociété in d u s t r ie lle  de R o u e n . — Comité de chimie (Séance du 12 août 1904). — La séance est ouverte à 5 heures 10 S0U8 la présidence de M. Reber père, président.Sont présents ; MM. Balanche, E . Blondel, Broc, Gasly, Juslin- Hue!ler,Le Roy, Ch. Reber, D' G. Schwarz.Absent et excusé : M. Lailler père.IiVe SW l’alcool et ses emplois. — Le Comité prend connaissance d'un ourrage de M. Baudry de Saunier, intitulé : Sa Majesté l’Alcool, adressé par l’auteur en hommage à la Société Industrielle. Ce traité spécialement conçu dans un but de vulgarisation expose l’ensemble de la question alcool sous ses multiples aspects techniques, économi­ques et sociaux. Le Comité, limitant son examen critique à la partie technique où i! est particulièrement compétent, estime que ce traité présente un vif intérêt au point de vue de la science chimique vulga­risée et il adresse â l’auteur ses félicitations et ses remerciements.Aljiîie. — M. Reber père a recherché les travaux qui ont paru dans les Bulletins de notre Société sur ce produit et des produits ana­logues, et il en donne la liste au Comité. Ces travaux seront publiés « li « Boîte aux Lettres » pour répondre à une demande de rensei- joements sur l’Algine.
Métmorphose de l’acide anthracène disulfoné 1. 5. — Pli cacheté t '403 de MM. Poirrier, Rosenstiehl et Chapuis, ouvert à la dernière séance générale. — Les auteurs de ce pli rappellent que Liebermann en traitant l’anthracène par l’acide sulfurique a obtenu deux acides bisulfonés dont l'un, l'acide 1. 5 ., ne teint pas les mordants. Ils ont observé qu’en traitant cet acide, dissous au préalable avec de l’eau additionnée de 14 à 20 O/Od’acide sulfurique, pendant quatre heures à -1-200’ G en vase clos, qu’on peut alors en obtenir, après oxydation et fusion avec les alcalis, une matière colorante teignant les mor- ,daots. M. Juslin-Mueller est chargé de l’examen de ce pli.
Déoeloppemenl et fixation des couleurs diamine imprimées sur coton 

for att vaporisage humide. — Pli cacheté n® 7i7 de M. Ed. Justin- Mueller, du 28 juin 1904, ouvert à la dernière séance générale. — Ce pli conslitue un travail faisant suite à une note : Sur la nature des Jiérej lexliles, du même auteur, parue dans notre Bulletin de janvier- février dernier. Dans ce pli, l’auteur donne une application pratique dois théorie colloïdale émise dans la noie citée. En partant de cette Ibéorie, il a cherché à développer et fixer les couleurs diamine par impression sur coton, de façon à obtenir la même vivacité et la même fixité que celles obtenues avec ces mômes colorants par teinture. Il y «t parvenu en additionnant de la glycérine aux couleurs d’impres- eion, faites avec les dits colorants, et en vaporisant à l'état légère- aient humide, de façon analogue au vaporisage humide des tissus de lïine imprimés. Le Comité vote la lecture de ce travail en séance gsuérale ainsi que l’impression au Bulletin suivie des remarques sub­séquentes de l'auteur et un tirage à part de 25 exemplaires.SK), dg nouvelles couleurs substantives. — Plis cachetés n®® 397 si 399 de MM. Léon Lefèvre et Poirrier. — M. Justin-Mueller rend temple de l'examen de ces plis et en demande l’impression au Bulletin Sfivie de son rapport. Adopté.ôile aiiæ Lettres. — Le Comité examine la question posée concer­

nant le moyen le plus simple de distinguer les fécules elles amidons. Le procédé le plus simple connu est l’emploi du microscope, à son défaut on peut approximativement se rendre compte de le valeur d’une fécule ou d'un amidon en faisant bouillir le ou les produits à essayer comparativement avec un type connu en prenant un poids déterminé de chaque dans un volume d’eau égal. Après rétiullilion strictement équivalente pour les divers échantillons, on laisse refroidir et le len­demain on se rend compte du pouvoir épaississant et de la viscosité comparative des produits essayés.
X

N écrologie. — M . H. Allen, le distingué chimiste auteur de « Commercial Organic Analysis a, un des fondateurs de Inslilule of Chemistry, est décédé à l'âge de 58 ans.X
N ouvelles usines : Frankfurt a m . üf. — Chemische Fabrik Eug. Ganz. Capital 153.000 marks.Si. Avûld. — Lothringer Chemische Werke Âkt. Ges. Capital 250.000 marks. X
D ividendes : Breslau. — Veceinigte Breslauer Oelfabriken 3 0/0.5 ,.gme. — Petroleum Raffinerie, vorm Aug. KorffiSl 0/0(39 1/20/0 an passé).
Harburg. -  Norddeulsche Chem. Fabrik 6 0/0 (0 an passé) actions privilégiées.
Laeken. __Produits chimiques de Laeken 5 0/0.
Zurich. — Schweizerisebe Gasglühlicht Akt. Ges. 00/0 (comme an passé). X
C o n trib u tio n  de l ’in d u strie cbim ltiue hon groise à 

la  con som m ation  in térieu re. — Sur les produits chimiques consommés en Hongrie, l'industrie du pays fournit p. 100;
Vernis, laques, ém ail.................  5,8 0/0Cosmétiques, parfumerie . . .  9,5
V a s e lin e ............................................  16>6Huile de lin............................................  1®’®Graisse pour cuirs.............................. 24,9Vernis pour cuirs . . . . . .  26,8Acide chlorhydrique......................... 27,7Savons fins......................................Vernis à l'h u ile ..................................  ^9,8Graisse d’os......................................  44,44Sulfate de cuivre.................................. 45,9Couleurs à l’huile .............................  51,5Cire à cacheter................................... 52,7Graisse pour wagons......................... 60,7Savon ordinaire.............................Les couleurs d’aniline ne sont pas du tout fabriquées dans le pays. La Hongrie serait un pays très favorable pour la fabrication des cou­leurs d’aniline et des produits dérivés des matières premières qu'on y trouve, comme le sel et la pyrite. X

Industrie de l ’acide carbonique en 1 9 0 3 . — Lestransactions commerciales en acide carbonique liquide ont été en 1903 défavorablement influencées par le grand nombre d’usines nou­velles, cherchant à écouler leur production. Les prix ont subi par suite une baisse considérable et les ventes difficiles. La production
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dépasse pour de nombreuses années et de beaucoup la consommation; dans ces conditions cette production est sans prodt actuellement. S. .'entente établie grâce à la Deutsche Kohlensaeure-Gesellschaft venait à être rompue, les prix subiraient une nouvelle baisse. H serait dési­rable au contraire, pour cette industrie, que cette entente persiste et contribue à balancer l’offre et la demande.XP r o d u c t io n  e t  c o n s o m m a tio n  d u  c im e n t  a u x  E t a t s -  U n i s .  — L’accroissement de la consommation du ciment et surtout du portland aux Elats-Uois est énorme depuis 1890. Elle a passé de 335.500 barils à 17.000.000. Les importations, après avoir aug­menté, sont revenues à peu près au chiffre de 1890. La production intérieure des Etals.Unis a été en 1902 les 91,6 0/0 de la consomma­tion dans ce pays. La consommation de toutes les sortes de ciment a été de 28.627.429 barils, en augmentation de plus de 8.000.000 sur 1901. Exportations : 373.144 barils.XL e  t h o r iu m  à  C e y la n . — Une étude récente sur les mine­rais de Ceylan a été faite par le service du Minerai Survey en colla­boration avec la section technique et scientifique de ITmperial Insti- tute et on trouva des minerais qu’on prit pour de la monasite et de l’uranite. Des échantillons furent envoyés à l’Imperial Inslitute pour être analysés. Le premier fut reconnu pour de lathorite ou silicate de thorium à 66 0/0 de Ihorine et non de la monazite. Quant à ce qu’on croyait être de l’uranite, on s’aperçut que c’était un nouveau minerai qui fut dénommé la Ihorianite. il contient 75 0/0 de ihorine, plus de petites quantités d'oxydes de cérium, uranium et plomb. La Ihoria- nite serait donc le plus riche minerai de thorium connu et celte découverte serait d'une grande importance pour la colonie, si les mines sont étendues, en présence des débouchés offerts par 1 éclairage à l’incaudescence. De plus la Ihorianite est radioactive et sera peut- être une source de radium. XE a h r ic a t io n  d e s e x p lo s i fs  e n  I t a l i e .  — D’après les don­nées officielles, l’Italie comporte 91 fabriques d’explosifs et 632 usi­nes de feux d’artifice. La production, l’année fiscale écoulée, a été de 1 136,254 Icil., dont 93.456 kil. ont été exportés.11 a été en outre produit 40.829 kil. d’explosifs spéciaux. L'impor- portalion diminue d’année en année et n’a été l’année dernière que de 5.500 kil. XP r o d u c t io n  d e s s e ls  d e  p o t a s s e  e n  A l le m a g n e  e n  1 9 0 3  :Chlorure de potassium (80-0/0)-.Sulfate de potassium (90 0/0). .Sel double pour engrais (48 0/0)Sel pour engrais....................•. •Kieserite (en blocs) . . . . . . .Sels de potasse b r u ts ...................
22.296153.41523.5091.513.935

grais de poisson par Hakodate (Japon) a augmenté en 1903 de 8,000 tonnes (£ 50.000).Cet engrais provient exclusivement de l’île Sa'çhalin où sa prépara,- tion occupe des milliers de pêcheurs japonais.La guerre actuelle entre le Japon et la Russie va probablement paralyser celte industrie, et, il en résultera de grandes pertes, tant pour les concessionnaires, que pour les personnes employées dans cette industrie.Si même, en utilisant les déportés comrne main-d’œuvre, d'ailleurs notoirement insuffisante, plusieurs concessionnaires arrivaient à cou- tinuer l’exploitation, le principal, sinon Tunique.débouché du produit se trouvera fermé.

19.539 tonnes métriques 38.407 —

XE n g r a i s  ch im lqtues a u x  î le s  C a n a r ie s . — Par suite du développement de l’agriculture, la demande en engrais chimiques est en sensible augmentation. Liverpool, Londres et Hambourg font sur­tout face à ces besoins. On demande surtout des sulfates d’ammo­niaque et de potasse, des nitrates de potasse et de soude et des super­phosphates. XL ’e n g r a is  de p o is s o n  a u  J a p o n . — L’importation de 1 en

XC o n tr e  le  t r u s t  d e s c o lle s  fo r t e s . — L'année dernière, a été formé,' en Autriche, le trust des colles fortes, sous la raison Aktieü- gesellschal't fur Chemiscbe Industrie, au capital de 14 millions de couronnes (1 couronne =  1 franc environ), qui a acheté presque toutes les petites fabriques de colles, produisant annuellement environ '12.000.000 kil. et a établi une entente avec les producteurs hongrois, allemands et français. Il est publié, que la maison Mayer et Moller, se propose de construire à Breitenlée, près Vienne (Autridie) une grande fabrique de colles, destinée à entrer en lutte avec le trust des colles. XT r u s t  d u  v in a ig r e  e n  R u s s i e .  — Les cinq fabriques de vinaigre, de Russie, se sont constituées en trust, se partageant les débouchés qu’offre la Russie et ont élevé les prix de 42 à 66 roubles les 100 kil. A noter que i rouble =  environ 2 l'r. 65.XS y n d ic a t  r u s s e  d e s  p é tr o le s  e t  l a  S ta n d a r d  OU 0>,— Le syndicat russe a dû capituler devant le syndicat aroèricaiu,même les groupes Rotschild et Nobel.Le syndical américain domine maintenant la production totale deBakou. XT r u s t  de l a  p a r a f f in e . — Comme annexe au trust du petrole et à la société d’exportation, récemment fondée en Autriche, vient , d’être constitué un trust de la paraffine, parce que par suite « régime protecteur douanier, il y  a possibilité d’élever les prix sommation intérieure et abaisser les prix d’exportation. Lexpor tion serait assurée par la Exportaktion-Gesellschaft.R a f f i n a g e  d u  s u c r e  a u  J a p o n . — Cette industrie fait des progrès considérables au Japon, qui fait de grands efforts pour sa * franchir de l’importation étrangère et cela par des plantations œ veilleuses de canne à sucre à Forraose. Actuellement existen importantes raffineries près Osaka et Tokio, qui ont pro ui eu en moyenne 2.710 tonnes par m ois.. .Les résultats financiers sont des plus favorables, -wSln’atteignent que l yeu (3 fr. 16 environ) pour 1 pical (60 kgatteignent que i yeu (a ir- ‘ v buv. l^u; - r- _ , ,A Dairu, dans l’ile Kyshu, sera bientôt installée une roisi Qnerie, qui suffira à couvrir la consommation du capital dont elle dispose est de 500,000 yens et est très biens à proximité de riches gisements de houille.XA l c o o l  p r é p a r é  a v e c  le s  m a t iè r e s  fé c a le s .fesseur Dr Ernst Meyer et Dr Alfred Lottermoser ont 
I cédé de fabrication de l’alcool avec les matières tecales n

Tracbau, et jiintae rem
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Traebsu, et l’ont reconnu industriellement impropre, en présence du 1 minime rendement de 1/2 0/0.T««titut in d u s t r ie l  d u  M id i  de l a  F r a n c e . -  UnI M de se fornrer pour créer à Marseille un Institut indus-' S ’I V i  d e s l i e s  a r  Lille et de Lyon et des Instituts d’Mle-T lg ra in u ie d e s o n  enseignement sera adapté au . besoins de U J o n  du Midi delà France dout les industries «ont si variées Ln Lps enseignant de spécialistes de premier ordre a été recrute per- d'assurer un niveau d’études vraiment supérieur, tncuvel Institut concourra efficacement au développement de liustrie dans la région et les ingénieurs qui en sortiront diplômésT a  pldierchimie appliquée n sera traitée avec soin et très deve* n’y a pas moins de huit cbaires prévues dans les coursTouTiormes teu reu . de cette création dont la réussite est assu- rts, car un établissement d’enseignement supérieur manquait dans Midi de la France. ^ ^
X-  Dans 1. d’aoal, lias dans 1. supplémentXXIX, colonne ; Société Industrielle de Rouen, au heu de SociétéIndustrielle de Mulhouse.

Le Contentieux Industriel
D U  O U A S I - M O ^ i O P O U EPAR PUDLICITË COMMERCIALE(Sulie)L’expérience de Chaque jour montre bieu qu’il en est ainsi Autan les industriels sont obligés à de loogs développements à 1 origine d’nne alTaire, autant finalemeot le rappel .du nom suffiUSoo image provoque une association d’idées qui mécaniquement fait le reste,c’est-à-dire provoque l'achat. .Peu à peu. le propagateur, par l’exercice prolongé dans ses fonc- üona psvohiques, physiques ou économiques, arrive a es r su enalogû  à ceux d’un monopoleur. Seulement l’accaparement au Imu de se faire sut la chose s’est effectué sur la personne. 11 est d ordre mental au lieu d’être d’ordre matériel. La propagande a enchaîne l’àme et le corps de la olienléle. L ’effet monopole, au heu d être néces­sité par la vioiance psÿc/iologigue, physiologique et économique, a ollenu par de lentes actions psychiques, physiques et economiques sur les acheteurs, qui finissent par acquérir des habitudes nécessi­tantes. ,La position Snale du propagateur est devenue celle du monopo dès l’origine. Mais les situations économiques vont el es jusqconfondre ? Non. Oonr’-;Comparez le monopole du cuivre et le qnasi-monopo e u Soap». Dans le premier cas tous les acheteurs de la matière pre- ûiière, le cuivre, sont forcés de s’adresser à un seul vendeur, tandis que dans le second cas, quelque vaste qu’on suppose la pu m*

propriétaire du « Pear's Soap v, elle ne réussira pas à s'emparer de toute la demande de la matière première, le savon. Il n y aura jamais^Tarler de monopole par publicité commerciale serait donc inade- oual, mais d'autre part que de rapprochements ! . „  ,
a) Le propagateur est seul vendeur comme un monopoleur, beuk- meot, il l'est de produits spécialisés, d’un marché détermine, au heu de l’êtrede toute la production d’un marché déterminé.é) Le propagateur exploite les marchandises de première nécessite et de grande consommation fabriquées par gros stock de même qualité. Les cLaolères de sa fabrication et de son marché sont donc analogues à ceux de la production et des débouchés des matières premières dsl'industrie et de rnlimenlation. ,
c) Le propagateur exploite des marchandises apparleoanl à catégorie de produits, ou de choses dout les débouchés sont certains et indéfiniment extensibles. Il sait donc, comme le monopoleur, que sous certaines conditions, sa vente sera proportionnelle, a hmpo - tance des capitaux qu’il engage. Seulement ches le -"ûnopoleur, a condition est d’avance acquise par l’accaparement materiel tandis que chez le propagateur, elle doit être conquise par la pub icilé. d) Le propagateur aboutit finalement comme le monopoleur, originellement à un accaparement.Ces conditions et ce résultat ne jnstifienL-Us pas pleinement comme fond et comme forme, notre expression du quasi-monopole parpubh-" T I  quasi-monopole ne peut être visé qu’avec Ses produits de grande consommation. La condition est la même que pour les ne se lance dans les grandes avances d’argent qn a condition certain de oouvoir être payé de ses risques.Maisles principes qui se dégagent de celle éludeles propagateurs eo général. Les budgetset l.mportance des lésn tats d if fL n l .T  fonction et lo fonctionnemeut de la publicité restent
T esT cheteurs ne se trouvent jamais dans une ^ T o s TIls sontconlinuellemenlen paissance le moTions naturelles ou acquises. La touche finale qui détermine les mou

U  , o „ . ,
"“S cx r .: r:i.r.
d.,i.nd,a et reelet. pr.p.rlioe.ell. .  1. dSpe.e. .»RÉGAimiÈRE,A v o c a t .

P  q  _  Nous rappelons aux lecteurs que nous sommes toujours 
qui nous sont posées.
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Offres et Demandes de Tlndustrie Chimique

La ligne : I  fr. — La première inserlion est gratuite pour nos abonnés.
OFFRES ET DEMANDESC h im is te  (docteur de l’Université de Leipzig), 32 ans, parlant plu- sieui's langues, élève du professeur Wislicenus,' chercbe situation. Exooilentes l'éférences. Ecrire C. W . 32, Bureaux do la Revue.C h im is t e , diplômé de la Faculté des sciences de Paris, 24 ans, chorcho un emploi dans l’industrie. — Ecrire H . 18, bureau du journal.O n  tlé-wire en g'ag'er, pour une fabrique d’acétate de cuivre, en Russie, un chimiste ayant de l ’expérienco dans celle fabrication enayant de lexpenenco France. — S ’adresser S . M. P ., bureau du journal, en indiquant la fabrique où l'expérience fut acquise.H u e ileis |ii'cn iièrc.«  m alHon.s a u x  E ta ts -U n is  demande un par- iumeur iiabile, de préférence avec connaissance dans la  fabrication des savons de toilette.Toute facilité accordée pour recherches, Joindre les indications nécessaires, références, âge, etc. — Ecrire J .  L . 68, rue François- Miron.•Icu ne a lle m a n d , d o c te u r  e n  c h im ie . — Excellents certificats des universités allemandes cherche position. — S ’adresser : Bureaux du Journal I. C .I tc p r é s c n ia n t  c o u s ig ru a la ire  du Nord, bien introduit, désire agences sérieuses, matières premières, grande consommation. — Réfé­rences sur demande. — Ecnre : P. D . 1383. Journal.iD K é n ie u r -C h im ie te , depuis 4 ans dans grande industrie relative aux divers matériaux de construction, cherche utilisation de ses con­naissances sur installation, fabrication, contrôle, dans industrie simi­laire. France on étranger. Ecrire F , Gay, 14, rue des Chartreux(Lyon).C h im is te  E .  C .  P . ,  26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d’ana­lyse et 1 an dans l ’électrochimie cherche emploi. — S ’adresser aux bureaux du journal.C h im is te  a l lc u t a u d , 26 ans. 5 ans d'études aux universités de Bonn, .Munich, Berlin, au courant des travaux de bureau, cherche situation — Ecrire Charles Millier, 14, rue Constance, Paris.Chim i.sCe (Docteur de l’Université de Leipzig) 32 ans, parlant fran­çais, élève du professeur J . Wislicenus, cherche situation en France. Excellentes référeneos..— Ecrire G. W . 32. Poste restante. Munich.BIBLIOGRAPHIEP ré c is  de ch im ie  in d u s tr ie lle , par P i e s r e  Carré, préparateur à l’Institut de chimie appliquée, i  volume in-16 de 479 pages, avec 66 ligures, cartonné : 5 fr.Les procédés de i’induslrie chimique sont déjà décrits dans de nom­breux ouvrages, i[ui traitent, les uns d'un sujet particulier, les autres do toute la chimie industrielle ; ces derniers, par suite de l'étendue même du sujet, sont très volumineux, et peuvent rebuter les personnes qui abordent l’étude de la chimie industrielle ou qui désirent seulement acquérir quelques notions sur les applications chimiques.Mais il manquait aux élèves de nos écoles industrielles et des écoles d’arts et métiers un résumé élémentaire moderne pouvant servir de résumé au cours du professeur et d’introduction à la  lecture des ouvrages plus étendus de cliimie industrielle.M. Carre a  pensé qu'un traité élémentaire, où serait résumée l’étude indu.strielle des substances chimiques les plus importantes d’après les données les plus récentes de la  science pourrait rendre service.Le.s composés fabriqués par une même industrie ont, en général, été rangés dans un même groupe.En premier lieu, M . Carré a  étudié les produits m inéraux, et en second lieu les produits organiques. Cependant cette division n’a rien d'absolu, car un grand nombre d’industries fabriquent à la  fois des composés minéraux et des composés organiques, les uns étant néces­saires il la préparation des autres.L ’auteur s’est efforcé de ne laisser passer inaperçu aucun dos pro­duits les plus importants, et il s’est attaché à en donner le ou les modes principaux de préparation.

L ’ozone e t ses ap p lica tio n s in d u strie lle s , par H. de l a  Cotri ingénieur chimiste, inspecteur de l’enseignement technique au Minis! tère du commerce. 1 vol. g r . in-8 do 5S7 pages, avec 159 Qgnres Broché : 15 fr.Dans ce nouvel ouvrage, M. II. de la  Ceux, après avon fait conaal- tre l’ozone, son rôle physiologique et thérapeutique, étudié ses méllio. des de préparation, en s’arrêtant aux considérations qui influent sur le rendement, conformément aux principes économiques. Les aoa- veaux générateurs industriels d’ozone sont aussi examinés.D ûs actions remarquables au point de vue chimique sont exercées par l'ozone ; certaines d’entre elles sont utilisées dans la préparalioa de produits particuliers, l ’auteur nous los fait connattre. Sur les micro­bes. l’ozone agit énergiquement, la  stérilisation de l ’eau, de l’air etdes matières diverses en sont la conséquence; chacun do cas aujels & été l ’objet d’un développement spécial où Ton trouve une étude complète des procédés etdes installations de stérilisation des eaux. Vieiilensoits un examen approfondi de l’emploi do Tozone dans le traitemeol des eaux-de-vie, dos spiritueux, des vin.s, dans la fabrication du vinaigre, en brasserie, en cidrerie, en distillerie et en sucrerie.Le blanchiment dos fibres textiles, tissus, pâtes à papier, pailles, cires, os. plumes, est longuement décrit, de mémo que l’emploi de Tozone en amidonnerie, en féculerie et dans les fabriques de dextrines, Ajirès avoir passé en revue Tu.sago de Tozone dans 1ns fabriques d’hui­les. de graisses, de savons, do vernis, de laques et de dégras, il est fait une étude détaillée de l'ozone dans la  préparation dos parfums et des matières colorantes et en teinturerie.L’auteur examine ensuite l ’action de Tozone en sérieicuiture, dans le vieillissement des bois, on blanchisserie, dans la désinfection et la stérilisation du linge et des tissus, on photographie et dans d’autres applications. Enfin l’analyse, si utile dans le contrôle des opcraüons, a été très complètement traitée au point de vue qualitatif et quantitatif.PETITE CORRESPONDANCE
IV. Van Nieuicenhuys-Belgique. — Adressez-vous à la Société direc­tement : 15, rue de la Reynie, la  composition est difl'érente sniinnl Tusage qu’on en veut faire.

Guerrero-Espagne. — Vous envoyons les n»' parus depuis janvier; dès réception remettrons votre envoi au Laboratoire.
D I C T I O N N A I R E

D E  C H I M I E  I N D U S T R I E L L E
Comprenant toutes les Applications de la Chimie

A L'iNDOSTtlIB, A LA MÉTALLURGIE, A l’aGRICULTURE, A LA 
PHARMACIE ET AUX ARTS ET MÉTIERS

Avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole etita- 
tienne de la plupart des termes techniquesPAR MM.A .-M . VILLON P, GUICHARDIngénieur -  ChimisteProfesseur do technologie chitnioue Anoien professeur de chimie s l«Société industrielle d’AmiensAVEC LA COLLABORATION D’ON CROUPE DE OEIMISIES ET D’INGÉHIKURSL ’ouvrage complet en 36 livraisons, forme 3 volumes petit Prix 75 francs, broché en 3 volumes, ou 80 francs, relié en 2 volumes, d/2 chagrin, dos orné.

C]
NécrologlKearUüiv
NoavelleiI C. Traite D lires.

I l js n . -  P-Ipssion. Ca Iperis-ifonD' ■reoufet Dut loSrrsIdoi'/' I brication de |Db«rar«;i, f. b̂erckraenl iets de fer IParù. — S Llîéiix. CapiIParis.) fraec
9 marksiM r .clés facilem IStiiiiicm/uilîtchtrlmiu lé.OOC mark|jfersri(ie. 

ait savon
IDivideni 1.-G,, 3 0/0 I Gtiseiiiird
I üannhetni

IHtideric/i.IHum'cA. -à.,6 0/0I Bol/ach àBmioe an |I Hflm&urj.Ges,,lïnaniciffl
I L'indui u’a pa 
ta Fabbi pu dernier Çkil sod ISLMa |yint été f hon coin UHD.

Ayuntamiento de Madrid



Supplément

* Cotu, U M ia is . f ig u r e s .
c o n o a i-  m èSho- e u t  sur e s  a o i -

:xercées >aralioD m ic ro - r  o td e s  le  a  été )io p lé te  e n s ü tU  s o t  des in a ig re ,
p a ille s , p lo i  de U r in e s ,: d ’hui- e s t  fait e t  des
e ,  dans n  e t  la ['autres -alloDS, i t i la l i f .

 ̂ d ire c- iu iv a u l
n v i e r ;

LE

iqoe• i l seoslIEOftSi4- -la m e s ,

CHRONIQUE MENSUELLE
ffecrologie. — Cornelis Adriaan Lobry deBruyn, professeur de miehrUniversité d’Amsterdam, est décédé à l'âge de 47 ans.XNouvelles u s in e s  ; Ghemme (Novara). — Edoardo Zanoli I p, Traileraent des résidus de l’industrie vinicole. Capital flO lires.in, -  P. PierroD, Mercier, Fessier et Christophe. Teinture et Lîession. Capital 580.000 l'rancs.iParis-jMonti’oupe. — Société Française pour le raffinage des cires, rcoulet Dumont. Capital t25.000 francs.ICUffsliJor/'6- Ketnpien. — Chemische Fabriek J .  Blaes et C .  IhricalioD de levarinose.

\citnind, prés HomPurg. — MelatlbüUe Oberursel. Gesellschaft ilbettkraenkler Hallung. Séparation électrochimique de l’étain, des cbelsde fer blanc. Capital 81.400 marks.Ifari*. — Société anonyme des Savons et Produits chimiques de üaux.Capital300.000 francs., — Socièlé anonyme des Oléonaphtes émulsionnés. Capital I fraocs.I m t i . — Société pour l’utilisation des ordures ménagères. Capital 3 marks.Itoe. -  Deutsche Fucol-Werka Gesellschaft. Fabrication des plss iacileineiit émulsionnables. Capital 50.000 marks.Isctem/iirr. — Conlinental-Fai'benfabrilc Fritz Dill et C®. Cou-RlfS.jWtriifliwea. — Union, Vorwohler Asphall-Gesellschaft. Capital ; marks.|j/ai'sti(lc. — Société en commandite Comté, Baudin et C‘‘ . Fabri- eiie savons au capital de 130.000 francs.XiDlvidendes : Breslau- — Vereinigte Breslauer Oelfabriken |-G.,30/0.jCfirenlii'c/ieii. — Aktiengesellschafi für Kohlendestillallon, 11 0/0. lUamilieim, — Verein deutscher Oelfabriken, 7 0/0 (6 1/2 anLsié).Il/«ùferic/i, Rheinische Stahlwerke, 9 0/0 (contre 8 0/0 an
U ) .lïiiilicA, — Vereinigte Zwiesler fi. Pirnaer Farbenglaswerke Ael. |8-,6 0/0 (comme an passé).hfol/dc/i à B. — Papier-und Zellsloff Fabriken Akt. Ges., 5 0/0 an passé).
I flamliurj. — Deutsche Salpeterwerke Foelsch et Martin Nachfoiger FUes,, 7 0/0.I ïoiwiieim.— Verrein deutscher Oelfabriken, 7 0/0 (contre6 1/2 0/0

X[^industrie é le c tro c h im iq u e  e n  I t a l i e .  — L ’année der- 1*® s’a pas été favorable à l'industrie éleclrocbimique. jiaFabbriea llaliana Carbure di Caleio e Derivati a constaté dans PSiiernier biian un déficit de 207.742 lires et il est à noter que le ^'lal social n'est que de 750.000 lires. La Sociéls Eletlrochimica de St-Martin, n’a pas davantage de résultats favorables à annoncer, W  été forcée, avec la nouvelle loi sucrière d’abandonner la fabri-tlOûPom. commencée de baryte et reprendre celle du carbure de cal-

La Sûcieta Veneziana d'Elettroehimioa est en voie de liquidation. Toutes les autres sociétés ont clos leur bilan par un déficit ou avec de très faibles dividendes. XL e  c a r h u r e  de c a lc iu m  a u  V e n e z u e la . — Par suite des prix élevés du gaz et de l’éclairage électrique, l'acélylène est le mode d’éclairage le plus avantageux dans ce pays;La consomraatiou du carbure de calcium augmente considérable­ment.En 1900, elle était de 80.000 kil. ; en 1901, de 130.0Ô0 kil. ; en 1902, de 200.000 kil. et en 1903, de 350.000 kil. Cette année, jusqu'à fin avril, il a été importé 720.000 k il ., ce qui l'ait prévoir que la con­sommation s’élèvera à 1.500.000 kil. Cette importation élevée est également due à la création d'un droit de douane, dont le carbure était exempt. XL e  s o u fr e  d u  Ja p o n . — Il a été exporté en 1903, par le port de Hakodate (Japon), 19.047 tonnes de soufre, en augmentation de 6.500 tonnes sur le chilTre de 1903. Les Etats-Unis et les îles Hawaï ont absorbé 15.987 tonnes de celte production. Le Canada et l’Aus­tralie ont absorbé le restant. XL ' I t a l i e  à  l a  c o n fé r e n c e  de L u x e m b o u r g  p o u r l ’u n i­fic a t io n  d e s m é th o d e s  d 'a n a ly s e  d e s e n g r a is  e t  d es fo u r r a g e s . — L’Italie a été, cette fois, représentée à la conférence internationale de Luxembourg pour TunificalioD des méthodes d’ana­lyse des engrais et des fourrages. Des discussions ont eu lieu au sujet de la méthode italienne d’analyse des superphosphates qui dif­fère de celle adoptée par les autres Etats dans les conférences précé­dentes où l’ Italie n’était pas représentée, mais les raisons exposées par le délégué de l’Italie ont réussi à faire porter à l’ordre du jour d’une prochaine conférence la discussion de la méthode internationale cotn- parativeroent à la méthode italienne.Pour éviter la falsification des scories Thomas, importées si large­ment en Italie, le délégué de l’Italie s’est fortement opposé à la sup­pression de l’analyse de l’acide phosphorique soluble dans l’acide citrique et a réussi à obtenir son maintien. Pour les autres engrais et les fourrages, il n’y a pas eu de divergences notable.s.XN o u v e a u x  g is e m e n ts  de p h o s p h a t e s . — On vient de découvrir à Kazonesd, en Hongrie, de nouveaux gisements de phos­phates, dont incessamment on commenceraTexploitation.XIn t e r d ic t io n  e n  G r è c e  de l ’im p o r ta t io n  e t  de l ’em ­p lo i d e  l a  s a c c h a r in e  e t  a u t r e s  s u b s ta n c e s  s u c r é e s  a r t i f ic ie l le s . — Par la loi du 28 avril ■1904, l’importation et l’em­ploi de la saccharine et substances similaires artificielles est iclerdite, comme ne possédant pas les propriétés nutritives du sucre de canne. Celte interdiction ne s'étend pas aux emplois pharmaceutiques. Des pénalités correctionnelles et des amendes sanctionnent celte loi. Tous produits alimentaires contenant ces substances, tombent sous le coup rie la loi et sont confisqués et détruits.XF o u r r a g e s  en R o u m a n ie . — Le gouvernement a interdit l'exportation des fourrages de toutes espèces, entre autres des déchets de fabrication de l ’alcool. X
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Supplément XLVI. REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. —  Novembre 1904.
E x p o r t a t io n  d e s  c o u le u r s  da g o u d r o n  d e  E à l e .  —La statistique suivante, de la Chambre de commerce de Bâle, résume ainsi cette exportation ;Exportation Annéespour 1902 1903les pays (valeurs en milliers de francs)Angleterre.........................  2.521 2.5HAllemagne......................... 2.922 3.228Etats-Unis.........................  3.933 3.920France.... 0”0 739Autriche-Hongrie. . 900 1.032Italie................................... 1.233 1.295R u s s ie ... S64 818Espagne... 401 319Indes-Britanniques . 1.002 1.133Asie Orientale . . . 586 796B elgique . 450 370Total comprenant les autres pays. 13.967 17 288L’exporlalion s'est sensiblement élevée pour les pays limitrophes, ainsi que pour la Belgique, la Russie, les Indes Orientales et l'Asie Orientale. XC o m m e r c e  d e  l a  g o m m e  a d r a g a n t e  e n  P e r s e -  — Surle marché de Kermanshah, on traite surtout quatre sortes de gomme adragante. La meilleure qualité provient de Borujird, Nehavend et Kermanshah et vaut de 28 à 32 kraiis (36 kraus =  23 francs environ) le roaund, telle que, non triée. On latrie en trois sortes cotées respec­tivement de 35 à 36, 30 à 31 et 28 à 29 krans. La qualité suivante provient de Kurdistan, Kermanshah, Nehavend et Borujird et vaut de 11 à 18 krans le maund. On l’assortit en cinq sortes valant res­pectivement 12, 9, 8 et 6 krans le maund. La troisième qualité, dénommée en arabe « Zardeh », connue en Perse sous Je nom K Arrehbor » (coupée à la scie), doit son nom au mode d’extraction ; sciage des branches d’arbre.Le cours de cette qualité, non assortie, tout venant, est de 8 à H  krans et classée 12, 9, 8 et 6 krans le maund. Elle provient de Mount-Dalahun, Pusht-i-Kuh, Korreinabad et Borujird. Enfin la quatrième qualité, nommée gomme de pierre ou kurreh (Kora) est cotée de 7 à 7 1/2 krans le maund, tout venant, et 10, 6 et 4 krans classée.Les plantes fournissant la gomme adragante sont désignées en Perse sous le nom de « Gavan ». Entre Hamadan et Kermanshali, on rencontre beaucoup l’espèce « Astragalus verus », mais on manque de données sur la qualité exacte fournie par celle plante. La première qualité e Kalyra » est extraite du « Gavanseüd » ou a Gavan blanc », par incision de l’écorce. La deuxième qualité provient du <• Gavan jaune », par combustion des feuilles et extrémité, suivie d incision , le lendemain on récolte la gomme exsudée. Celte opération est recom­mencée trois ou quatre fois, ce qui améliore chaque fois la qualité. Pour la récolte de la troisième qualité, dite « Arrehbor n, on brûle aussi l’extrémité d'un petit arbre fournissant la gomme rechefchée, puis on fait à la scie trois à quatre entailles dans les branches. On procède de même pour la sorte « Kora ». On recommence ici égale­ment l'opération trois à quatre fois, ce qui toutefois amoindrit chaque fois la qualité.Après une exploitation régulière de ces plantes, elles se dessèchent au bout de 7 ans. A Bagdad, les gommes sont vendues tout venaat, aussi est-il difficile d'en préciser les cours ; à Londres, ces cours ont

été l’année dernière pour la première qualité, 330 fr. à 41Sff.i 50 kil. 8 ; la deuxième qualité, 333 fr. à 360 fr.; la troisièmequ 283 fr. à 325 fr. ; la quatrième qualité, 230 fr. à 275 fr, Par suiisj l’agitation politique dans le Luristan, les arrivages ont été limités.Les arrivages au marché de Kermanshah, n’ont atteint que lel de la moyenne, ce qui a provoqué une hausse, par rapport à rsnii précédente de 10 0/0. Les envois à Bagdad se sont élevés à u j kharvars contre 1.410 l’année précédente. Là-dessus les7/8suulei(ii diés à Londres, 1/16 en France et 1/16 en Allemagne.Les envois en Russie, vià Resht ou Tabriz s’élèvent au 1/3 det faits via Bagdad. L’exploitation abusive de ces plantes au poil de vue des modes d’extraction, provoquera, sauf intervention éoîta que du gouveruement persan, une diminution considérable deh duction.Dans le voisinage de Kermanshah, les champs sont preap épuisés. XH u ile s  m in é r a le s  d 'E c o s s e . — On lit dans le rapport! M. Cosle, consul général de France à Glasgow ;« Réduite à quatre grandes compagnies de distillaliOD et de lal nage des schistes bitumeux, cette industrie, après de nombreux reti dus à la concurrence américaine, n retrouvé une période de ptosfj rllé. Les compagnies survivantes ont traversé les temps diffidlej( réalisant des économies, en améliorant leur outillage et leurs e| thodes de production. Elles se trouvaient mieux armées pourlalnl au moment même où la concurrence de la Standard Oil C  s’estlrouil enrayée par le déclin du rendement des puits de pétrole aux lîli'J Unis. Elles oui encore à compter, il est vrai, avec les syndicats " pétrole russes, mais ces derniers ne se sont pas montrés jusqu'àp' sent des rivaux aussi redoutables que l’avait été le trust américmCes circonstances plus favorables avaient déjà, pendant l'acJÎ financière 1902-1903, fait monter le cours des actions desqualrecc pagnies. Celle hausse a persisté en 1903-d904. De même les priii vente des divers produits ont continué de s’améliorer.Ainsi le cours du sulfate d’ammoniaque a passé pendantlannéeJ 12 à 13 livres environ par tonne et même au-dessus, le prix de 12. 1. 9. représentant sur celui de l’année précédente une tau d’environ 13 shelliugs. 11 en a été produit en 1903, 5.000 tonneŝ  plus qu’en 1902. Son exportation a augmenté pour l’Espagne,̂ ' Canaries, Java, l’ile Maurice ; elle a diminué pour la France, laf giqueet l’Allemagne >. XF a b r i c a t i o n  d e  l a  g la c e  à  Jé r u s a le m . — Hans, une petite installation fonctionnait à Jérusalem. Onpétrole de trois chevaux actionnait une machine à glace der^ricnfrançaise. La vente journalière atteignait 700 livres (1 ,environ) par jour, la production journalière pouvant a 1.400 livres par jour. Le prix de vente était de i =  0 fr. 10 environ). La population indigène n’avail jamais ai de glace préalablement. La demande actuelle, bien 9'*®" nçtsll̂  sensible augmentation. A Jaffa, une petite fabrique a vers 1890 et a longtemps végété, mais lorsque vers en glace s’est élevée, l ’usine a été agrandie et depuis pro P cesse. Les machines employées, sont de fabricattou a ® ^ ,comme combustible on se sert d huile. La detnan e J  ̂atteint i.500 livres et la production de l’usme 4.500 livres. Le prix est le même qu’à Jérusalem. Au
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I été de 2 1/2 pencS' L'eau à Jaffa est puisée dans des puits et par ILte du voisinage de la mer est noirâtre ; c’est pourquoi la glace n'y Lliainaislimpide et abandonne des dépôts, par fusion.* A Jérusalem, on se sert d'eau de pluie,recueillie dans des citernes,
J c'est pourquoi la glace est limpide comme du cristal. On n’importe 

Ip o io t de glace naturelle.I La consommation était d’abord uniquement représentée par des IbJpilaux et actuellement les hôtels et presque tous les résidents étran- I jers, aiusi que nombre d'indigènes en font usage.XIndustrie d u s a v o n  e n  R u s s i e .  — La faible consomma­tion du savon en Russie est attribuable à son prix élevé. Les matières premières sont déjà beaucoup plus coûteuses. Tandis que les savons dans les autres pays sont faits par moite d’huiles végétales et de suifs, CD Russie la masse savonneuse ne contient que 1/8 en huile, et par ooDlre beaucoup de suif, qui en grande partie est importé, avec des I droits de douane fort élevés. XIn du strie  du s a v o n  a u  B r é s i l .  — U y a 12 usines de 1 savon et bougies dans le district de Rio Grande do Sul. Elles sont I respectivement petites, mais leur producüoo totale est considérable et ' Biles alimentent tout l’Etal avec leurs produits et en exportent même I aux Etats-Unis. La veine utilisée provient de l’Amérique du Nord.XIncendie d 'u n e fabriçLUe de p r o d u its  c h im iq u e s . -I Un inceodic a détruit complètement l’usine de MM. H. Gouthière I et Cie, Fabrique Rémoise de produits chimiques à Reims, par suite I du voisinage d'une fonderie de suif où le feu s est d’abord déclaré.-  Un incendie a détruit l'usiae de colles de MM. Russeloiet Cie é Château-Renault. A la suite de ce sinistre, plus de 40 ouvriers sont sans travail. N . Ch .
Le Contentieux Industriel

journalière 1 eut allein'i'i iébut, cepn

A. propos des sy n d ica ts  ppol'essionnelsLe Itibunal de commerce de Saint-Etienne a rendu il y a quelque temps un jugement intéressant, confirmé par la Cour d’appel de Lyon. Ce jugement examine les moyens que peuvent employer les syndicats professionnels pour Imposer leurs décisions aux indus­triels qui n’en font pas partie.Voici à la suite de quels événements ce jugement est intervenu : La société des apprèteurs et moireurs de Saint-Etienne avait établi un tarif pour l'exécution des apprêts des rubans et velours. Ce tarif pré­voyait une majoration sur les prix indiqués pour les industriels pos- Bèdsntchez eux un cylindre leur permettant de fa;re en partie cette préparation dans leurs ateliers M . Ferréol, fabricant, ayant à faire apprêter des rubans, s’adressa à un membre de celte société. On lui demanda un engagement par lequel il s’obligeait à se lournir unique- montebez les industriels faisant partie de ladite société, il devait en outre renoncer au cylindre qui lui servait à faire une partie de celte préparation dans ses ateliers. M. Ferrèol n'accéda pas à ces préten­tions. Sur ces entrefaites, l’industriel chez lequel il faisait faire ses cylindrages l’avisa qu’ il ne pourrait désormais plus prendre de tra- yail pour lui, attendu que par délibération de la société il était interdit à Ions ses adhérents de travailler désormais pourM. Fer- réol.

M. Ferréol, se plaignant d’être ainsi gêné dans la liberté de son commerce, poursuivit le syndical des apprèteurs et moireurs devant le Tribunal de commerce de Saint-Etienne.Celui-ci rendit un jugement par lequel il déboutait M. Ferréol de sa demande, attendu que l'article 138 du Code civil n’établit de responsabilité qu'à l’égard de l’auteur d’un fait ayant causé un dom­mage à autrui et qu'autanl que l’auteur de ce fait a réellement com­mis unefaute. Or, daos celte affaire, il n'y aurait pas eufaute.de la part des industriels syndiqués qui n'auraiecl fait qu’exercer le droit qu’ils ont de refuser de travailler pour qui ne leur agrée pas. En outre, il n’y aurait pas eu dommage pour M. Ferréol : le syndical ne comprenant pas tous les industriels de la région, M. Ferréol aurait pu faire exécuter ailleurs le travail que les syndiqués refusaient de faire pour lui.L ’affaire étant allée en appel, la Cour confirma ce jugement.Les juges de SaintrEüe.nne ont eu là l’occasion d'examiner la question très délicate, très passionnément discutée.Interdite par une loi de 1791 et seule interdite alors, 1 association de personnes exerçant une même profession est autorisée par la loi du 21 mars 1884. Pour avoir le caractère professionnel, le syndicat doit réunir les conditions suivantes : être composé de personnes exerçant une même profession, des métiers similaires ou des indus­tries connexes, il doit avoir pour objet Tétude et la défense des inté­rêts économiques, industriels, commerciaux et agricoles.Satisfaisant à ces conditions, le syndicat peut, pour la défense des intérêts qu’il représente ester en justice, cela est à peu près uni­versellement admis. Mais dans les cas où il voudrait faire exécuter ses décisions par des personnes à l’égard desquelles il n’a pas d’ac­tion en justice, le syndicat n’ayant aucun autre moyen de contrainte, aura recours à la mise en interdit.La situation du syndical professionnel est encore mal déterminée. S'il a été autorisé par la loi de 1884, cette loi n’a pas définitivement et nettement réglé sa condition.Avant 1884, l'association syndicale était sous le coup de deux lois :l« La loi de 1791, interdisant les syndicats professionnels, loi qui fut abrogée parla loi de 1884.2“ La législation générale avec les articles 291 et suivants du Code pénal, articles exigeant l’autorisation administrative pour toute asso­ciation de plus de vingt personnes. Ce texte ne fut pas abrogé, mais il fut déclaré inapplicable à iassocialion syndicale professionnelle.D'autres textes pourraient encore entraver le  libre fonctionnementdes syndicats. Nous allons les examiner et il nous semblera que le législateur de 1884 n’a pas complètement rempli le programme qu’il s’élail imposé ou du moins qu’il l’a fait avec une insuffisante netteté. Les textes qu'on pourrait opposer aux syndicats sont :Les articles 419 et 420 du Code pénal. Ces articles qui ont été invoqués contre les trusts, punissent le fait par des producteurs ou par des détenteurs d’avoir essayé de modifier ou d’avoir modifié, par­le prix des marchandises au-dessus et au-dessous des prix qu’auraitdéterminés le libre jeu de U concurrence. Cet article punit en somme la coalition des producteurs, les faits qu’il vise sont frappés d’une amende de 500 à 10.000 fr. et d’un emprisonnement de 1 moisù un an. x, ,  - s RÉGAÜDlÈnE.(A suivre). Avocat.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne ; 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
OFFRES ET DEMANDES

iD g -é iiie u r , licencié ès sciences, physique, chimique, électrique, induslrielle, — 3 ans de laboratoire danalyse, connaissant particulièrement analyse brasserie, distillerie, matières grasses ; cultures et sélection levures ; ayant dirigé travaux construction et installation machines. Cherche position sérieuse. — Écrire CM. 163, bureau d e là  Bcvue.
C o m m e rca n t fr a n ç a is , ayantexcellentesrelations en Californie et retoupnanî k San-Francisco pour s’y  établir, désire entrer en rela­tions avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur la  côte du Pacitique.Commission. — Représentation. — Ecrire Aubert. 35, rue deBaby- lone, Paris.C h im is t e  (docteur de TUniversité de Leipzig), 32 ans, pariant plu­sieurs langues, élève du professeur Wislicenus, cherche situation. Excellentes références. Ecrire G. W . 32. Poste restante. Paris.
C h im iste , diplômé de la Faculté des sciences de Paris, 24 ans, cherche un eiupW dans l’iudu.strio. — Ecrire II . 48, bureau dujournal.
On désire e n g a g e r , pour une fabrique d'acétate de cuivre, en Russie, un chimiste avant de l'expérienco dans celte fabrication en France. — S'adresser S , M. P ., bureau du journal, en indiquant la fabrique où l'expérience fut acquise.
R ep résen tan t c o n sig n a ta ir e  du Nord, bien introduit, désire âgences sérieuses, matières preisiières, grande consommation. — Réfé­rences sur demande. — Ecrire : P, D. 1383. Journal.C h im is t e E . C .  P . ,  26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d'ana­lyse et 1 an dans l'électrochimie cherche emploi. — S'adresser aux bureaux du journal.

BIBLIOGRAPHIE
L a  so ie  a rtificie lle . Cellulose et fabrication d e là  soie artificielle par P . iVllems, ingénieur des arts et manufactures. Ün volume in-8«, prix 4 francs. Pans, librairie Bernard Tignol, 33 i i s ,  quai des Qrands- Auguslins.Une nouvelle insdustrie vient de surgir en ces dernières années ; celle de la soie artificielle.C’est nn produit nouveau qui ne remplace pas encore comi>lètement la  soie animale, qui vient avec des qualités différentes mais incontes­tables. se placer acôté d’elle.La production mondiale do la  soie naturelle peut être évaluée annuel­lement k 30 miilion.s de kilogrammes, la production (Un 1904) des fabriques de soie artiCciolle peut être évaluée k un million de kilogram­mes par an et elle est. bien entendu, très inférieure a la demande. Le plus grand avenir semble donc réservé k celte industrie naissante.L ’auteur a  pensé qu’un livre qui condenserait les recherches faites jusqu’k ce jour dans cette voie pourrait rendre de grands services aux nombreux industriels et chimistes qui s'intéressent k cette merveilleuse découverte qui va transformer une des plus importantes branches de l’industrie textile.L ’an a ly se  des m atières tan n an tes e t le  ren dem en t e n  ta n n e ­r ie , par E d .  N i h o o l .Ce très intéressant opuscule, publié par l'associalion pour l ’enseigne­ment professionnel de la tannerie k Liège, résume en ses 143 pagesles travaux si remarquables de l’auteur sur la question et l'ensemble des méthodes analytiques en usage dans cette importante industrie de la  tannerie, qui de plus en plus s’affranchit de l’cmpirismo pour suivre son évolution naturelle vers le domaine scientifique.Le chimiste, aussi bien que l’industriel liront cet ouvrage avec fruit et intérêt.E tu d e  th é o riq u e  des a llia g e s  m étalliq u es, par L é o n  G u i l l e t ,  docteur ès sciences, ingénieur des arts et manufactures. 4 vol. gr. in-8 de 232 pages, avec 117 figures. Broché ; 7  fr. 50.Le but du traité de M . Léon Guliict est d’étudier les différentes mé­thodes qui peuvent conduire k cette connaissance, de montrer loul le parti que l’on a  déjk tiré, ainsi que de décrire les divers alliages uti­

lisés dans l'industrie. Ce volume est essentiellemeut consacré k la thêo-1 rie ; l ’auteur y a rappelé la loi des jihases sur laquelle s'appnie coiis-l tammeut la théorie des alliages ; dans les chapitres suii’snls, il ( I étudié les courbes de fusibilité, les courbes de refroidissunenl, imétallographie microscopique, etc., toutes méthodes cunduisaut à ] dos pro ....................................éclaircir la constitution dos produits métallurgiques. Chaque chipi. Ire comporte trois divisions : 1« le principe ; 2' les méthodes ; 3* fej exemples. Les exemples ont été surtout puisés dans les travaux si 1 impoi'tants qui ont été faits sur les produits sidérurgitiues et auxquels ' sont attachés plus particuliérement les noms de MM. Le Cbatelier, Osmond et Hadfield.C o n trib u tio n  à  l'étude d e l ’a lch im ie . T h é o rie  et pratique du I G ran d  Œ u v re , par Abbl I I a t t a n .  1 v o l. in-8, avec ligure. Prix I 5 francs.Ouvrage clair et méthodique, où l ’auteur s’est efforcé do satisfaire largement aux exigences de l'esprit moderne, lïconstitue la  meilleure réponse que l'on puisse faire k ceux
fiar ignorance, ont prétendu que i'AIchimie était un art arbitraire a pratique ne possédait aucune raison d’ôtre. im,re dml
C arb u ra tio n  et com bu stion  dans les m oteu rs à  alcool, parE . SoaEL, ancien ingénieur des manufactures do l'Etat. 1vol. ia-! de 280 pages avec 23 figures, broché. 8 francs.'M. E . Sorci, dans ce nouvel ouvrage, indrau lesquelles il est néces.saire et suffisant de se placer. Il compare i’altod ; aux carbures d’hydrogène, puis étudie (juelques organes des moteun, pour saisir leur influence, spécialement les carburateurs. Enfin, il rappelle les lois, généralement peu connues des constructeara, qui président aux phénomènes de combustion.L e  graissag e  e t les  lu b r ifia n ts .—Ttiéorie et pratique du graissage, nature, propriétés et essais des lubrifiants, par Lko.naku ABcnBnrr, do m ccchimiste..............................compagnie du Midland Ry. et R . Mouktfori) Dbelxî,inspecteur du matériel et de la traction du Midlanil Ry, traduit ds l’anglais, avec annexe, par G. R k u i a r d ,  ingénieur civil des minis. 1 vol. gr. in-8 de 346 pages, avec 236 ligures, broché. 30  fr.11 n’existait encore aucun ouvrage dans lequel la question du grais­sage et des lubrifiants ait été mise au coui'anf de nos connaissauMS actuelles, a u x . points de vue des ingénieurs et des chimistes, M . LArchbult et Mountford Deeloy ont entrepris ce travail et M. G. Richard radunexe.vient d’on donner une traduction française, en y ajoutant uns ao-Ce livre traite d'abord, au point do vue théorique, du frottement, de la viscosité des liquides et du graissage. Dans les chapitres suivanl!,il s'occupe d e là  nature, des propriétés et de l ’essai des Iubriflants.ilse termine par la  description et la discussion des applicalions des lubriliaiits a la réduction des frottements des machines,

D I C T I O N N A I R E

D E  G H Iim iE  I N D U S T R I E L L E
Compreuant toutes les Applications de la ChimieA  L ’ i N D U S r n i i ; ,  a  l a  m é t a l l u r g i e ,  a  l ’ a G I U C U L T U R B ,  A h AP H A R M A C IE  E T  A U X  A R T S  E T  M É T IE R S

Avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole et 
lienne de la plupart des termes techniques P A R  M M .A.-M . VILLON P. GUICHARDM e m b r e  d e  la  S o c ié t é  chimique d e  P a r isA n c i e n  p r o fe s s e u r  de ch iin ie  a S o c i é t é  in d u s lr ie lle  dAVEC LA COLLABORATION D'ÜN GROUPE DE CHIBISTES ET D’IKflEWs'k'

logénieur ̂  Chimiste Proresseur de technologie chimique
L ’ouvrage complet on 36 livraisons, forme 3 volumes Prix 75 francs, broché en 3 volumes, ou 80 francs, relie en - 4/2 chagrin, dos orné.
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iiJathéo-| cons. 1 anU, il I i f in e n l ,  Is 1 J u i s a s i  i ' u e  cbapi. le s  ; 3‘  Iss r u v a u i  si I a u iq u e ls C lintelier,tique du i ure. Pris Isatisfiire !
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CHRONIQUE MENSUELLE
iNominations. — La IVe/fson Aliimsnitim Cy, dont le siège 
Lai est à New-York, 99 Cédar, vient de prendre M. Gin, l'électro- Lgllurgisle bien connu, comme iDgénieur-conseil pour son usine I HP,Ijfouvellea u s in e s  : Berlin. — Beriiner Farbeu Industrie L||f Oppenbeim.
iguppard. — Fabrik Chemisch-Technisohes produkte, phil.Lai.Liiiijtwîz/nw. — Akt. Ges. Jungbunzlauer Spiritus ù. Chemische. ibrik.lÿilan. — Distillerie nationale, traitement des mélasses pour fabri- llioiulcool, engrais et fourrage. Capital : 400.000 lires.
\ÿ\t«ch. — Akl. Ges. für Chem. Industrie (Succursale de ia mai*I de Tienne, au capital de d4 millions de couronnes.(6.-Gesellschfat für Texlilindustrie, R . Kleinjung et C'e . ICulanin. — Société de fabrication de ciments ; cemeuli Etna. Ifranc/orl u/41. — Verbuiid Deulscber Asbestwerke. Capital: marks.IColùqiie, — Dr Peschges et Dr Schmitz. Laboratoire chimique, ipilal : tOO.OOO marks.— Merville et Morgan. Fabrique de vernis gras. 1; 50.000 fr.Ilj'jn. — Société anonyme de la soie artificielle dTzieux (Loire).1:2.000.000 IT.iPari's. — Société E. et L. Barrielie. Fabrique d’encres d’après ■iliieu-Plessy. Capital : SO.OOO fr.I ï M j . — Vereiiiigte Schwazfarbenwerke zù Oberwalluf. Capi- 1:415.000 marks.IHaraknii'ÿ. — Wilhelmsburger Harz-ù. Terpenünœl. Lagerùngs. Jiellscbafi. Capilal : 200.000 marks.ieii. — Chemische Werke Schlebusch vorm. C . LeoiihardtICir. XIConservatoire N a t i o n a l  d e s a r t s  e t  m é tie r s . •—rar*publics Pt gratuits de chimie. — Année 1904-1905.ICiimie générate dans ses rapports avec l'industrie, lés mercredis et pdiî, i  neuf heures un quart du soir. M. E. JUNGFLEISCH, pro- |:fiir, Le cours ouvrira le samedi 5 novembre. — Chimie organi- cGeoéraliiés sur les composés organiques. — Etude des subs- Pw organiques les plus usitées : Carbures d’hydrogène, alcools, phénols, aldéhydes, acides, matières azotées, corps à fono-‘•smixies; leurs productions, leurs proprièlés, leurs réactions et*4pplicalions dans les diverses industries.PiiRie agricole H analyse chimique, les mercredis et samedis,-à ■lieores du soir, M. Th. SCHLOESING, professeur, M. Th. |ilLŒ>|Nri (Ils, remplaçant. Le cours ouvrira le samedi 5 novem- ' I- Chimie agricole. — Etude de l’atmosphère considérée ““esQurce d’dlimenls des plantes. — Notions de microbiologie. ™ des sols agricoles ; Conslilution, propriétés, dosage des princi- ffertlisinls,P’ daalgie. — Analyse des gaz. — Analyse des diverses matièrespieiie indwfri'eWe, les. mardis et vendredis, à- ueul heures un ‘ du soir, M. E. FLEUREN'T, professeur. Le cours-ouvrira IS' ,.f*di 4 novembre. — I. Industrie chimique minérale : Générali­

tés. — Soufre. — Pyrite et acide sulfurique. — Sel marin. — Com­posés ammoniacaux. — Sulfate de soude et acide chlorhydrique. ^  Soude et chlore. — Potasses. — Nitrates et acide nitrique. — En  ̂grais chimiques. — Produits divers ; Prussiates, aluns, etc.II. Emploi des matières végétales : Constitution et composition. -7  Emplois alimentaires. Bois : Procédés de cooservation. — Meune­rie ; Procédés de la mouture moderne ; farines diverses.
Chimie appliquée aux industries de la teinture, de la céramique et 

de la verrerie. — Chaire vacante.
In d u s tr ie  c U m iq u e  e n  E s p a g n e . — L'industrie chimi­que est fort peu développée en Espagne et à part les acides minè- raux qui y  sont produits, tout est importé de l’étranger, soit de France, Allemagne et Angleterre. Malgré les droits élevés, l'industrie n’a pu se développer sur une grande échelle, parce que d’un côté il y a défaut de personnel compétent, d'autre part par suite du prix élevé du charbon, surtout à l’intérieur du pays. Récemment, diverses usines ont été installées, exploitant des procédés électrolytiques, au moyen d'énergie hydraulique, mais elles n'ont pu prospérer, sauf quelques usines de carbure de calcium.
Acides minéraux. — Sont fabriqués en Espagne et peu importés.
Acide acétique produit dans le pays, protégé par des droits élevés et presque pas importés ; par contre l'acide acétique cristallisé vient d'Allemagne, d’Angleterre et d’Autriche-Hougrie.Acide lartrique. — Trois usines ont été fondées il y a un an pour fabriquer l’acide lartrique en vue de l’exportation du tartre.Deux fabriques ont suspendu totalement leur production, la troi­sième l'a réduite à la stricte consommation intérieure.
Acide citrique. — Malgré l'abondance de la matière première, ce produit est exclusivement importé de France.Alcaloïdes, ne sont fabriqués dans le pays et entièrement importés.
Soufre. — La production des gisements du pays, exploités avec des capitaux français, ne suffît pas à couvrir ia consommation inté­rieure, surtout nécessitée par la viticulture et est complétée par l'im­portation de 3.000 tonnes de Sicile.Soude caustique. — Une société allemande a fondé une usine hydro-électrique il y a quelques années, de plus, il y a deux nouvel­les installations analogues actuellement en construction, une près de Gijon due à des capitaux français, l'autre près de Santander due A des capitaux espagnols. Néanmoins il est importé de la soude d’Angleterre et un peu de Belgique.
Carbonate de soude n'est pus fabriqué en Espagne et est importé de France, ci'Allemagne et d’Angleterre.
Carbonate de magnésie est consommé en grande quantité en vue de la fabricalion du papier à cigarettes et est imporlé d’.Auglete.rre et d’Allemagne.
Carbure de calcium. — Celle industrie s’est rapidement dévelop­pée sous le régime protecteur fort élevé, et quatre usines sont en tra­vail en Catalogoe. De plus deux nouvelles usines sont en coostruc- tiou au Qorii de l’Espagne et une prèsde Saragosse.,La consommation s’élève de plus en plus, de telle manière que toutes les usines exis­tantes, douL la plus importante a été fondée par des ^uisse3, travail- lent-avec succès. Vu les droits de douane élevés, l’importation de ce produit est entièrement ealravée.
Chlorates sont imporlés surtout de Frauce.
Chromâtes sonlimpoclès surtout d’Aogleterre et ti’ltalie.
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Chlorure de chaux bien que produit en Espagne par une usine éiectrochimique, est néanmoins en majeure partie importé de France et d’A.ng!elerre.
Colles fortes peu fabriquées en Espagne, importées actuellement de France, d’Allemagne, d’Angleterre et d’Autricne-Hon^ie. La majeure partie arrive par le vapeur Jd r ia  à Barcelone, via Trieste.
Sul/ale de cuivre est produit dans le pays par la société du Rio- Tinto, et malgré cela beaucoup importé d’ Angleterre.
jnirale depoiassium est importé d’Allemagne et de France.Les produits minérani suivants sont importés d'Allemagne et de

oxalique, acide borique, ferroct/anures, borax, acetate de 
plomb, bicarbonate de sodium et sel ammoniac.Comme produits organiques, les plus importants sont :

Extraits de bois de teinture sont importés surtout de France et un peu d’Angleterre et d’Allemagne.
Extraits tannants. — On commence à s’en servir ces derniers temps, bien que sur une petite échelle, les tanneries iravaülanl d’après les anciennes méthodes.Couleurs d’aniline sont surtout importées d’Allemagne, de Suisse et de France, bien que dans le pays même il s’en fabrique un peu.
Ceresine. — La consommation en a sensiblement baissé ces der­nières années ; néanmoins il est importé d’assez grandes quantités d’Allemagne et d’Aulricbe-Hongrie (viâ Trieste).
Paraffine est importée des Etats-Unis, d’Ecosse et d’Autriche-Hon-

roche très dure et plus ou moins épaisse. Par suite, l’extractioncoci porte souvent de très grandes dirBcullès, car il faut enlever la gang sans avarier le corps recherché, lequel a naturellement une va d’autant plus grande qu’on l’obtient en blocs plus volumioeux.Le mica présente des colorations différentes, selon le paysd’oij gine. Celui renfermant de la potasse est translucide ou présenlet teintes verdâtre, jaunâtre, rougeâtre et grise. Le mica coiilenanl dej magnésie offre des colorations beaucoup plus foncées ; Rofie, celf contenant de fortes proportions de fer a une coloration qui ta ( gris au noir.Les principaux marchés du mica sont Ottawa, Calcutta, Loudia New-York et Hambourg. L ’industrie électrique recherche de pH rencelemiea venant du Canada ou encore celui donné par lesimp tantes mines de Hazaribagh (Bengale).

grie.
Stéarine est produite dans le pays et un peu importée de l'étran­ger. X

34,82 pour 100 46,22 —
8,226,04ma-

XM a r c liè  d u  c a r b u r e  de c a lc iu m  e n  Autrioke,Les cours du carbure ont notablement et continuellement t«ii| depuis le début de l’année et sont actuellement de 4 couronnesentiK (1 couronne =  0 fr. 93 environ) inférieurs à ceux d’il y a trois î atteint grâce au trust établi. Cette baisse est due à !a lutte engig entre le trust et l'usine nouvellement installée à Sebemco.reslj étrangère à l’union syndicale. Les cours actuels du carbure 32 à 24 couronnes pour toutes les stations d Aulricbe-Hoogrl contre 38 à 40 couronnes l’année passée.Parmi les usines, celle de Meran a suspendu son travail ilysW ans et celle de Paternion récemment ; quant â celle de Matrei, elle! réduit sa production. Outre ces usines, celle de Boschan frères| produit à Lend et Landeck.
L ’in d u strie du M i c a , — L’extraction de ce corps, presque nulle il y a une vingtaine d'années, occupe aujourd’hui des milliers de mains dans les cinq parties du monde.Si on les examine au point de vue chimique, on constate que les diverses espèces de mica sont des silicates d’alumine et de potasse ; on rencontre pourtant plusieurs sortes de mica dans lesquelles la soude remplace la potasse. Le mica de Falun. d’après les résultats d’une analyse consignée sur les registres du cabinet météorologique de rUniversiié de Berlio, comprend les éléments suivants :Alumine . . . .Silice..............................Potasse .  . . •Oxyde de fer. . .Oxyde de manganèse et de gnésium . . •Acide fluorhydrique.E a u ..............................Autres corps, traces.Les contrées dans lesquelles on rencontre les quantités les plus importantes de mica, sont le Bengale, la Chine, la Sibérie, le Canada, les Etats-Unis, le Pérou et la Scandinavie. Dans l'Inde anglaise, on évalue à 8.000, dont 5.000 pour la seule présidence du Bengale, le nombre d’ouvriers qu’occupent les mines de mica. Le Canada a exporté en 1896, plus de 248.000 kilog. de cette matière et, en 1900, près de 488.000 représentant une valeur d’environ 720.000 fr.La’ Chine, elle, possède sur son territoire de vastes réserves de mica dont la mise en valeur a à peine commencé jusqu'à ce jour.Les gisements de mica se rencontrent, le plus souvent, dans une

S y n d ic a t  d e s  p b o s p b a t e s ,  —  I l  s’esl constitué uqdes producteurs de phosphates de la Somme et des envirops, qoj confié la vente exclusive de ses produits pour la France et l’elrMn à la maison Hébré, Girault et Davenne. La productiun du s'élève â 215.000 tonnes par an. Les maisons suivantes y ont» Compagnie française de phosphates, Compagnie de 1Guérard, Pallin, Pouilly-Lefebvre (de Breleuil), Pouilly--e e s i  Templeux), Cocu, Duplaquet, Montmert et-Destombes (de J  Montmerl-Quentin et Cie (de Hargicourt). Outre ce syndieal, n j  encore une production de 140.000 tonnes, qui d’ailleurs appw , en majorité à des fabricants de superphosphates et n est iiar •’j  quent pas destinée à 1a vente. XB l a n c  de z in c  et b la n c  d e  o éru se  en Be ^L’administration des chemins de fer, après desessaise ® ’vanl instructions ministérielles pendant deuxans, a renonce du blanc de zinc et est revenu au blanc de céruse, sur ou vaux extérieurs, exposés aux intempéries.XIn d u s t r ie  d e s c o lle s  fo r t e s  e n  R u s s ie Le Synd̂

ausiro-nongroiBc. uono .........—  - -  . i-hienneutilisait les malières premières provenance au r ^actuellement une crise très sérieuse par le lait que ïactuellement uub ov......— r— • .a avili les prix des matières premières à un degre . ses pi
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Lustrie d e s c o u e s  lo n e o  (̂ ncurreolrusse des colles fortes a été dissous, par suite de a i austro-hongroise. Celte industrie dabord ç jisulj. . .  _______ .tR nrovenanoe aulricinenu I j
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d u c l e u r e  n'avaient plus d’intérêt à lee exporter. U s’est formé alors es groupement de capitaux autrichiens, et, par suite, la fondation de fabriques de colles, en territoire russe, sur la frontière autri- eliienne et il en est résulté avec les fabriques russe uoe concurrence jcbaitée. Malgré l’évolution des droits de douane en Russie, sur te matières premières de provenance austro-hongroise, la crise n'a pu être entravée, ce qui est démontré par,la dissolution du syn­dicat. XBriquettes de p é t r o le . — La Compagnie dts chemins de ter du Vladi-Caucase a sollicité du gouvernement une réduction deJ — conek (0 fr. 00027 environ), par poud (d6 kil. 3 environ) et
100parverste (1.070 mètres environ) pour le transport du goudron de pétrole et d’asphalte dans la région du Donelz. Cette demande a 

pour o b je t  de permettre l’emploi des résidus de pétrole produit à Bakou et Grosny pour la fabrication de briquettes, en les combinant au charbon du DoneU. Le pétrole brui de Grosny convient parlicu- lièrement à cet usage. XEssai o r ig in a l  d’H u lle s  m in é r a le s . — Lors d’une técente adjudication du gouvernement russe pour un marché de 3.000,Oi'O pouds de combustible liquide, le cahier des charges eom- porlaitoutre les essais classiques,l’essai suivant : une torche allumée, immergée à plusieurs reprises dans l’huile, doit s’éteindre, sans que l'huile ait pris feu. XIndustrie de l a  c e llu lo s e  e n  A .u t r ic h e - H o n g r ie , —La situalion de cette industrie, pendant l’année écoulée a été fort pré­caire et les conditions actuelles ne permettent pas d’escompter une unélioration. Le? bénéfices de cette fabrication ont sensiblement baissé, les débouchés ont diminué par suite de la concurrence tou­jours croissante des fabriques indigènes, aussi bien qu’étrangères ; par conséquent l’exportation pour les raisons ci-dessus, ainsi que des droits douanie’rs prohibitifs et des frais de transport élevés, ne laisse pière d’espoir. La Russie et la Roumanie, par suite de la protection accordée à l'industrie locale sont pour ainsi dire perdus comme débouchés, Si le gouvernement ne s’intéresse pas à son sort, cette industrie sera complètement paralysée en Autriche. N. Ch .

Le Contentieux Industriel
A  p rop os d e s  s y n d ic a ts  p r o fe s s io n n e ls

Larticle 420 prévoit une augmentation de peine lorsque les nanceuvres portent sur certaines boissons et substances alimenlai- rcade première nècessilé.

On pourrait dire que le syndicat professionnel ayant une person­nalité morale constitue une personne et que par conséquent lorsque ce syndicat pratique ainsi une surélévalion des prix des marchan­dises, on ne se trouve pas dans l'hypothèse prévue par les arli* des 419 et 430 du Code pénal, articles qui visent les coalitions et leurs faits d’accaparemeot : or, ici, on se trouve en présence du fait d’une seule personne, le syndicat, et non en présence du fait d'une coalition à notre avis, cette objection peut être réfutée de la façon suivante : si, à la vérité le syndicat constitue bien une personne morale lorsqu’il défend ou tend à défendre des intérêts corporatifs, on ne se trouve plus en présence de cette personne morale au cas où il y a accaparement, on se trouve alors en présence des membres du syndicat et non du syndicat lui-mème. En elTet pour accaparer des marchandises, il faut faire acte de commerce, or le syndicat ne saurait, actuellement du moins, faire acte de commerce. Quoi qu’il en soit la législalion, sur ce point, gagnerait à être plus expli­cite et plus nette.En outre de l’action publique à laquelle ils peuvent donner lieu les actes du syndical peuvent aussi donner naissance à une action privée. Dans quels cas ces actes engendrenl-ils celle a:tion, c’est là la question qu’ont eu à examiner les juges de Saint-Etienne.L’article 1382 du Code civil dit :e Tout fait quelconque île l’homme qui cause à autrui un dommage, oblige celui par la faute duquel U est arrivé à le réparer. »C’est là un texte qui s'applique dans tous les cas où quelqu'un a eu à souffrir des actes d’une autre personne, mais, dit l'article, ce ne seront que les actes qui seront accomplis avec faute qui oblige­ront leur auteur à en réparer les conséquences. L’acte à réparer doit avoir aussi causé un dommage. S’appuyant sur l’absence de ces deux éléments : la faute et le dommage, les juges de Saint-Etienne ont déboulé M. Ferréol de sa demande contre la société des apprêleurs de Saint-Etienne.Si on s’en rapporte au texte du Code civil, cela est bien jugé. Si, au lieu d’une demande civile intentée par la partie lésée, et basée sur le préjudice que lui a causé celte mise à l'index, on s était trouvé en face d’une poursuite pénale, d’une poursuite intenlée au nom de la société, basée sur le fait que des industriels se sont concertés pour surélever le prix de certaines marchandises (et la transformation d’un tissu est bien une marchandise, une marchan­dise-travail pourrait-on dire), et que dans ce but, ils ont produit cer­taines manœuvres consistant à imposer à un industriel de s’adres­ser pour les travaux qu'ils a à faire exécuter à un groupe de membres du syndicat, tendant ainsi à se donner un monopole| manœuvres consistant également à interdire à cet industriel l’emploi de certaines machines, il semble qu’un jugement en sens contraire aurait pu être rendu.Nous pensons donc que dans cette espèce, qui peut se présenter fréquemment, l’industriel qui se verra ainsi frappé d’ostracisme par un syndical professionnel, pourra sinon s’y soustraire, du moins arriver à une réparation d’un préjudice qui, nonobstant toutes consi­dérations, existe en réalité.Il devra se servir pour arriver à ses fins des articles 419 et 420 du Code pénal, et obtiendra, selon nous, satisfaction.P. R é o a ü d i è b e .Avocat.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
OFFRES ET DEMANDES

lu ffé n ie u i- , licencié ès sciences, physique, chimique, électruiue, mdustriollc. -  5 ans de laboratoire d’analyse, connaissant parueuliôre- ment analyse brasserie, distillerie, matières grasses; cultures et sélection levures; ayant dirigé travaux construction et installation machines. Cherche position sérieuse. — Ecrire CM, 163. bureau d e là  Revue.C o m m e r ç a n t  f r a n ç a is , ayantexcolleutos reUtions en Californie et retournant il San-Francisco pour s'y établir, délire entrer en rela­tions avec dos fabricants de produits chimiques non représentes surla côte du Pacifique. j  □ uCommission. — Représentation. — Ecrire Aubert, 3d, rue de Baby-lone, Paris.C iiim i« ilc  (docteur de l'Université de Leipzig], 32 ans, puriani plu­sieurs langues, élève du professeur Wislicenus, cherche situalion. Excellentes références. Ecrire G. W . 32, Poste restante. Paris.C h im is t e , diplômé de la Faculté des sciences de Paris, 24 ans, cherche un emploi dans l’industrie. — Ecrire II . 18, bureau du journal.O n  d é s ir e  e n g a g e r , pour une fabrique d’acétate de cuivre, en Russie, un chimiste ayant de l'expérience dans celte fabrication en Franco. — S’adresser S . M. P ., bureau du journal, en indiquant la fabrique où l'expérience fut acquise.K e p r é s e ii la n t  c o n s ig n a t a ir e  du Nord, bien introduit, désire agences sérieuses, matières premières, grande consommation. — Réfé­rences sur demande. — Ecrire : P. D. 1383. Journal.Chiiui.site E .  C .  P . ,  2G ans. .Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d’ana­lyse et 1 an dans l’èlectroetiimie cherche emploi. — S'adresser aux bureaux du journal.
PETITE CüHRESPÜNÜAiNCE

Audemar-Guyon, Dôle.— Nous avons bien reçu votre honorée du 0. La lettre de notre représentant du 14 courant est sans objet. Nos remer­ciements.
W. V. T ., à Gaiid. — On distille le produit commerciai après épura­tion chimique préalable, et rejette les premières et les dernières frac- tion.s on ne recueillant que le c cœur ».L ’épuraliun préal-ible consiste à séparer le fer par l'acide phosphori- que, l'acide sulfurique par le chlorure do baryum, l’arsenic par préci­pitation au moyen de chlorure stanneux fumant. A votre disposition pour l'olaboratiun d’un rapport détaillé sur la question.
Sausse 0 . et B ., llu lie .— L’arUcle demandé est extrait de Eleclrical 

Review, année 1904, page 48. Nous ne nous chargeons pas de fournir les journaux étrangers.
A . L .  M artinel, Espagne. — Nous pouvons vous fournir dans lo dé­lai d'un mois une étude complèle avec plans et devis pour 1 installa­tion demandée. Le prix serait de 150 francs, qui seraient, s'il y  a lieu, déduils du montant de lu fourniture.
Zantanian. — Avons reçu chèque 43 francs. Expédition suit par poste.
M arsily, Corse. — 11 nous est impossible de vous donner plus de renseignomcnls que le brevet « Amidon soluble » qui est publié in 

extenso.
Fraenket, L yon . — L'ouvrage de M. Willems sur la  soie artificielle qui vient de paraître (prix 4 fr.), est tout à fait indépendant de l ’article paru dans notre Revue de novembre,

LIBRAIRIE BERNARD TIGNQL53 bis, Quai des G ran d s-A u gu stin s — PARIS
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TITRES DES VOLUMES1. Choixdum atériel.Installation du laboratoire.â . Le sujet. Miseau point. Temps de pose.3. Les clichés négatifs.4. Les épreuves posilives.5 . Les Insuccès ei la Retouche,6 . La Pliolographie en plein air.7 . Le Portrait dans les apparte­m ents.8. Les Agrandisseinenls et lesProjeclioQS.9 . Les Objectifs et la Stéréosco-pie.10. La Photographie en couleurs.Chaque volume................. -  fr .La collection dans un élégant étui.............................. 20 fr .

fCLiOPEDIE 
DE U’AUIATEUi; ^PHOTOGRA g^

ENCYCLOPÉDIE D’AG!IICDLTDREPubliée sous la direction de H . -A. LARRALÈTRIEK 
E u  l ’i  volu m es illu stré s .

r n ^ n m -  s .
■  .........  i

Engrais!

Les'F.ngrais.......................... Le Drainage.........................L'iih-vage du Bétail . . . - Le .lardinage. — Légumeset F l e u r s  ........................................Le Lait, le Beurre elle Fro­mage .................................Constructions rurales, Jla-cldnes agricoles..............Les Céréales et Fourrages. Les Arbies Fruitiers et laV igne.................................Le Cidre et le Poiré - - - • Les Volailles, Lapins etAbeilles.............................Consul vaiioR des alimeals, fruits, légumes, viandes,elt 12. Dislilleries agricoles. Fabri­cation de l'alcool . . • •

7.
11

Cette nouvelle Km-yclopèdie Agricole est publiée sous la .u|,5.M. A . Larbalètrier, le professeur agronome bien connu de )“ , j-g. Selon le sujet dont il traite, chaquo volume est mis i  la P®” ®' {jf. griculteur, du gentleman farmer ou du jardinier, il donne niât élégant et commode tous les renseignements dont ils peuve besoin Journeilemenl. — Cette collection aura sa (dace ^bibliothèque de la Ferme, du Château et de la Maison de campOo
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